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Durant les quarante derni•res annŽes, le Chili a ŽtŽ le scŽnario de profonds changements, 

notamment dans le domaine de lÕŽducation : une rŽvolution nŽolibŽrale sÕy est opŽrŽe. Depuis 

le rŽgime dictatorial (1973-1990), un marchŽ Žducatif se dŽveloppe en effet ˆ tous les niveaux 

dÕenseignement. Apr•s le retour ˆ la dŽmocratie en 1990, deux dŽcennies de gouvernements 

prŽsidŽs par une coalition de centre-gauche finissent de consolider ce marchŽ Žducatif, en 

renfor•ant lÕengagement actif de lÕƒtat. Ce dernier introduit dans le mod•le de multiples 

ajustements qui encadrent le dŽveloppement dÕun syst•me dÕenseignement dont la 

morphologie est dŽfinitivement hybride. Dans ce contexte, lÕŽducation va sÕimposer 

progressivement comme un enjeu public majeur au point que, en 2011, la crise sociale 

deviendra incontournable. La remise en question de lÕarchitecture Žducative dŽvoile les 

fissures dÕune sociŽtŽ o• prŽdominent les rŽgulations nŽolibŽrales. Elle engage une phase de 

rŽvisions, de discussions et de propositions axŽes sur une autre mani•re de penser lÕŽducation. 

 

Cette th•se retrace le parcours des politiques Žducatives mises en place depuis lÕirruption 

dictatoriale jusqu'en 2010, date qui marque la fin de vingt annŽes de rŽcupŽration 

dŽmocratique sous la direction du m•me conglomŽrat, la Concertaci—n. Notre objectif est de 

comprendre lÕŽvolution de cette thŽmatique en Žtudiant lÕinterface entre lÕadministration 

institutionnelle, les partis politiques et la sociŽtŽ civile. Cette vue dÕensemble nous permettra 

de saisir les enjeux des dŽcisions politiques et de comprendre les tenants et les aboutissants 

des querelles Žducatives. La perspective analytique est celle dÕune reconstruction socio-

historique de la politique Žducative, articulŽe ˆ partir de la triangulation de lÕanalyse de textes 

historiques, dÕentretiens avec acteurs (politiques ou administratifs) et dÕŽtude de textes 

lŽgislatifs. 

  

Cette dŽmarche nous permettra de comprendre comment lÕŽducation sÕimpose comme la 

pierre angulaire dÕun processus de modernisation du Chili qui se traduit par des avancŽes 

significatives et indŽniables en termes de dŽveloppement, notamment en ce qui concerne 

lÕŽlargissement de lÕacc•s ˆ tous les niveaux dÕenseignement. LÕƒtat sÕinvestit certes de plus 

en plus dans le domaine de lÕŽducation, mais dans une perspective dÕarbitrage et de 

surveillance du fonctionnement du marchŽ, renfor•ant et complexifiant par lˆ m•me la 
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structure nŽolibŽrale. Ainsi, un nouvel ordre Žducatif finit par prendre forme, dans lequel 

lÕŽducation est dŽfinie comme un bien individuel dans un contexte de concurrence gŽnŽrale et 

de culture de lÕŽvaluation. Pourtant ce mod•le va se heurter aux demandes croissantes de 

dŽmocratisation de lÕenseignement dÕune sociŽtŽ qui, dÕune part, dŽnonce la sŽgrŽgation 

scolaire mais, dÕune autre, utilise des stratŽgies de positionnement personnel dont les choix 

lŽgitiment et renforcent la privatisation Žducative.  

 

#
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In the last four decades, ChileÕs education system has experienced a deep transformation, a 

neoliberal revolution. Since the dictatorship  (1973-1990), an education market developed in 

the different levels of education. After the restoration of democracy in 1990 and during the 

following two decades governed by a centre-left coalition, the education market was 

consolidated with an active engagement of the State. This period introduced multiple 

adjustments to the model, which ultimately developed an education system of hybrid 

morphology. Education stood out progressively as a major public issue and, in 2011, a social 

crisis became unavoidable. The questioning of the educational architecture reveals the fissures 

of the Chilean society concerning the predominance of neoliberal regulations. This event 

motivated a phase of revision, discussion, and proposition around another form of thinking 

education.  

 

This thesis traces the course of the educational policies implemented since the dictatorial 

irruption until 2010 when 20 years of democratic recovery under the direction of the same 

conglomerate, the Concertaci—n, ends. The objective of this study is to understand the 

evolution of this issue, in the interface between the institutional administration, political 

parties, and civil society. This overview will allow us to grasp the maze of policy making and 

to understand how the educational disagreements arise. This analytical perspective consists in 

a socio-historical reconstruction of the educational policy, which triangulates the analysis of 

historical texts, legislative texts, and interviews with both political and administrative actors. 

 

This analytical lens will enable us to understand how education is the cornerstone of the 

modernization process in Chile. This is characterized by significant and undeniable advances 
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in development, especially those concerning the educational expansion at all levels. The State 

is increasingly involved in education, from a role of arbitrator and supervisor of the market 

functioning, reinforcing and increasing the complexity of the neoliberal structure. Thus, a new 

order emerges, in which the education becomes a private good under the protection of a 

generalized competition and a culture of evaluation. This model clashes with societyÕs 

increasing demands for democratization of education.  The education system deploys 

strategies of individual positioning that legitimize and reinforce the privatization of education, 

while at the same time society denounces the systemic school segregation. 

#
#
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Durante las cuatro œltimas dŽcadas, Chile ha sido escenario de profundos cambios en su 

sistema educativo: una revoluci—n neoliberal. Desde el rŽgimen dictatorial (1973-1990), un 

mercado educativo se desarroll— en los distintos niveles de educaci—n. Luego del retorno de la 

democracia en 1990, y en el curso de dos decenios de gobiernos dirigidos por una coalici—n 

de centro-izquierda, el mercado educativo termin— por consolidarse con el compromiso activo 

del Estado. Este œltimo, introdujo mœltiples ajustes al modelo, que finalmente termina por 

desarrollar un sistema educativo de morfolog’a h’brida. Luego de ese periodo, y de manera 

progresiva, la educaci—n va a imponerse como un tema pœblico, y en 2011 la crisis social va a 

ser ineludible. El cuestionamiento a la arquitectura educativa va a develar las fisuras de la 

sociedad chilena en cuanto a la preponderancia de las regulaciones neoliberales, dando paso a 

una fase de revisi—n, discusi—n y proposici—n alrededor de una nueva forma de pensar la 

educaci—n. 

 

Esta tesis describe el recorrido de las pol’ticas educativas adoptadas desde la irrupci—n 

dictatorial hasta el a–o 2010, momento en que terminan 20 a–os de recuperaci—n democr‡tica 

bajo la direcci—n de la coalici—n Concertaci—n de Partidos por la Democracia. El objetivo de 

este trabajo es entender la evoluci—n de este proceso, en la interfaz entre la administraci—n 

institucional, los partidos pol’ticos y la sociedad civil. La visi—n de conjunto nos permitir‡ 

discernir el entramado de las decisiones pol’ticas y entender c—mo se construyen las 

controversias educativas. La perspectiva anal’tica es una reconstrucci—n socio-hist—rica de la 

pol’tica educativa, que triangula el an‡lisis de textos hist—ricos, textos legislativos y entrevista 

a actores (pol’ticos o administrativos). 
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Este enfoque nos permitir‡ comprender c—mo la educaci—n devino el pilar fundamental del 

proceso de modernizaci—n en Chile, en el que se observan avances significativos e innegables 

de desarrollo, particularmente en relaci—n a la expansi—n educativa en todos los niveles. El 

Estado se involucra cada vez m‡s en la educaci—n, con un rol de ‡rbitro y supervisor del 

funcionamiento del mercado, reforzando y complejizando la estructura neoliberal. De esta 

forma, un nuevo orden educativo termina de plasmarse, en el que la educaci—n deviene un 

bien individual bajo la Žgida de la competencia generalizada y la cultura de la evaluaci—n. 

Este modelo termina por chocar con las demandas crecientes de democratizaci—n por parte de 

la poblaci—n, que denuncia la segregaci—n escolar del sistema, pero que paralelamente actœa 

con estrategias de posicionamiento individual que legitiman y refuerzan la privatizaci—n 

educativa. 

 

 

 

 

N'*3#.(%3#56$",7"+38#9##
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#
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SÕinitier au monde de la recherche est certes une aventure partagŽe, mais aussi une Žpreuve 

qui vous enveloppe dÕune solitude Žnorme. LÕexpŽrience commune surgit de la rencontre avec 

dÕinnombrables partenaires, des croisements parfois ŽphŽm•res mais significatifs, des 

retrouvailles avec des camarades de route. Une aventure dans laquelle nous avons entrainŽ 

aussi un tas dÕautres individus, qui nÕont pas forcŽment voulu •tre m•lŽs ˆ cette traversŽe, 

mais qui ont dž sÕy impliquer dÕune fa•on ou dÕune autre. Saluer et remercier tous ceux et 

celles qui ont partagŽ un bout de ce chemin, de mani•re intellectuelle, personnelle, matŽrielle 

ou symbolique rev•t une grande importance. 

 

Pour commencer, je voudrais exprimer mon immense gratitude ˆ Danilo pour mÕavoir dirigŽe 

et accompagnŽe au cours de ces annŽes et pour avoir toujours ŽtŽ prŽsent. JÕŽprouve une 

profonde admiration pour sa capacitŽ critique, sa perspicacitŽ, la sensibilitŽ et lÕŽnergie quÕil 

met dans son travail. Je pense pour toutes ces raisons quÕil correspond pour moi ˆ  lÕimage du 

Ç ma”tre È 

 

Je voudrais remercier ensuite tous ceux et celles qui mÕont accordŽ de leur temps pour les 

entretiens, matŽriel prŽcieux sans lequel cette recherche aurait certainement eu une autre 

issue. Merci Žgalement ˆ ces coll•gues qui ont apportŽ leur contribution au cours de 

conversations, pour mÕacheminer vers les bons contacts, les bonnes questions, o• vers des 

rŽflexions qui parfois mÕŽchappaient. Je tiens ˆ saluer mes camarades Žconomistes, qui mÕont 

assistŽe dans la recherche de donnŽes et avec qui jÕai pu discuter sur les statistiques et les 

opacitŽs mathŽmatiques. Faire signe ˆ Emmanuelle qui mÕa ŽpaulŽe ˆ parfaire ce texte. 

 

Une pensŽe spŽciale pour Paula et Rodrigo, je remercie ma bonne Žtoile de vous avoir 

rencontrŽs au dŽbut de cette pŽripŽtie, pour mÕencourager ˆ entreprendre cette aventure et ˆ 

lÕentamer ensemble. Je crois avoir trouvŽ finalement des camarades sŽrieux, dans le bon sens 

du terme, des exemples de rigueur et de discipline. Je me rŽjouis de ces annŽes 

dÕapprentissage collaboratif, de ces moments partagŽs, des mots ŽchangŽs et des idŽes en 

germe. 
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Toute ma gratitude va aussi ˆ ma famille, dans sa signification la plus vaste, ˆ ceux et celles 

qui ont nourri la pensŽe et assaisonnŽ la vie. Aux amis, ceux qui venaient de lÕautre bout de 

lÕocŽan et ceux de paysages plus proches, qui mÕont offert un sourire imprŽvu, des paroles 

rafraichissantes, des silences doux et de longues Žtreintes. Nous avons ŽbauchŽ quelques 

lignes dÕune histoire, que jÕesp•re nous continuerons ˆ inventer. 

 

Je remercie particuli•rement mes parents pour leur confiance, leur exigence, pour encourager 

sans cesse ma curiositŽ, la lecture et le savoir. Pour la force et lÕamour avec lesquels ils 

portent la vie. Ma reconnaissance ˆ Estel’ pour mÕassister ˆ cette occasion avec la grammaire 

visuelle et pour toujours savoir cultiver la crŽativitŽ ; ˆ Nicol‡s pour sa relecture attentive et 

son regard aigu. Ë tous les deux pour le soutien et la connivence. Ë Matilde, Raquel et Fanny, 

des femmes pour lesquelles jÕŽprouve une profonde admiration. 

 

Je tiens finalement ˆ mentionner le bonheur de ses annŽes ˆ Paris : ˆ la beautŽ de ses rues, ˆ 

ses carrefours culturels, ˆ la placiditŽ de ses biblioth•ques. 

 

Un grand merci. 
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Ç CÕest, il me semble, la mani•re de nous raconter Òle rŽcit du ChiliÓ ce qui nous aide ˆ dŽcouvrir le 

sens du chemin parcouru et les dŽfis quÕil pose È1. 

 

Dans les quarante derni•res annŽes, le Chili a ŽtŽ le scŽnario de profonds changements, 

notamment dans le domaine de lÕŽducation: une rŽvolution nŽolibŽrale sÕy est opŽrŽe. Les 

transformations qui modifient la gestion, lÕadministration et le financement du syst•me 

Žducatif ont lieu pendant le rŽgime militaire (1973-1990) et affectent considŽrablement le 

dŽveloppement de lÕenseignement. En effet, cette rŽforme Žducative donne forme ˆ un 

nouveau syst•me dÕŽducation rŽgi par le dogme du marchŽ2 qui pense lÕŽducation comme un 

bien de capitalisation individuelle. Ce processus de transformation, qui modifie radicalement 

la logique de fonctionnement institutionnel, finit de prendre forme et de se consolider comme 

tel sous les gouvernements dŽmocratiques qui suivront. Il sÕagira pourtant dÕune Žvolution 

parfois discontinue qui int•gre dÕimportantes corrections du mod•le.  

 

Ë partir des annŽes 1990, la Concertaci—n de Partidos por la Democracia (coalition de 

centre-gauche) inaugure et conduit la transition dŽmocratique. Les gouvernements qui se 

succ•dent vont introduire de multiples ajustements au syst•me dÕenseignement sous la forme 

de programmes et de dispositifs qui perfectionnent le mod•le et dynamisent lÕaction publique 

en la mati•re ; la structure Žducative dŽveloppe une morphologie qui devient de plus en plus 

complexe. CÕest en effet sous la banni•re de la qualitŽ et de lÕŽquitŽ quÕest coordonnŽe la 

politique Žducative des vingt annŽes dÕadministration de la Concertaci—n (1990-2010). 

LÕŽducation devient ainsi le lieu privilŽgiŽ de la politique sociale, doublement considŽrŽe : 

comme entreprise nationale et prioritaire de lÕaction publique3 et comme la seule entitŽ en 

mesure de favoriser une mobilitŽ sociale ascendante. Les dŽpenses dans ce domaine 

tŽmoignent, entre autres, des efforts qui ont ŽtŽ faits par les gouvernements successifs en la 

                                                
1 Norbert Lechner, Obras escogidas, 1re Žd., Santiago, LOM Ediciones, 2007, vol. 2/2, p.!492. 
2 Carlos Ruiz Schneider, De la Repœblica al mercado: Ideas educacionales y pol’tica en Chile, Santiago, LOM 
Ediciones, 2010, 174 p. 
3 Banque interamŽricaine de dŽveloppement (BID), Ç El proceso de reformas puertas adentro: la experiencia del 
ministro È dans Econom’a pol’tica de la reforma educacional en Chile: La reforma vista por sus protagonistas, 
Washington DC, Viola Esp’nola, Claudio de Moura Castro, 1999, p. 41!57. 
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mati•re. Si lÕon se penche sur ces investissements, on constate quÕau cours de ces quatre 

dŽcennies, les dŽpenses publiques qui Žtaient de 1 790 millions de dollars de 2010 en 1973, 

vont •tre multipliŽes par dix et atteindre 10 804 millions de dollars en 20104. Les donnŽes de 

financement observeront cependant une chute importante sous le rŽgime dictatorial ; ainsi, en 

1990, le budget de lÕŽducation (1 576 millions de dollars) est infŽrieur ˆ celui de 1973. Aussi, 

alors quÕen 1973, 4,3% du PIB allait ˆ lÕŽducation, en 1990, celle-ci nÕen reprŽsentait plus que 

2,4%. Il faudra plusieurs dŽcennies, et attendre 2008, pour rŽcupŽrer ce niveau. En 2010, les 

dŽpenses publiques pour lÕŽducation reprŽsentent en effet 4,6% du PIB. 

 

DÕindŽniables amŽliorations en termes dÕacc•s et de rŽgulation des mŽcanismes du marchŽ 

sont observŽes, sous lÕŽgide dÕun ƒtat qui adopte de plus en plus le r™le dÕarbitre, 

dÕŽvaluateur. La couverture Žducative va tŽmoigner dÕimportantes hausses dans tous les 

niveaux dÕenseignement. Dans le prŽscolaire, le taux net de scolarisation pour les enfants de 0 

ˆ 5 ans passera de 6,4% en 1973 ˆ 15,9% en 1990, puis ˆ 43,4% en 2010. Au primaire, nous 

observerons des variations irrŽguli•res, avec un taux situŽ autour de 90% - Žtant donnŽ que la 

couverture universelle est atteinte depuis 1970 -, alors que pour le secondaire ce taux passera 

de 42,9% ˆ 60,1%, pour finir ˆ 72,2% en 2010. Une des hausses les plus significatives sera 

certainement celle de lÕenseignement supŽrieur, o• le taux de couverture, qui Žtait passŽ de 

16,8% ˆ 12,8%, remonte ˆ 33,3%5. NŽanmoins, le bilan quÕaffiche cette structure Žducative 

est contrastŽ : le secteur privŽ ne cesse dÕaugmenter et la sŽgrŽgation scolaire sÕaggrave, 

atteignant des niveaux alarmants6.  

 

Les mobilisations Žtudiantes dŽclenchŽes en 20067, puis reprises en 2011 avec un Žlan plus 

vigoureux encore, rŽv•lent dÕailleurs le dŽcalage, la disjonction entre les avancŽes du syst•me 

Žducatif et les exigences de dŽmocratisation sociale portŽes par la population. Depuis 2006, 

lÕŽducation se prŽsente donc comme un enjeu public majeur, o• convergent un ensemble 

dÕattentes, dÕefforts, de frustrations et de revendications sociales vis-ˆ -vis de lÕidŽe dÕune 

                                                
4 Pour les donnŽes entre 1990 et 2010, voir Annexe 4 Ð Financement. 
5 Les donnŽes seront traitŽes de mani•re plus dŽtaillŽe dans chacun des chapitres. Pour un tableau gŽnŽral, voir 
Annexe 3.  
6 Antoni Verger, Xavier Bonal et Adri‡n Zancajo, Ç What Are the Role and Impact of Public-Private Partnership 
in Education? A Realist Evaluation of the Chilean Education Quasi-Market È, Comparative Education Review, 
2016, vol. 60, no 2, p. 223!248 ; Chang-Tai Hsieh et Miguel Urquiola, Ç The effects of generalized school choice 
on achievement and stratification: Evidence from ChileÕs voucher program È, Journal of Public Economics, 
2006, vol. 90, p. 1477!1503. 
7 DÕautres mobilisations Žtudiantes ont lieu entre 1990 et 2006, mais elles sont dÕordre plus corporatif et nÕont 
pas lÕimpact des mobilisations de 2006 et 2011 qui exigent, elles, de vraies inflexions du mod•le. 
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sociŽtŽ plus Žgalitaire. Les Žtudiants, soutenus par les autres acteurs de la sociŽtŽ chilienne qui 

se joignent aux mobilisations, remettent en cause les bases du mod•le dÕŽducation et en 

dŽnoncent la sŽgrŽgation, la diminution de la provision publique, les probl•mes de qualitŽ, la 

sŽlection, le co-paiement, les buts lucratifs8.  

 

La remise en question du syst•me Žducatif engage une phase de rŽvisions, de discussions et de 

propositions axŽe sur un nouveau type dÕinstitution Žducative. Aussi, en 2013, lors de la 

campagne pour les Žlections prŽsidentielles, la question Žducative est devenue incontournable. 

Elle sÕinscrit m•me au centre des projets programmatiques de tous les courants politiques9. 

Michelle Bachelet est Žlue pour un deuxi•me mandat prŽsidentiel Ð qui se trouve actuellement 

dans sa derni•re Žtape (2014-2018) -, et dÕinnombrables rŽformes sont ŽlaborŽes, discutŽes, 

votŽes (rŽforme de lÕŽducation publique, rŽforme de la Ç gratuitŽ È de lÕŽducation supŽrieur, 

etc.). AujourdÕhui nombre dÕentre elles commencent ˆ se mettre en place, apportant leur 

pierre ˆ lÕŽdifice de lÕŽducation chilienne. Il sÕagit donc dÕun processus de changement et de 

recomposition sociopolitique de lÕengagement Žtatique envers lÕŽducation qui est loin dÕ•tre 

terminŽ.  

 

La question que ce phŽnom•ne soul•ve est de savoir pourquoi et comment lÕŽducation devient 

un enjeu majeur au Chili ˆ ce moment donnŽ ? 

 

I. PrŽsentation de lÕobjet dÕŽtudes et des objectifs de recherche 

Cette th•se se propose de saisir lÕŽvolution du syst•me dÕŽducation au Chili depuis les 

transformations imposŽes sous la dictature militaire jusquÕˆ lÕannŽe 2010. Dans la mesure o• 

nous cherchons ˆ Žclairer le fonctionnement de lÕinstitution Žducative et ses transformations, 

il nous semble fondamental de dÕŽtudier en dŽtail lÕarchitecture du syst•me Žducatif qui est 

mis en question, en nous intŽressant ˆ son processus de construction, ˆ lÕhistoire politique 

interne qui lui donne sa forme, ainsi quÕau contexte politique et social. De la sorte, nous 

                                                
8 Sof’a Donoso, Auge y ca’da del movimiento pingŸino del a–o 2006, [Documento de trabajo no4, Facultad de 
Gobierno Universidad del Desarrollo], mai 2011 ; Cristi‡n Belle• et V’ctor Orellana, Ç Educaci—n pœblica: entre 
la revoluci—n de mercado y la revoluci—n de los pingŸinos. El debate acadŽmico sobre educaci—n pœblica en 
Chile (1980-2010) È, Santiago, 2012. 
9 Ignacio Soto, Ç ÀC—mo y cu‡ndo se habl— de desigualdad? Un an‡lisis de los programas de gobienro y 
discursos presidenciales en Chile, 1989-2015 È, Serie de Documentos de Trabajo PNUD - Desigualdad, avril 
2016, no 2, p. 32. 
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essayerons de reconstruire le cheminement de lÕŽmergence de lÕenjeu Žducatif, une question 

qui appara”t bien avant la fin des annŽes 2000 et qui ravive les passions politiques. 

 

Les questions fondamentales qui orientent cette recherche sont : Comment se fait la dŽcision 

politique Žducative au cours des deux dŽcennies qui suivent la pŽriode dictatoriale ? Que se 

passe-t-il suite aux transformations nŽolibŽrales ? Y a-t-il eu un projet Žducatif de la 

Concertaci—n? Quelle est la place de lÕŽducation dans la reconstruction dŽmocratique ? Y a-t-

il un mod•le de socialisation voulu de lÕŽducation dans la sociŽtŽ chilienne contemporaine qui 

opŽrerait comme un mŽcanisme dÕintŽgration gŽnŽrale du syst•me10 ? Comment le marchŽ 

arrive-t-il ˆ sÕimposer dans lÕorganisation de lÕinstitution Žducative ? Pourquoi arrive-t-on en 

2006 ˆ cette situation de crise, ˆ cette disjonction entre le regard de la classe politique et celui 

de la sociŽtŽ civile ? 

 

A Ð ƒtat de lÕart 

La sociologie de la politique Žducative est un champ dÕŽtude assez vaste, qui a pris de 

lÕampleur depuis les annŽes 1960. Ce nÕest que dans les derni•res dŽcennies que de nouveaux 

mod•les plus complets cherchent ˆ comprendre lÕorientation, lÕŽlaboration et la mise en 

Ïuvre des politiques Žducatives11. Ainsi le cadre de fonctionnement de lÕenseignement et ses 

transformations sont visŽs comme objets dÕŽtude, sans nŽgliger pour autant les effets sociaux 

et culturels quÕils entra”nent. 

 

En ce qui concerne les Žtudes rŽalisŽes au Chili sur ce sujet, peu dÕentre elles se sont 

intŽressŽes ˆ la question, que ce soit ˆ partir dÕune sociologie politique de lÕŽducation, ou dans 

des perspectives visant le comportement politique des Žlites qui coordonnent ces politiques, 

entre autres exemples. Curieusement, lÕinterface entre lÕƒtat, les partis politiques et la sociŽtŽ 

civile dans le processus de gen•se de la structure Žducative nÕest gu•re ŽtudiŽe, pas plus que 

lÕimbrication des diffŽrentes sph•res dans la construction de politiques.  

 

                                                
10 Danilo Martuccelli et Fran•ois Dubet, Ç ThŽories de la socialisation et dŽfinitions sociologiques de lÕŽcole È, 
Revue fran•aise de sociologie, 1996, vol. 37, no 4, p. 511!535. 
11 Agn•s van Zanten, Les politiques dÕŽducation, 1re Žd., Paris, Puf, 2004, 126 p. 
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On trouve cependant un nombre impressionnant dÕŽtudes concernant les mouvements sociaux 

que ces politiques, ou plut™t ce manque de politiques, ont gŽnŽrŽ, ainsi que sur divers 

domaines de lÕenseignement et sur la pŽdagogie elle-m•me. En revanche, les politiques 

Žducatives feront lÕobjet de recherches dÕŽconomistes ou de spŽcialistes en Žducation, suivant 

des approches quantitatives et Ç technico-institutionnelles È. Les faits politiques et historiques 

seront nŽgligŽs. Il sÕagit surtout de mesurer lÕeffectivitŽ des politiques, et dÕŽlaborer des 

cadastres de la situation Žducative tr•s axŽs sur les rŽsultats obtenus par les syst•mes 

dÕenseignement. Ces travaux privilŽgient la collecte de donnŽes quantitatives, ainsi que les 

comparaisons internationales, matŽriel dÕappui qui nous a ŽtŽ fondamental pour comprendre 

le fonctionnement du syst•me dÕŽducation12.  

 

Les recherches qui se sont penchŽes sur le dŽveloppement du syst•me dÕŽducation chilien se 

sont rarement intŽressŽes aux diffŽrents niveaux du syst•me dans le but de configurer une 

vision dÕensemble du syst•me. Il ne faut cependant pas nŽgliger les analyses menŽes en ce 

sens qui essayent de reconstruire la dŽcision politique, les choix, les acteurs : M. I. Picazo 

notamment sÕest focalisŽe sur ce sujet, en menant une recherche sur le syst•me scolaire des 

annŽes 199013. Une analyse saisissante est celle rŽalisŽe dans cette m•me optique par la 

journaliste M.O. Mšnckeberg, qui m•ne un travail dÕenqu•te tr•s approfondi sur la situation 

de lÕenseignement supŽrieur14. RŽcemment, R. Torres vient de soutenir sa th•se doctorale ˆ 

Paris en essayant dÕaborder cette m•me thŽmatique15, sous le prisme des sciences politiques et 

dans une optique plus proche de celle des mouvements sociaux.  

 

Ce champ de recherches, en soi tr•s fertile, sera certainement encouragŽ par lÕensemble des 

transformations actuellement en cours dans le domaine de lÕŽducation. Ë cet Žgard, de 

nouvelles approches devraient permettre dÕenrichir la recherche disciplinaire sur ces 

questions, et de complŽter des travaux encore trop peu nombreux. Il nous semble ainsi urgent 

de proposer une hermŽneutique des politiques Žducatives dans une pŽriode charni•re de 
                                                
12 Programa Interdisciplinario de Investigaciones en Educaci—n (PIIE) (ed.), Las Transformaciones de la 
Educaci—n bajo el RŽgimen Militar, 1re Žd., Santiago, Programa Interdisciplinario de Investigaciones en 
Educaci—n, 1984, vol.I, 214 p ; Cristi‡n Cox (ed.), Pol’ticas educacionales en el cambio de siglo: la Reforma del 
sistema escolar de Chile, 2e Žd., Santiago, Universitaria, 2005, 705 p. 
13 Mar’a InŽs Picazo Verdejo, Las pol’ticas escolares de la Concertaci—n durante la transici—n democr‡tica, 1re 
Žd., Santiago, Ediciones Universidad Diego Portales, 2013, 369 p. 
14 Mar’a Olivia Mšnckeberg, La privatizaci—n de las universidades: Una historia de dinero, poder e influencias, 
2e Žd., Santiago, La Copa Rota, 2006, 603 p ; Mar’a Olivia Mšnckeberg, El negocio de las universidades en 
Chile, 1re Žd., Santiago, Ramdom House Mondadori, 2007, 667 p. 
15 Rodrigo Torres, Emergence historique et construction contemporaine de la question Žducative dans le Chili 
du Bicentenaire, Paris I, PanthŽon-Sorbonne, Paris, 2015, 528 p. 
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transformations qui ont signifiŽ un bouleversement dans la structure sociale et culturelle du 

pays. LÕambition de cette th•se est de combler cette lacune, en offrant une lecture qui 

permette de comprendre le syst•me dÕŽducation comme un tout, depuis le prŽscolaire 

jusquÕau supŽrieur. Nous avons fait le choix dÕen excepter la spŽcificitŽ de lÕŽducation 

spŽciale et de lÕenseignement pour les adultes dans la mesure o• ils ne concernent quÕun 

faible pourcentage de la population. 

 

B Ð Probl•me de recherche 

Le probl•me de recherche que nous allons aborder dans cette th•se est la construction socio-

historique de la politique Žducative entre 1973 et lÕannŽe 2010. Comme nous lÕavons 

mentionnŽ ci-dessus, nous nous intŽressons aux transformations Žducatives survenues pendant 

la pŽriode post-dictatoriale, plus prŽcisŽment les vingt annŽes qui ont suivi le rŽgime 

dictatorial, ˆ savoir 1990-2010. Il sÕagit de deux dŽcennies au cours desquelles quatre 

mandats prŽsidentiels dÕune m•me coalition politique de centre-gauche, nommŽe la 

Concertaci—n, se sont succŽdŽs. Pour aborder cette question, nous ne pouvons cependant pas 

nŽgliger la refonte du syst•me dÕŽducation survenue pendant la dictature. CÕest pourquoi cette 

th•se abordera les transformations du cadre de fonctionnement de lÕenseignement ˆ travers 

une analyse socio-historique des politiques publiques entre 1973 et 2010. 

 

Nous nous arr•terons ˆ la fin de lÕannŽe 2010, lorsque Sebasti‡n Pi–era, candidat de la droite, 

gagne les Žlections prŽsidentielles et met fin aux gouvernements de la Concertaci—n16, initiant 

ainsi une autre Žtape du processus dŽmocratique : celle de lÕalternance de la coalition au 

pouvoir. Cette alternance co•ncidera avec une nouvelle phase de mobilisations Žtudiantes, en 

2011, qui exigent de revenir sur les bases institutionnelles du syst•me dÕŽducation. Ainsi, sous 

le deuxi•me mandat de Michelle Bachelet (2014-2018), un ensemble de rŽformes vont •tre 

lancŽes, ouvrant une nouvelle phase de la politique Žducative qui mŽriterait sans doute dÕ•tre 

lÕobjet dÕŽtudes ultŽrieures.  

 

Pour apprŽhender lÕarticulation de la politique Žducative, nous analyserons les diffŽrents 

gouvernements et les principaux protagonistes de la politique publique menŽe lors de la 
                                                
16 Suite au gouvernement de S. Pi–era (2010-2014), M. Bachelet sera choisie pour un deuxi•me mandat (2014-
2018) ˆ la t•te dÕune nouvelle coalition nommŽe Ç La nouvelle majoritŽ È (La Nueva Mayor’a) qui est lÕalliance 
de la Concertaci—n avec le Parti Communiste.  
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pŽriode qui nous occupe. Nous allons Žtudier en particulier la figure de lÕƒtat, dans les 

diffŽrentes dimensions qui interviennent dans la construction des politiques dÕŽducation. Nous 

nous intŽresserons plus prŽcisŽment aux idŽes, aux intŽr•ts et aux institutions qui ont 

influencŽ la gen•se et lÕŽlaboration de ces actions17. Comprendre lÕŽvolution du cadre de 

fonctionnement de lÕŽducation exige une lecture croisŽe de lÕinterface entre lÕadministration 

de lÕƒtat et ses transformations institutionnelles, les partis politiques et la sociŽtŽ civile, trois 

sujets qui participent ˆ la co-construction du politique.  

 

LÕappareil dÕƒtat est communŽment considŽrŽ comme une grande institution, une 

superstructure bureaucratique institutionnalisŽe. Il sÕagit pourtant plut™t dÕun espace rempli de 

zones Ç grises È, qui nÕest pas prŽdŽterminŽ, Ç un espace dÕaction et de concurrence 

permŽable aux conflits de valeurs et de normes qui traversent la sociŽtŽ È18 dans lequel on 

peut retracer le parcours des produits, des politiques publiques qui en dŽcoulent. Il sÕav•re 

alors intŽressant de parcourir les coulisses gouvernementales de la dŽcision Žducative pour 

saisir la rŽalitŽ des acteurs qui se trouvent derri•re et les innombrables facteurs qui vont 

finalement dessiner le cadre dÕaction. 

 

Nous parlerons de politique Žducative pour dŽsigner lÕaction dirigŽe et coordonnŽe depuis 

lÕƒtat en mati•re Žducative. La notion de Ç politique publique È que nous allons utiliser, ira 

dans le m•me sens que celle Ç dÕaction publique È19 utilisŽe par P. Duran qui la dŽfinit 

comme: Ç le produit dÕun processus social, se dŽroulant dans un temps donnŽ, ˆ lÕintŽrieur 

dÕun cadre dŽlimitant le type et le niveau des ressources disponibles ˆ travers des schŽmas 

interprŽtatifs et des choix de valeurs È20. Il faudra alors examiner lÕarticulation des enjeux, 

des acteurs et des contextes institutionnels afin de saisir la politique Žducative dans son 

ensemble. 

 

Dans cet exercice analytique, nous serons amenŽs ˆ nous focaliser tout particuli•rement sur 

les acteurs qui sont les sujets de lÕaction politique, sur leur comportement et sur la dynamique 

sociale qui sÕinstaure entre eux. Nous nous intŽresserons nŽcessairement aux agents politiques 
                                                
17 Bruno Palier et Yves Surel, Ç Les Ç!trois I!È et lÕanalyse de lÕƒtat en action È, Revue fran•aise de science 
politique, 2005, vol. 55, no 1, p. 7. 
18 Yves DŽloye, Sociologie historique du politique, Paris, La DŽcouverte, 2007, p.!46. 
19 Patrice Duran va dÕailleurs dŽfinir la notion de politique publique comme une action dŽlibŽrŽe beaucoup plus 
maitrisŽe et cohŽrente. 
20 P. Duran dans Agn•s van Zanten, Les politiques dÕŽducation, 1re Žd., Paris, Puf, 2004, p.!23. 
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qui int•grent lÕŽlite, ceux qui Ç constituent un bout tr•s important de la cha”ne, celui qui 

dŽfinit le cadre et la logique du syst•me È21. Dans les sociŽtŽs latino-amŽricaines, lÕappareil 

dÕƒtat a ŽtŽ construit et pensŽ comme un outil de gouvernement oligarchique, dirigŽ pour et 

par les Žlites dominantes. A. Jocelyn-Holt va jusquÕˆ affirmer que, sur la longue durŽe, lÕƒtat 

chilien nÕest que: Ç lÕinstrument auxiliaire de lÕoligarchie en place È22.  

 

Dans la mesure o• le pouvoir gouvernemental va se constituer depuis les Žlites, nous nous 

intŽresserons ˆ leur composition, ainsi quÕˆ leur modus operandi. Les regarder de pr•s nous 

permettra de saisir leur capacitŽ de nŽgociation, le moment o• apparaissent leurs premiers 

signes dÕusure et leur postŽrieure dŽgradation. Ici encore, peu dÕŽtudes se sont intŽressŽes ˆ la 

caractŽrisation des Žlites dans cette nouvelle phase dŽmocratique23, ˆ leurs particularitŽs 

historiques et ˆ leurs fondements politiques. Suivre cette ligne directrice a pour avantage de 

visualiser la fascination envers les experts et les Žconomistes cultivŽe par les Žlites, et de 

comprendre comment elles dŽposent progressivement sur eux la responsabilitŽ de rŽsoudre les 

affaires publiques.  

 

LÕŽtude du fonctionnement de lÕappareil dÕƒtat dans la sph•re Žducative ne peut cependant se 

faire sans envisager son interaction avec la sociŽtŽ civile. Les citoyens, leur silence et leurs 

voix, vont influer sur lÕencha”nement des dŽcisions et des actions qui fa•onnent la politique 

Žducative. Dans cette analyse, le contexte ŽmaillŽ dÕopportunitŽs et dÕimprŽvus va Žgalement 

jouer un r™le important dans la mani•re dont la politique se structure et acquiert notoriŽtŽ, 

importance et m•me viabilitŽ politique. Nous allons noter le caract•re souvent accidentel et 

contingent de transformations qui sÕavŽreront pourtant capitales. DiffŽrents ŽlŽments et 

acteurs viendront ainsi jouer un r™le central dans les dynamiques institutionnelles qui donnent 

forme ˆ ce syst•me dÕŽducation particulier. 

 

Nous assumerons ˆ partir de l  ̂ une position critique envers la prŽdominance du 

nŽolibŽralisme dans le mod•le dÕŽducation, sans que cela nous occulte les interstices, les 

complexitŽs et les richesses des processus en cours. Il sÕagit, en dÕautres termes, dÕune 

                                                
21 Michel Crozier et Bruno Tilliette, La crise de lÕintelligence: Essai sur lÕimpuissance des Žlites ˆ se rŽformer, 
Paris, InterEditions, 1998, p.!177. 
22 Alfredo Jocelyn-Holt, El peso de la noche: Nuestra fr‡gil fortaleza hist—rica, Santiago, Penguin Random 
House Grupo Editorial Chile, 2014, p.!28. 
23 Alfredo Joignant Rond—n et Pedro GŸell (eds.), Notables, tecn—cratas y mandarines: elementos de sociolog’a 
de las elites en Chile, 1990-2010, 1re Žd., Santiago, Ediciones Universidad Diego Portales, 2011, 293 p. 
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analyse critique de la modernisation de lÕƒtat, ̂  partir dÕun ensemble de politiques sectorielles 

qui, au-delˆ de leurs succ•s ou de limitations spŽcifiques, suscitent une Žtonnante capacitŽ de 

changement social. Ë ce sujet, il est nŽcessaire de faire un point sur lÕinflexion nŽolibŽrale du 

mod•le de dŽveloppement chilien.  

 

Vu que le nŽolibŽralisme sÕest imposŽ dans le monde entier comme la voie vers la modernitŽ, 

devenant le paradigme dominant, il nous semble essentiel de revenir sur le caract•re politique 

de ce projet et sur les multiples significations quÕil entra”ne. En effet, initialement, ce sont les 

libŽraux qui, cherchant ˆ adapter hommes et institutions au capitalisme concurrentiel, 

fa•onnent ce projet politique. Avec la fondation de la sociŽtŽ du Mont-P•lerin (1947), les 

libŽraux Žtablissent un programme pour mettre en place et maintenir de mani•re permanente 

un ordre de marchŽ qui Žtouffe lÕaction collective. Ils redŽfinissent alors les rapports entre 

lÕŽconomie, le social et le politique. D•s 1979, ce projet qui poursuit des objectifs dÕordre 

rŽpressif, prendra une tournure fortement Žconomique en sÕassujettissant au monde des 

finances. 

 

Le marchŽ occupera dŽsormais une place charni•re dans lÕordre social ; la concurrence 

devient alors le mŽcanisme de rŽgulation centrale, bouleversant complŽtement les rapports 

entre lÕƒtat, le marchŽ et les individus. Il sÕagit dÕune reconfiguration du social. Cet ƒtat 

rŽduit va ainsi reformuler ses logiques de gouvernance pour devenir le protecteur supr•me de 

la concurrence et des droits privŽs, contraint dÕassurer une surveillance et une rŽgulation 

constantes des mŽcanismes du marchŽ. En se subordonnant ˆ la rationalitŽ politique 

nŽolibŽrale qui obŽit aux principes du calcul maximisateur, dans une logique de valorisation 

du capital24, lÕƒtat continue ˆ jouer un r™le protagoniste mais dÕun autre ordre. Pour leur part, 

les individus sont poussŽs ˆ devenir des entrepreneurs dÕeux-m•mes et des diffŽrentes formes 

de capital dont ils disposent. Le nŽolibŽralisme va imposer aussi une certaine norme de vie.  

 

Ainsi lÕune des premi•res expŽriences politiques de ce mod•le, qui deviendra par la suite 

hŽgŽmonique, se fera au Chili25. Le pays va sÕavŽrer •tre un endroit qui prŽsente des 

conditions de laboratoire pour mener une des expŽrimentations les plus pures du mod•le. Des 

                                                
24 Pierre Dardot et Christian Laval, La nouvelle raison du monde: Essai sur la sociŽtŽ nŽolibŽrale, Paris, La 
DŽcouverte, 2010, p.!274�;277. 
25 David Harvey, Br•ve histoire du nŽolibŽralisme, Paris, Les Prairies ordinaires, 2014, 320 p. 
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Žconomistes chiliens ayant suivi leurs Žtudes ˆ lÕUniversitŽ de Chicago dans les annŽes 1960 

seront les artisans et les superviseurs de cette dŽmarche26. La rŽvolution nŽolibŽrale qui 

sÕensuit est de telle envergure quÕelle engendre un certain triomphe du mod•le. SÕimpose 

alors une tendance ˆ tout marchander, faisant de la consommation un mŽcanisme central du 

syst•me, tout comme lÕexigence ambivalente dÕ•tre tout le temps dans le marchŽ, mais avec le 

sentiment dÕ•tre ŽcrasŽ par un syst•me tentaculaire27. Le nŽolibŽralisme est devenu une rŽalitŽ 

de fait ˆ laquelle il faut sÕadapter. 

 

La politique, lÕŽconomie et la sph•re sociale sont les principaux secteurs o• se dŽvoile le 

changement nŽolibŽral. En pŽnŽtrant dans les arcanes du syst•me Žducatif, nous pourrons 

analyser un phŽnom•ne qui sÕest produit dans plusieurs sph•res du public, qui a rendu 

permŽables les fronti•res entre le marchŽ et lÕƒtat et dont les logiques se sont superposŽes28. 

Dans ce nouvel ordre Žducatif, lÕŽducation est ŽchafaudŽe comme un bien individuel rŽgi par 

les principes de la concurrence gŽnŽralisŽe, de lÕobjectif dÕefficience et de la culture 

Žvaluative. Ce mouvement rŽpond certainement aussi ˆ une tendance mondiale, ˆ une sorte de 

globalisation et massification de politiques Žducatives homog•nes (marchŽ, pratiques 

consumŽristes, Žvaluation, technocratisation de lÕadministration publique, etc.)29. Le fait que 

tous les individus aient acc•s ˆ une bonne Žducation, plus prŽcisŽment ˆ de longs parcours de 

formations qui suivent lÕidŽe dÕun apprentissage tout au long de la vie qui garantisse que 

chaque individu trace son destin, appara”t dÕailleurs comme une Žvidence des temps de la 

modernitŽ. Le contr™le systŽmatique des syst•mes dÕŽducation et leur comparaison 

internationale sont ˆ leur tour devenus une Žvidence, une rŽalitŽ quÕil est difficile de remettre 

en question. 

 

Tout ceci nous permet de comprendre comment se forge un enjeu public majeur, ˆ savoir 

lÕŽducation comme probl•me public dans le Chili post-dictatorial, et comment sÕarticulent les 

liens entre politique et sociŽtŽ. 

 

                                                
26 Renato Cristi, El pensamiento pol’tico de Jaime Guzm‡n: Una biograf’a intelectual, 2e Žd., Santiago, LOM 
Ediciones, 2011, p.!185. 
27 Kathya Araujo et Danilo Martuccelli, Desaf’os Comunes: Retrato de la sociedad chilena y sus individuos, 
Santiago, LOM Ediciones, 2012, vol.1, 264 p. 
28 Ibid. 
29 A. van Zanten, Les politiques dÕŽducation, op. cit. 
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II. DŽmarche mŽthodologique  

Ce travail sÕinscrit dans une sociologie politique de la dŽcision Žducative, ˆ partir dÕune 

perspective sociologique des acteurs sociaux et du conflit. Ce point de vue nous permet de 

retracer lÕencha”nement des faits, la mani•re dont la politique Žducative est tissŽe.  

 

ƒtant donnŽ quÕil sÕagit dÕun syst•me dÕŽducation qui a atteint de hauts degrŽs de complexitŽ, 

il rŽsulte difficile de relater les transformations en Žducation et de les simplifier. Comment 

relever lÕessentiel ? Comment entamer lÕanalyse ? 

 

A. La perspective dÕanalyse  

La perspective dÕanalyse choisie est celle qui consiste ˆ reconstituer la construction de 

lÕaction publique ˆ travers un regard socio-politique. Ce faisant, nous cherchons ˆ montrer les 

diverses mani•res concr•tes dont idŽes, intŽr•ts et institutions sÕarticulent ˆ chaque moment. 

Nous considŽrons quÕune analyse depuis la construction historique rŽcente de la politique 

Žducative nous donnera une meilleure comprŽhension du syst•me dÕenseignement chilien et 

du r™le stratŽgique quÕil lui sera permis de jouer dans le projet pays.  

 

Le dŽfi de cette th•se sera de Ç suivre pas ˆ pas le cheminement de la dŽcision et de 

comprendre pourquoi et comment une dŽcision finit par •tre Ð ou ne pas •tre - priseÈ30. CÕest-

ˆ -dire croiser les regards, les approches de diffŽrentes disciplines, afin de suivre une 

comprŽhension socio-historique des politiques Žducatives pour arriver ˆ saisir la morphologie 

actuelle du syst•me Žducatif, dans les interactions qui la caractŽrisent. DÕapr•s Prost, les outils 

de lÕhistoire nous permettent de revisiter la volontŽ des acteurs et, doublŽs des outils de la 

sociologie, de mesurer la Ç force des choses È ou les dŽterminations sociales.  

 

On pourra ainsi suivre une analyse des politiques publiques dans laquelle apparaissent tour ˆ 

tour la volontŽ des Žlites, les opportunitŽs politiques, lÕinfluence des mouvements sociaux, 

mais aussi les impondŽrables et les imprŽvus de toute action sociale. CÕest par leur interaction 

que nous nous efforcerons de rendre compte des dynamiques du social. Une dŽmarche qui 

                                                
30 Antoine Prost, Education, sociŽtŽ et politiques: Une histoire de lÕenseignement en France de 1945 ˆ nos jours, 
2e Žd., Paris, Seuil, 1997, p.!114. 



LA REVOLUTION EDUCATI VE AU CHILI  :  HISTOIRE DE LA CONSTR UCTION D ÕUN ENJEU PUBLIC  (1973 -2010)  
Natalia SLACHEVSKY Ð Th•se de doctorat  

 32 

nous permet de Ç restituer lÕaction propre des acteurs. Son propos est de rendre compte du 

sens quÕils investissent dans lÕhistoire comme des contextes qui sÕimposent ˆ eux È31.  

 

Ainsi, nous trouverons souvent des actions et des choix dont les effets nÕont pas ŽtŽ forcŽment 

voulus par les acteurs politiques, qui pourront m•me aller ˆ lÕencontre des finalitŽs 

initialement dŽcidŽes, mais qui se configurent dans lÕimbrication du contexte avec le 

mouvement des acteurs. Pour comprendre cela, M. Crozier affirme : Ç Ce qui compte le plus, 

pour comprendre le fonctionnement de nos entreprises et de nos institutions, ce ne sont pas 

les besoins abstraits des individus, mais les comportements concrets des personnes prises 

dans les contraintes dÕun fonctionnement complexe, dans lequel elles ont des responsabilitŽs 

mais quÕelles ne contr™lent pas È32. 

 

Nous ferons ainsi appel ˆ plusieurs courants et thŽories, de la sociologie politique ˆ la thŽorie 

des organisations, lÕensemble Žtant placŽ dans le champ dÕune sociologie des acteurs, voire de 

lÕaction collective. Ces diffŽrents outils dÕanalyse nous permettront de mieux comprendre les 

relations de pouvoir et lÕinteraction qui ont lieu dans la structure interne de lÕorganisation 

gouvernementale, leur syst•me dÕaction. 

 

B. La constitution des sources 

Pour entamer lÕanalyse, ˆ un niveau mŽthodologique, nous avons procŽdŽ ˆ une triangulation 

entre une lecture historique critique de la tr•s abondante littŽrature existante (ˆ la fois 

Ç savante È ou Ç politique È), une sociologie des acteurs ˆ proprement parler (notamment ˆ 

partir de ceux que nous dŽnommerons les dŽcideurs) et enfin une analyse critique des 

principaux textes lŽgislatifs de la pŽriode en mati•re Žducative. Ces diffŽrents outils nous 

permettent dÕavoir un regard plus large, de suivre lÕacheminement de chaque mouvement qui 

participe ˆ la construction de cette structure Žducative, ainsi que de cet enjeu social.  

 

La relecture sociologique de lÕhistoire, ˆ partir de lÕexamen dÕun ensemble disparate de textes 

ou de discours, nous para”t fondamentale pour comprendre le contexte et nous imprŽgner du 

cadre dans lequel sÕencha”nent les dŽcisions en mati•re Žducative. Nous pourrons ainsi Žviter 

                                                
31 Y. DŽloye, Sociologie historique du politique, op. cit., p. 25. 
32 M. Crozier et B. Tilliette, La crise de lÕintelligence, op. cit., p. 53. 
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les anachronismes, en ce qui concerne notamment le langage employŽ ˆ partir de 2006 qui est 

radicalement diffŽrent de celui mobilisŽ auparavant. Nous avons ainsi essayŽ de comprendre 

et de bien signifier la transition dŽmocratique, les diffŽrentes visions concernant le processus 

de modernisation, pour finalement aborder les nouveaux enjeux suscitŽs par les demandes de 

dŽmocratisation. En revisitant ces travaux, nous comprenons que les moments et les 

Žv•nements socio-politiques sÕav•rent essentiels pour bien peindre ces processus. Ë cette 

littŽrature sÕajoute celle des textes scientifiques sur le syst•me dÕenseignement, notamment les 

Žtudes dÕŽvaluations des politiques mises en place. 

 

PrŽcisons un deuxi•me ŽlŽment concernant lÕanalyse des textes lŽgislatifs : la lecture critique 

des lois sera intŽgrŽe aux diffŽrents chapitres. Vous trouverez en annexe la liste des textes33. 

Outre les lois promulguŽes, nous avons dž plusieurs fois nous reporter ˆ lÕhistoire de la loi, 

aux projets de loi et aux dŽbats parlementaires qui sÕen sont suivis, pour saisir lÕŽvolution de 

ces textes ou lÕabandon de certains projets. Il faut aussi ajouter ˆ cette liste lÕensemble de la 

mati•re grise produite, les programmes de gouvernement, les discours ministŽriels ou les 

documents gouvernementaux qui cherchent ˆ faire un bilan des diffŽrents avancements, ainsi 

que les rapports de diverses institutions.  

 

La troisi•me source dÕinformation se compose de 31 entretiens semi-directifs rŽalisŽs avec 

des acteurs sociaux Ð des Ç dŽcideurs È Ð et des intellectuels de diffŽrentes disciplines qui 

nous ont permis de comprendre les logiques sous-jacentes ˆ lÕƒtat, aux dŽcisions politiques. 

Le travail de terrain sÕest dŽroulŽ entre septembre 2014 et fŽvrier 2015, ˆ Santiago du Chili. 

En annexe, vous trouverez la liste dŽtaillŽe des interviewŽs34. 

 

Par rapport aux acteurs sociaux, il sÕagit de Ç dŽcideurs È au sens large du terme : si tous les 

individus interrogŽs nÕont pas forcŽment pris de dŽcisions, ils ont toujours ŽtŽ des 

personnages clŽs du travail de policy network, qui ont participŽ de la construction de la 

politique publique pendant la pŽriode dÕŽtude. Ce sont donc tant des dŽcideurs politiques ˆ 

proprement parler (anciens ministres, sous-secrŽtaires, membres du cabinet ministŽriel, 

chargŽs des diffŽrentes divisions du minist•re), que certains acteurs du domaine Žducatif 

(directeurs dÕŽtablissements, enseignants), techniciens des minist•res et spŽcialistes de divers 

think-tanks. On constate dÕailleurs que, parmi eux, plusieurs ont jouŽ et jouent encore 

                                                
33 Annexe n¡2. 
34 Annexe n¡1. 
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indistinctement des r™les de spŽcialistes et dÕintellectuels, dÕopŽrateurs politiques qui ont 

exercŽ et exercent encore une influence dans la politique Žducative. 

 

En ce qui concerne la classe politique, lÕŽventail politique des dŽcideurs est restŽ assez fermŽ. 

Nous avons cherchŽ ˆ rencontrer des voix de lÕopposition, de la droite chilienne participant au 

champ Žducatif depuis les chambres lŽgislatives mais nos demandes dÕentretiens ont ŽtŽ 

systŽmatiquement dŽclinŽes. Le corpus int•gre ainsi principalement des personnes qui ont 

occupŽ des postes au sein du minist•re de lÕƒducation, des postes de pouvoir et ˆ 

responsabilitŽ de lÕexŽcutif. Il sÕagit de personnages qui ont une expertise des sujets dont on 

parle et qui sÕexpriment surtout tr•s politiquement. Cette autoritŽ prŽsumŽe depuis laquelle se 

positionnent ces responsables constitue certainement un dŽfi important pour le travail de 

terrain, en particulier dans la mani•re de guider lÕentretien. La situation dÕentretien Žtait 

dÕailleurs tr•s intŽressante en elle-m•me, de par lÕattitude adoptŽe par ces personnages 

politiques qui ont ŽtŽ placŽs aux postes les plus hauts, et qui ont encore du pouvoir, et la fa•on 

quÕils ont de sÕimposer. Ce sont des acteurs qui essayent dÕavoir un contr™le total sur la 

mani•re dont lÕentretien va dŽrouler et dÕen profiter pour mettre en valeur les rŽalisations 

abouties sous leurs mandats. Bref, pour bien des personnes interrogŽes, lÕentretien a constituŽ 

une mani•re de continuer ˆ faire de la politique.  

 

Concernant lÕautre groupe des personnes interrogŽes, il sÕagit dÕintellectuels de diverses 

disciplines : sociologues, historiens, avocats, politologues, spŽcialistes en Žducation, etc. Les 

entretiens, tr•s fŽconds, se sont avŽrŽs essentiels pour le dŽveloppement de cette th•se, de la 

pensŽe, m•me si ces verbatim nÕont pas ŽtŽ systŽmatiquement repris, comme •a a ŽtŽ le cas 

pour les dŽcideurs politiques.  

 

Dans le texte qui suivra, afin de prŽserver un minimum dÕanonymat des personnes 

interrogŽes, nous avons choisi de les prŽsenter uniquement par leur fonction ou position 

assumŽe dans les structures correspondantes. Cela a parfois abouti ˆ une identification des 

personnes interrogŽes pas totalement transparente, mais cette insuffisance Ð que lÕon esp•re 

lŽg•re Ð nous a semblŽ nŽcessaire par souci dÕanonymat. 
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III. PrŽsentation du plan 

Cette th•se se structure en cinq chapitres. Le premier chapitre, consacrŽ aux transformations 

Žducatives sous le rŽgime dictatorial, se dŽveloppe dans un format tr•s diffŽrent de celui des 

quatre chapitres suivants qui seront structurŽs par mandats prŽsidentiels. Il sÕagit dÕun choix 

qui repose dÕabord sur un souci de facilitŽ, afin de distinguer les Žtapes gouvernementales et 

les diffŽrentes Žquipes de direction, ainsi que les inflexions qui nous permettront de saisir les 

continuitŽs et les ruptures de ligne et dÕŽquipe. Cependant, nous avons aussi constatŽ que 

chaque mandat prŽsidentiel a cherchŽ ˆ donner prioritŽ ˆ un niveau Žducatif diffŽrent. Un des 

interviewŽs, qui a occupŽ diffŽrents postes de direction au minist•re et qui est aussi un 

spŽcialiste reconnu en politiques Žducatives, affirme dÕailleurs :  

Ç On entend dire souvent que sous le gouvernement de Aylwin, la prioritŽ Žtait lÕenseignement 

primaire, que seulement sous Frei la thŽmatique du secondaire est traitŽe, quÕavec Lagos, cÕŽtait 

lÕŽducation supŽrieure et que Bachelet a travaillŽ fondamentalement le prŽscolaire. Il y a eu une sorte 

de progression concernant les niveaux Žducatifs avec la Concertaci—n È. 

Des propos que confirment les accents mis par chaque mandat sur tel ou tel niveau, sans que 

cela signifie pour autant quÕil y ait eu ˆ chaque fois dŽsintŽr•t pour les autres niveaux 

dÕenseignement. 

 

Comme nous le prŽsentons dŽjˆ, le premier chapitre sera consacrŽ ˆ la mise en contexte du 

cadre dÕenseignement, notamment aux transformations survenues au cours du rŽgime militaire 

qui vont refonder lÕƒtat dans une logique marchande. Il sÕagira dÕun chapitre tr•s diffŽrent de 

ceux qui le suivront, tant par sa nature que par sa structure. Nous allons prŽsenter la 

rŽvolution Žducative, en distinguant deux moments dÕorientations politiques opposŽes qui 

permettent de comprendre les fondements des transformations mises en places, ainsi que les 

diffŽrences entre le syst•me dÕŽducation de 1973 et celui que lÕon retrouvera en 1990. Cette 

prŽsentation du syst•me Žducatif ne pouvant pas se limiter ˆ une partie de lÕintroduction, il 

fallait lui consacrer un chapitre ˆ elle seule, m•me sÕil sÕagit dÕune analyse qui nÕest pas 

structurŽe par des enqu•tes de terrain. 

 

Les chapitres suivants sont axŽs sur les mandats prŽsidentiels qui sÕencha”nent : les 

gouvernements de Patricio Aylwin (1990-1994), Eduardo Frei (1994-2000), Ricardo Lagos 

(2000-2006) et Michelle Bachelet (2006-2010). Des gouvernements qui durent entre quatre et 

six ans et qui configurent les deux dŽcennies post-dictature. Chacun de ces chapitres va 
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commencer par montrer la particularitŽ de chaque gouvernement, ses traits spŽcifiques et ses 

principales lignes dÕaction en mati•re Žducative. Dans un deuxi•me temps, nous entrerons 

dans la description dŽtail lŽe des actions gouvernementales qui caractŽrisent la pŽriode. 

Finalement, nous nous pencherons sur des questions relatives ˆ des concepts plus prŽcis ou 

sur des tendances gouvernementales plus marquŽes en mati•re Žducative. 

 

Le deuxi•me chapitre aborde le gouvernement de transition dŽmocratique, une pŽriode de 

quatre ans politiquement fragile, qui oscille entre passifs dictatoriaux et actifs 

concertationnistes. CÕest durant cette pŽriode que lÕŽducation commence ˆ prendre une place 

privilŽgiŽe dans la sph•re des politiques sociales et acquiert de lÕimportance dans la voie de la 

croissance avec ŽquitŽ. De nombreuses actions gouvernementales sont mises en place, 

coordonnŽes par des spŽcialistes en Žducation axŽes sur lÕobjectif dÕamŽliorer la qualitŽ et 

lÕŽquitŽ Žducatives.  

 

Sous le gouvernement dÕEduardo Frei, dans lequel se plonge le troisi•me chapitre, le Chili 

entreprendra une qu•te vers la modernisation. Dans ce scŽnario, un consensus national en 

mati•re Žducative engendre lÕacceptation par la classe politique du cadre dÕenseignement 

hŽritŽ et confirme les nouvelles orientations de qualitŽ et dÕŽquitŽ. Il sÕagit dÕune pŽriode dans 

laquelle lÕŽducation sÕŽrige comme la pierre angulaire du dŽveloppement Žconomique, alors 

que la gestion gouvernementale adoptera des modes managŽriaux, privilŽgiant des dŽcisions 

technobureaucratiques.  

  

Le quatri•me chapitre sÕouvre sur une nouvelle dŽcennie placŽe sous la direction de Ricardo 

Lagos, dŽcennie qui va permettre de passer de la promesse de la sociŽtŽ de la connaissance au 

triomphe de lÕƒtat Žvaluateur. Un mouvement dans lequel lÕaction Žducative sera intŽgrŽe ˆ 

un rŽcit global plus puissant, qui envisage la construction dÕune nouvelle sociŽtŽ et terminera 

de donner forme ˆ un syst•me dÕŽducation extr•mement hybride, de plus en plus complexe.  

 

Pour finir, nous aborderons une pŽriode gouvernementale de quatre ans dirigŽs par une 

femme, Michelle Bachelet. Il sÕagit de la fin de deux dŽcennies de rŽcupŽration dŽmocratique, 

pendant lesquelles la coalition gouvernante montre des signes dÕusure. Une pŽriode 

caractŽrisŽe par lÕŽmergence de mouvements sociaux dont lÕaction, bien que limitŽe sur cette 

pŽriode, rŽv•le au grand jour des disjonctions entre lÕŽlite dirigeante et la sociŽtŽ civile. Il 
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nÕemp•che. CÕest sur un dŽsaccord, sur ce dŽsaccord que lÕŽducation finit , au Chili, par se 

constituer comme un grand enjeu public. 
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Le 11 septembre 1973, les militaires renversent le gouvernement de lÕUnitŽ populaire par un 

coup dÕƒtat spectaculaire. Les images que nous associons ˆ cette date sont celles du 

bombardement du si•ge de gouvernement, du prŽsident Salvador Allende sous le feu, casque 

et mitraillette en main pronon•ant un discours poignant qui restera dans la mŽmoire 

collective, puis sa mort et les annŽes grises qui sÕen suivirent. La Ç voie chilienne vers le 

socialisme È - cette rŽvolution dŽmocratique suivie de pr•s par les gauches du monde entier - 

allait sÕŽteindre, tragiquement ŽtouffŽe. 

 

D•s lors, un rŽgime militaire est instaurŽ, coordonnŽ par les commandants en chef des armŽes 

et le gŽnŽral de la Gendarmerie nationale. Ce sera Augusto Pinochet, commandant en chef de 

lÕarmŽe de terre, qui assumera rapidement comme chef du groupe. Sous la doctrine de la 

sŽcuritŽ de lÕƒtat, un rŽgime sanglant et autoritaire, de rŽpression et de persŽcutions va se 

prolonger pendant dix-sept ans, dix-sept annŽes durant lesquels les droits humains seront 

constamment bafouŽs ; une caractŽristique commune ˆ lÕensemble des dictatures latino-

amŽricaines qui allaient sÕimposer ˆ cette pŽriode.  

 

La particularitŽ du cas chilien rŽside dans les transformations structurelles qui commencent 

progressivement ˆ se mettre en place et qui, ˆ long terme, signifieront la refondation de lÕƒtat 

chilien et de ses institutions. Un nouveau paradigme sera alors mobilisŽ de fa•on assez 

prŽcoce, il sÕagit de ce qui, plus tard, sera nommŽ le Ç mod•le nŽolibŽral È35. Depuis 1975 en 

effet, un nouveau mod•le social est mis en route, qui impose la concurrence et le marchŽ dans 

tous les domaines. CÕest le dŽbut de lÕƒtat-nŽolibŽral qui sera entŽrinŽ par lÕadoption dÕune 

nouvelle Constitution et lÕapplication de rŽformes qui se gŽnŽralisent dans les diffŽrentes 

sph•res de lÕƒtat.  

 

                                                
35 D. Harvey, Br•ve histoire du nŽolibŽralisme, op. cit. 
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Le syst•me dÕŽducation sera lui aussi le scŽnario dÕune rŽvolution nŽolibŽrale qui va 

complŽtement bouleverser sa structure, ainsi que le dŽveloppement Žducatif du pays. Ainsi, 

malgrŽ des politiques qui ne cherchent pas particuli•rement ˆ Žlargir lÕacc•s ˆ tous les niveaux 

de lÕŽducation, cÕest nŽanmoins la tendance qui va •tre observŽe, exceptŽ pour lÕŽducation 

supŽrieure36. En effet, le taux de couverture net du prŽscolaire va dupliquer entre 1973 et 

1990, passant de 6,4 ˆ 15,9%. Pour lÕŽducation primaire, le taux de couverture ira de 106,437  

ˆ 90,4%, alors que dans le secondaire, on observe une augmentation de 17 points de 

pourcentage, passant de 42,9 ˆ 60,1%. M•me si la baisse du taux de scolarisation au niveau 

primaire sÕexplique par diffŽrents facteurs, elle serait plut™t due ˆ une variation courante qui 

se produit lorsque le seuil de 90% de couverture est dŽpassŽ38. Ë lÕinverse, dans le supŽrieur, 

malgrŽ la diversification des dipl™mes, on assiste ˆ une rŽduction de lÕacc•s qui passe de 16,4 

ˆ 12,8%. Il sÕagit dÕailleurs du seul niveau scolaire pour lequel le rŽgime voulait dŽlibŽrŽment 

restreindre la croissance. 

 

La nouvelle structure du syst•me Žducatif entra”ne aussi une nouvelle rŽpartition des Žl•ves 

selon les diffŽrents types dÕŽtablissements. Ainsi, alors quÕen 1973, 78,1% des Žl•ves du 

syst•me scolaire sont inscrits dans des Žtablissements publics et 21,9% dans des 

Žtablissements privŽs, en 1990, lÕŽducation publique - renommŽe Ç municipale È - nÕaccueille 

plus que 58% des Žtudiants, accusant une diminution de plus de 20 points de pourcentage. Les 

Žtablissements particuliers subventionnŽs vont absorber cette population, en recevant 32,4% 

des Žl•ves, alors que les privŽs payants concentrent 7,7% des inscriptions et les nouvelles 

corporations privŽes le 1,9% restant (42% du syst•me scolaire sont, de fait, placŽs sous 

lÕadministration de privŽs). La rŽvolution Žducative de la dictature militaire est lˆ, les privŽs 

subventionnŽs reprŽsentent le cÏur du mod•le : gestion privŽe et financement public. 

 

En ce qui concerne le syst•me dÕŽducation supŽrieure, alors quÕen 1973, 100% de la 

couverture est assurŽ par les universitŽs, seule entitŽ du supŽrieur, en 1990, elles ne 

reprŽsentent que 53% des inscriptions. Les Centres de formation technique en absorbent 31% 

et les Instituts professionnels les 16% restants (ce qui signifie que seules 45% des inscriptions 
                                                
36 Pour toutes les donnŽes de 1973, regarder Cristi‡n Cox et Cecilia Jara, Datos b‡sicos para la discusi—n de 
pol’ticas en educaci—n (1970-1988), Santiago, CIDE Ediciones, 1989, 74 p. Pour celles de 1990, voir Annexe 3. 
37 Le taux net de scolarisation ne devrait pas •tre supŽrieur ˆ 100%. Nous ne saurions expliquer cette donnŽe, 
mais nous avons voulu maintenir avec exactitude les chiffres rapportŽs dans le document rŽfŽrencŽ ci-dessus. 
38 Cristi‡n Cox, Ç Las pol’ticas educacionales de Chile en las œltimas dos dŽcadas del siglo XX È dans Pol’ticas 
educacionales en el cambio de siglo: La reforma del sistema escolar de Chile, 2e Žd., Santiago, Universitaria, 
2005, p.!32. 
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sont faites dans lÕancien syst•me supŽrieur, qui ne dŽpend pas compl•tement de 

lÕadministration publique, alors que les 55% restants vont vers le nouveau privŽ).  

 

Ces transformations ont lieu dans un contexte de forte rŽduction des budgets publics, qui 

passent, rappelons-le, de 4,3 ˆ 2,4% du PIB. Une diminution accompagnŽe dÕune 

redistribution qui priorise lÕŽducation prŽscolaire et primaire. Ainsi, on verra que les dŽpenses 

en Žducation primaire qui ne reprŽsentaient que 43% des dŽpenses totales en Žducation, en 

1973, augmentent ˆ 63%, tandis que sur la m•me pŽriode, elles diminuent de 41 ˆ 17% pour 

le supŽrieur. 

 

Nous allons revisiter ci-dessous la pŽriode dictatoriale et les changements survenus dans 

lÕŽducation. Les deux grandes Žtapes que nous avons clairement distinguŽes vont structurer ce 

chapitre. Une premi•re phase, qui va de 1973 ˆ 1978, est marquŽe par des politiques 

dispersŽes qui rendent compte dÕun manque de dŽfinition politique en la mati•re. Dans un 

deuxi•me moment, lÕaction gouvernementale va devenir plus cohŽrente et poursuivre un 

objectif beaucoup plus clair qui donnera lieu ˆ la modernisation Žducative, entre 1979 et 1990. 
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La premi•re pŽriode des politiques Žducatives du rŽgime militaire est une pŽriode qui se 

caractŽrise en termes gŽnŽraux par la mise en place de mesures de Ç lutte contre le marxisme 

È, tandis que lÕappareil dÕƒtat se rŽorganise. T. Mouli‡n nomme cette pŽriode dictatoriale Ç la 

phase terroriste È39, dans la mesure o• lÕordre est fondŽ par la terreur. 

 

En avril 1975, se met en place un programme de rŽcupŽration Žconomique tr•s dur, dans le 

but de corriger les dŽsŽquilibres macroŽconomiques que subit lÕŽconomie chilienne. Cette Ç 

politique Žconomique de choc È, fortement monŽtariste, a lieu dans les sph•res financi•res, 

fiscales et touche le marchŽ du travail, les relations Žconomiques avec lÕextŽrieur ainsi que la 

                                                
39 Tom‡s Moulian, Chile Actual: Anatom’a de un mito, 3e Žd., Santiago, LOM Ediciones, 2002, p.!142. 
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propriŽtŽ publique des moyens de production40 : diminution des dŽpenses publiques, 

augmentation des imp™ts, Žlimination du contr™le des prix et des taxes douani•res. Ce sont 

des mesures Žconomiques qui essayent dÕinstaurer une discipline fiscale et monŽtaire 

rigoureuse. La mise en place de ce plan Žconomique, promu par les technocrates nŽolibŽraux, 

annonce leur installation et lÕinfluence quÕils exerceront par la suite sur le gouvernement, 

notamment en mati•re de politiques publiques sur le secteur productif et dans les programmes 

sociaux. CÕest le dŽbut de lÕincorporation des Ç postulats de Chicago È au gouvernement.  

 

En 1977, lÕensemble des mesures Žconomiques affichent de bons rŽsultats avec des indices 

macroŽconomiques qui laissent envisager un dŽveloppement Ç raisonnablement È optimiste. 

Cela ouvre la porte ˆ un ensemble de transformations dÕordre institutionnel.  

 

Ainsi, le 5 juin 1977, dans le cadre de la f•te de la jeunesse rŽalisŽe au Cerro Chacarillas, 

Augusto Pinochet annonce le premier programme de changement politique41. Le Chef dÕŽtat-

major des armŽes prŽcise que le putsch nÕa pas seulement eu pour cible le renversement du 

gouvernement dÕAllende, mais la fin du rŽgime politico-institutionnel qui lÕaccompagnait. 

Autrement dit, il annonce la fin de la Constitution de 1925 et lÕav•nement dÕun nouveau 

rŽgime dotŽ dÕune nouvelle Constitution, qui donnera forme ˆ une Ç nouvelle dŽmocratie qui 

sera autoritaire, protŽgŽe, inclusive et technicisŽe et dÕune authentique participation sociale 

È42. Cette annonce marque un premier pas vers les Ç modernisations È, essentiellement la 

privatisation des bases de ce quÕŽtait lÕƒtat dŽveloppementiste43 . Les entreprises et les 

services publics vont •tre progressivement transfŽrŽs depuis lÕƒtat vers le marchŽ, pour 

devenir des entreprises privŽes. Ces politiques, accompagnŽes de politiques de libŽralisation 

Žconomique, de dŽrŽgulation et de flexibilitŽ du marchŽ du travail, entre autres, crŽent une 

nouvelle infrastructure nationale.  

 

                                                
40 Ricardo Ffrench-Davis, Ç El experimento neoliberal: una s’ntesis cr’tica È dans Entre el Neoliberalismo y el 
Crecimiento con Equidad: Tres dŽcadas de Pol’tica Econ—mica en Chile, Caracas, Dolmen Ediciones, 1999, 
p.!67. 
41 Connu comme Çdiscurso de ChacarillasÈ. 
42 Augusto Pinochet, Ç Discurso en Cerro Chacarillas, con ocasi—n del D’a de la Juventud, el 9 de julio de 1977 È 
dans Nueva institucionalidad en Chile: Discursos de S.E. el Presidente de la Repœblica General de EjŽrcito D. 
Augusto Pinochet Ugarte, Santiago, 1977, p. 12! 15. 
43 Julio Pinto et Gabriel Salazar, Historia contempor‡nea de Chile: Estado, legitimidad y ciudadan’a, Santiago, 
LOM Ediciones, 1999, vol.1, p.!109. 
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En dŽfinitive, cette pŽriode se caractŽrise par la stabilisation des militaires au pouvoir et la 

consolidation dÕun groupe de civils liŽs ˆ la nouvelle droite nŽolibŽrale, ˆ lÕorigine des 

rŽformes. Ainsi, le rŽgime militaire amorce un processus de transformations institutionnelles, 

avec un projet pays qui devient, au cours des annŽes, de plus en plus clair, et prŽpare la voie ˆ 

bon nombre des transformations qui vont suivre.  

 

En mati•re dÕŽducation, la pŽriode est abondante en formulation de propositions de politiques 

Žducatives, qui suivent toutes des orientations tr•s divergentes. Il sÕagit en quelque sorte 

dÕune dispute entre deux mod•les de pays tr•s diffŽrents : le projet de la droite chilienne 

traditionnelle face ˆ un projet nŽolibŽral, promu par un groupe dÕŽconomistes hŽritiers de 

lÕŽcole de Chicago. La droite traditionnelle soutient un projet hŽritŽ des annŽes 1950, enracinŽ 

dans des principes nationalistes ; elle croit ˆ une Žconomie mixte, avec des richesses 

nationales de base et dŽfend la nŽcessitŽ de conserver des entreprises stratŽgiques au sein de 

lÕƒtat. CÕest aussi le projet embrassŽ par les militaires, formŽs dans la doctrine de la sŽcuritŽ 

de lÕƒtat. En face, le projet prŽsentŽ est nŽolibŽral, proposŽ par une fraction dÕŽconomistes qui 

ont fait leurs Žtudes supŽrieures ˆ lÕŽcole de Chicago, de forte empreinte libŽrale. Cette 

formation leur a valu la dŽnomination de Ç Chicago boys È. Ils se regroupent avec les 

grŽmialistes44, autre courant idŽologique issu des m•mes gŽnŽrations de lÕUniversitŽ 

Catholique. Cet ensemble dÕindividus veut transformer le mod•le de dŽveloppement du pays 

et promeut lÕidŽe dÕune sociŽtŽ libre Žconomiquement, con•ue ˆ partir des modernisations et 

des transformations institutionnelles consignŽes dans le texte Ç El Ladrillo È. On le comprend, 

cette dispute idŽologique va bien au-delˆ du domaine de lÕenseignement car elle engage la 

refondation dÕun nouveau support institutionnel pour la nation. 

 

Nous allons rappeler, dans un premier temps, les principes qui ont orientŽ le dŽveloppement 

du syst•me dÕŽducation au Chili avant le coup dÕƒtat. Dans un deuxi•me temps, nous nous 

consacrerons aux politiques qui ont suivi le 11 septembre 1973 et nous chercherons ˆ savoir 

sÕil y a eu un projet politique en mati•re dÕŽducation portŽe par le rŽgime militaire. 

Finalement, nous verrons comment, sous le principe de la libertŽ dÕenseignement, les 

querelles idŽologiques autour de diffŽrents projets Žducatifs ont fini par converger, pour 

                                                
44 Mouvement politique de lÕUniversitŽ Catholique inspirŽ par la doctrine sociale de lÕƒglise. Le mouvement, qui 
est le principal fondement doctrinaire du libŽralisme-conservateur, remonte ˆ la moitiŽ des annŽes 1960, au 
temps o• il sÕopposait ˆ la rŽforme universitaire. Son principal idŽologue est Jaime Guzm‡n, le rŽdacteur de la 
Constitution de 1980, et lÕune des figures civiles clŽs de la dictature. 
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dŽboucher sur un ensemble de politiques au cours de la dŽcennie suivante, politiques qui 

signifieront une profonde rŽforme Žducative.  

 

I.1. MŽmoires Žducatives : la tradition rŽpublicaine 

La pŽriode dictatoriale constitue ainsi un moment de refondation du syst•me Žducatif, dans 

laquelle lÕimaginaire rŽpublicain sur lequel reposait jusquÕalors le dŽveloppement de 

lÕinstitution scolaire est compl•tement bouleversŽ. Pour cette rŽvision historique, nous allons 

nous appuyer sur les Žcrits de Carlos Ruiz45 qui analyse lÕŽvolution des idŽes Žducatives au 

Chili. 

 

Depuis ses origines en 1810, alors que le pays devenait indŽpendant de la couronne 

espagnole, lÕƒtat se dŽfinit comme le responsable du dŽveloppement Žducatif ; la premi•re 

conception de politique Žducative est imprŽgnŽe des principes rŽpublicains. En effet, le 

syst•me dÕŽducation est considŽrŽ comme le berceau de la formation citoyenne, sans quÕil 

prŽtende pour autant dŽvelopper pour toute la population la subjectivitŽ de la citoyennetŽ. 

Aussi, aux dŽbuts du syst•me dÕŽducation construit par lÕƒtat Žmergent, celui-ci est rŽservŽ ˆ 

la classe dirigeante, ˆ lÕŽlite Žconomique qui devait gouverner et conduire le pays vers le 

dŽveloppement.  

 

Quelques annŽes plus tard, sous la prŽdominance du rŽpublicanisme autoritaire, le 

dŽveloppement Žducatif se doit aussi de rŽpondre ˆ une volontŽ de conserver lÕordre social 

hiŽrarchique, ˆ emp•cher lÕinsurrection des masses. Il sÕagit dÕun schŽma oligarchique 

dÕempreinte rŽpublicaine, fort peu soucieux des inquiŽtudes dŽmocratiques.  

 

De longs dŽbats sur lÕŽducation primaire vont caractŽriser lÕŽpoque, car pour les classes 

dirigeantes la consolidation de lÕƒtat-nation requiert de lÕinstruction et de la moralisation des 

classes populaires46. De ce fait, depuis la moitiŽ du XIXe si•cle, lÕƒtat cherche ˆ Žlargir le 

syst•me public dÕŽducation et ˆ dŽvelopper une politique publique dÕinstruction primaire. 

                                                
45 C. Ruiz Schneider, De la Repœblica al mercado: Ideas educacionales y pol’tica en Chile, op. cit. 
46 Loreto Ega–a, Ç La Ley de Instrucci—n Primaria Obligatoria: un debate pol’tico. È, Revista Latinoamericana de 
Estudios Educativos, juillet 2013, XXVI, no 4, p. 9! 39. 
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Avec la loi gŽnŽrale dÕinstruction primaire adoptŽe en 186047, lÕƒtat sÕengage ˆ Žduquer les 

futures gŽnŽrations et ˆ dŽvelopper lÕenseignement primaire, consolidant ainsi son r™le actif 

en termes dÕŽducation. Les premiers signes de lÕƒtat enseignant apparaissent alors.  

 

D•s lors, un mod•le Žducatif ˆ deux niveaux se dŽveloppe, chacun en fonction des intŽr•ts et 

des besoins Žducatifs des Žlites dominantes. Des Žcoles primaires publiques sont crŽŽes pour 

les travailleurs ; gratuites, elles sÕarticulent autour de la religion et de la moralitŽ et cherchent 

ˆ contr™ler, lŽgitimer les hiŽrarchies sociales ainsi quÕˆ augmenter lÕefficacitŽ productive. 

DÕautre part, lÕŽducation pour lÕoligarchie continue dÕavoir pour mission le dŽveloppement de 

la citoyennetŽ, avec des classes prŽparatoires ˆ lÕenseignement secondaire ainsi quÕun syst•me 

dÕŽducation supŽrieur qui lui est rŽservŽ, dans lequel la valeur rŽpublicaine dÕŽgalitŽ est 

soulignŽe. Cette structure duelle restera pratiquement intacte jusquÕaux rŽformes de 1960. 

 

En outre, le dŽveloppement Žducatif rŽpond ˆ une structure administrative centralisŽe, pilotŽe 

par le minist•re de lÕƒducation publique. Les privŽs participent aussi du dŽveloppement du 

syst•me national dÕŽducation, ils ont dÕailleurs un r™le tr•s important et complŽmentaire de la 

mission de lÕƒtat. Ces institutions sont en gŽnŽral liŽes ˆ un groupe religieux. Que ce soit 

lÕƒglise catholique ou les francs-ma•ons, ils ont ŽtŽ protagonistes et moteurs du 

dŽveloppement de lÕŽducation. 

 

En 1920, face aux difficultŽs de la lŽgislation pour massifier lÕŽducation primaire, une 

nouvelle loi est promulguŽe : la loi dÕEnseignement primaire obligatoire48. Cette derni•re 

affirme que lÕƒtat garantit lÕacc•s de tous les enfants ˆ lÕenseignement et quÕil veillera ˆ faire 

respecter la loi. Elle stipule ainsi lÕobligation dÕassurer le fonctionnement dÕune Žcole de filles 

et dÕune Žcole de gar•ons pour chaque population de 1000 habitants. Depuis 1951, lÕƒtat 

sÕengage ˆ aider Žconomiquement les Žtablissements dÕagents privŽs qui contribuent ˆ la 

mission publique et Žduquent gratuitement. Pour ce faire, les institutions Žtaient contraintes 

dÕappliquer les plans et les programmes officiels et de se soumettre ˆ la surveillance du 

secteur public. LÕaide est attribuŽe comme une subvention par Žl•ve, qui correspond ˆ la 

moitiŽ du cožt des Žl•ves dans les Žcoles publiques, montant qui varie en fonction du niveau 

                                                
47 Lei Jeneral de instrucci—n primaria. PubliŽ le 24 novembre 1880, 4 p. 
48 Direcci—n Jeneral de Educaci—n Primaria, Loi n¡3654, Educaci—n primaria obligatoria. PubliŽ au Journal 
Officiel n¡12755 du 26 aožt 1920, 28 p. 
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dÕenseignement et qui est soumis ˆ lÕassiduitŽ moyenne des Žl•ves49. Les Žtablissements 

privŽs payants ne bŽnŽficient pas de cette subvention.  

 

Les bases rŽpublicaines qui dessinent le syst•me Žducatif chilien accompagnent ainsi son 

dŽveloppement durant deux si•cles, pendant lesquels diffŽrentes idŽes Žducatives orientent et 

compl•tent la politique de lÕƒtat. Il sÕav•re important de souligner que le paradigme 

Žconomique acquiert une importance graduelle dans la sph•re Žducative d•s le dŽbut du XXe 

si•cle, alors que les conceptions nationalistes se renforcent et pr™nent la formation de 

travailleurs-producteurs sur celle des citoyens. La portŽe paradigmatique des considŽrations 

Žconomiques sur lÕŽducation sera de plus en plus explicite dans les annŽes 1960, dans un 

mod•le basŽ sur les thŽories du dŽveloppement50. LÕŽducation a un r™le essentiel dans la 

formation du capital humain qui doit •tre capable de se dŽvelopper techniquement dans 

lÕindustrie. CÕest dÕailleurs la seule mani•re dÕatteindre le dŽveloppement, si lÕon en croit les 

postulats de lÕAlliance pour le progr•s51. Mais le mod•le dŽveloppementiste qui caractŽrise 

les annŽes 1960, se structure aussi autour de principes dŽmocratiques : il fallait Žgaliser les 

chances pour parvenir ˆ une sociŽtŽ plus intŽgrŽe. Il sÕagissait lˆ dÕune stratŽgie pour 

diminuer la lutte des classes. 

 

Dans ce contexte, une grande rŽforme Žducative aura lieu en 1965 pour Žlargir, diversifier et 

restructurer le syst•me dÕŽducation52. CÕest dans cette optique que lÕinstruction primaire 

obligatoire sÕŽlargit ˆ huit ans, alors que lÕenseignement secondaire se rŽduit ˆ quatre ans, 

avec un parcours scientifique-humaniste (HC) et un parcours technique-professionnel (TC). 

Bien que chacune de ces voies ait des orientations diffŽrentes, le choix du parcours nÕest pas 

dŽterminant a priori pour intŽgrer le marchŽ du travail ou lÕuniversitŽ ; la nouvelle lŽgislation 

stipule une plus grande flexibilitŽ des dŽbouchŽs. En outre, le gouvernement va augmenter les 

moyens consacrŽs ˆ lÕŽducation et les cadres pŽdagogiques vont •tre revisitŽs et actualisŽs. Un 

syst•me national dÕassistance scolaire nommŽ Junte nationale dÕaide scolaire et des bourses 

(JUNAEB) va •tre crŽŽ pour donner soutien et aide matŽrielle aux Žtudiants les plus dŽmunis 

                                                
49 Ministerio de Educaci—n Pœblica, Loi n¡9864 du 15 janvier 1951, Otorga subvenci—n que indica a las escuelas 
primarias y establecimientos de educaci—n secundaria, profesional y normal particulares gratuitos. PubliŽ au 
Journal Officiel le 25 janvier 1951 / Id. 237815, 2p. 
50 C. Ruiz Schneider, De la Repœblica al mercado: Ideas educacionales y pol’tica en Chile, op. cit., p. 67. 
51 Il sÕagit dÕun programme dÕaide Žconomique, politique et sociale des ƒtats-Unis pour lÕAmŽrique latine, signŽ 
en 1961 et qui Žtablit un agenda de transformations, notamment dans lÕŽducation. 
52 Ministerio de Educaci—n Pœblica, DŽcret n¡27952 du 7 dŽcembre 1965, Modifica sistema educacional. PubliŽ 
au Journal Officiel le 20 dŽcembre 1965 / Id. 19478, 2p. 
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afin quÕils puissent entrer dans des Žtablissements dÕŽducation et suivre des Žtudes ˆ tous les 

niveaux. 

 

LÕenseignement supŽrieur sera aussi rŽformŽ, par des processus propres ˆ chaque universitŽ. 

Depuis 1967, on parlera de la rŽforme universitaire, comme un moment dÕouverture des 

institutions vers la sociŽtŽ, en Žlargissant dÕune part les inscriptions, et en sÕimpliquant 

davantage dans des projets de dŽveloppement du pays. On se retrouvera ainsi au dŽbut des 

annŽes 1970 avec un syst•me dÕŽducation composŽ de huit universitŽs, dont deux publiques - 

lÕUniversitŽ du Chili et lÕUniversitŽ technique de lÕƒtat - et six privŽs, appartenant ˆ 

diffŽrentes corporations : lÕUniversitŽ Catholique de lÕƒglise, lÕUniversitŽ de Concepci—n des 

Francs-Ma•ons, lÕUniversitŽ Catholique de Valparaiso, crŽŽe par une fondation mais gŽrŽe 

par lÕƒglise, lÕUniversitŽ technique Federico Santa Mar’a, dont la crŽation sÕest faite ˆ partir 

de dons testamentaires, lÕUniversitŽ Australe de Valdivia, orientŽe vers le dŽveloppement 

rŽgional et lÕUniversitŽ du Nord, placŽe sous la tutelle de lÕƒglise53.  

 

En somme, tout au long du XXe si•cle, ˆ partir dÕune matrice rŽpublicaine Žlitiste qui est 

restŽe en vigueur malgrŽ un ensemble dÕefforts dŽmocratisants, le syst•me dÕŽducation chilien 

se dŽveloppe considŽrablement. 

 

I.2. Le putsch dans les salles de classe54  

Ë la suite du coup dÕƒtat de 1973, les militaires dŽploient un ensemble de politiques 

essentiellement rŽpressives qui visent ˆ contr™ler et Ç nettoyer È le pays de lÕinfluence 

marxiste. Mais derri•re cette phase rŽpressive, nous commencerons ˆ apercevoir des actions 

gouvernementales, parfois erratiques et incohŽrentes, qui laissent entrevoir lÕesprit 

idŽologique du rŽgime, pourtant encore indŽterminŽ. 

 

Nous verrons, dans un premier temps, comment se matŽrialise la doctrine de la sŽcuritŽ 

nationale dans la sph•re Žducative, pour voir ensuite comment sÕopposent les visions 

                                                
53 M.O. Mšnckeberg, La privatizaci—n de las universidades: Una historia de dinero, poder e influencias, op. cit., 
p. 79�;81. 
54 Titre empruntŽ ˆ M.O. Mšnckeberg, La privatizaci—n de las universidades: Una historia de dinero, poder e 
influencias, op. cit. 
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catholiques-conservatrices et nŽolibŽrales, dans la recherche dÕun engagement 

gouvernemental pour lÕŽducation.  

 

A - Des politiques rŽpressives 

Dans le champ Žducatif, lÕune des premi•res mesures de la Junte sera la mainmise sur les 

Žtablissements dÕenseignement par les forces armŽes, qui restent dŽsormais subordonnŽs 

directement aux militaires et au minist•re de lÕIntŽrieur. Le contr™le sÕexerce sur la pratique 

Žducative et sur les unitŽs scolaires elles-m•mes, sur les actions des enseignants, des Žl•ves ou 

Žtudiants et de la communautŽ scolaire en gŽnŽral.  

 

Dans les Žtablissements scolaires, les directeurs vont souvent •tre dŽsignŽs par le nouveau 

rŽgime, qui exerce ainsi un contr™le direct sur les aspects pŽdagogiques, techniques et 

administratifs. De concert, ils mettent en place des mesures qui cherchent ˆ crŽer un climat 

autoritaire, dÕordre, de hiŽrarchie, de patriotisme et dÕexaltation des faits militaires au sein de 

la culture scolaire55. Dans lÕenseignement supŽrieur, de m•me, doyens et recteurs des 

universitŽs publiques sont remplacŽs par des militaires ou dÕanciens militaires. Le dŽcret-loi 

n¼50, promulguŽ en octobre 1973, prŽvoit la nomination dÕofficiers des forces armŽes comme 

doyens-dŽsignŽs chargŽs dÕaccomplir toutes les fonctions et attributions qui correspondaient 

aux autoritŽs des universitŽs. 

 

Avec la prise en charge des institutions dÕŽducation, une Ç Žpuration idŽologique È 

commence. ƒtudiants, enseignants et fonctionnaires de gauche qui avaient pris parti pour 

lÕUnitŽ Populaire (UP), appuyŽ le processus, ou qui pouvaient •tre suspects de sÕopposer au 

rŽgime seront poursuivis. Il fallait Ç assainir È lÕŽducation de lÕinfluence marxiste, Ç 

normaliser È le fonctionnement des institutions dÕŽducation. Les universitŽs, notamment les 

universitŽs publiques (lÕUniversitŽ technique de lÕƒtat et lÕUniversitŽ du Chili) subissent des 

purges. Dans les premi•res annŽes qui suivent le putsch, 25% des enseignants et une 

proportion un peu plus basse de non-enseignants cessent dÕappartenir au syst•me 

universitaire56.  

                                                
55 C. Cox, Ç Las pol’ticas educacionales de Chile en las œltimas dos dŽcadas del siglo XX È, art cit, p. 23. 
56 Alicia Barrios et JosŽ Joaqu’n Brunner, Ç Centros acadŽmicos independientes: su papel bajo el autoritarismo È 
dans Inquisici—n, Mercado y Filantrop’a: Ciencias sociales y autoritarismo en Argentina, Chile, Brasil y 
Uruguay, Santiago, FLACSO, 1987, p.!134. 
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PlacŽes sous la doctrine de la sŽcuritŽ nationale de lÕƒtat, les mesures prises stipulent aussi 

lÕinterdiction et la dissolution des organisations Žtudiantes et des enseignants. Les centres des 

Žl•ves du secondaire sont contr™lŽs par le minist•re et le secrŽtariat ˆ la jeunesse, dÕobŽdience 

fasciste57. Concernant les fŽdŽrations des Žtudiants du supŽrieur, elles seront toutes interdites, 

ˆ lÕexception de la fŽdŽration des Žtudiants de lÕUniversitŽ Catholique qui pourra continuer ˆ 

fonctionner. Il sÕagit en fait du berceau des civils prŽsents dans le gouvernement, dÕun vivier 

idŽologique pour le rŽgime58. Concernant les enseignants, le Syndicat unique des travailleurs 

de lÕƒducation sera dissout et remplacŽ par la Corporation des Enseignants59, crŽŽe en octobre 

1974, avec des dirigeants dŽsignŽs par le rŽgime militaire. Cette corporation se caractŽrisera 

par un style dÕorganisation corporatiste, basŽ sur une forme de pseudo-participation 

professionnelle, hiŽrarchique et contr™lŽe autoritairement60.  

 

En ce qui concerne le contr™le de la pratique Žducative, les programmes et les textes scolaires 

sont soumis ˆ une rŽvision de leurs contenus. Ainsi, quelques jours apr•s le coup dÕƒtat, 

lorsque le pays renoue ses activitŽs et que les Žl•ves reprennent le chemin de lÕŽcole, les 

mati•res et les contenus considŽrŽs conflictuels sont ŽliminŽs des programmes. La mesure 

touchera principalement les cours dÕhistoire et gŽographie, les sciences sociales et la 

philosophie, du primaire au secondaire. En 1974, des programmes transitoires vont •tre 

dŽfinis, qui Žliminent certains cours et Žvitent les contenus qui peuvent se rapporter ˆ la rŽalitŽ 

socioŽconomique du pays61. Dans lÕŽducation supŽrieure, des mati•res sont interdites et 

certaines unitŽs de formations universitaires sont compl•tement dŽmantelŽes, notamment au 

sein des sciences sociales62.  

 

Ces politiques rŽpressives sont justifiŽes par la junte militaire lors de la Ç DŽclaration de 

principes du gouvernement du Chili È, document publiŽ en mars 1974 qui dŽfinit le premier 

les lignes gŽnŽrales du nouveau rŽgime. Le texte communique lÕabandon du principe de 
                                                
57 C. Ruiz Schneider, De la Repœblica al mercado: Ideas educacionales y pol’tica en Chile, op. cit. 
58 M.O. Mšnckeberg, La privatizaci—n de las universidades: Una historia de dinero, poder e influencias, op. cit., 
p. 111. 
59 Nous avons choisi de traduire Ç Colegio de Profesores È par corporation des enseignants, et non pas syndicat 
ou coll•ge. Ceci parce que ce nÕest pas une institution qui fonctionne lŽgalement comme un syndicat. 
60 C. Ruiz Schneider, De la Repœblica al mercado: Ideas educacionales y pol’tica en Chile, op. cit., p. 101. 
61 Marcela Gajardo, Educaci—n chilena y rŽgimen militar: Itinerario de cambios, [Document de travail no138 - 
FLACSO], avril 1982. 
62 M.O. Mšnckeberg, La privatizaci—n de las universidades: Una historia de dinero, poder e influencias, op. cit., 
p. 87. 
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pluralitŽ idŽologique et avertit que le gouvernement des forces armŽes Ç exercera avec 

Žnergie le principe dÕautoritŽ, en sanctionnant de mani•re drastique tout indiscipline ou 

anarchie È63.  

 

Le contr™le militaire sera prŽsent dans toute la pŽriode, ˆ diffŽrents degrŽs dÕintensitŽ, mais 

ces premi•res annŽes sont certainement les plus dures. NŽanmoins, au-delˆ des politiques 

rŽpressives qui noyautent tout le syst•me dÕŽducation, aucun projet clair ne guide 

vŽritablement les orientations Žducatives64. De fait, les militaires, ŽduquŽs dans la doctrine de 

la sŽcuritŽ nationale, cherchent principalement ˆ combattre le communisme mais ne sont pas 

porteurs dÕun projet politique ˆ mettre en place dans le pays. Dans la mesure o• ils 

sÕidentifient ˆ des valeurs hiŽrarchiques, dŽpolitisŽes, antimarxistes et nationalistes, les 

militaires montreront une certaine rŽceptivitŽ au discours nŽolibŽral, tout comme au discours 

Žtatiste-dŽveloppementiste et m•me au corporatisme dÕƒtat. Ce qui donnera lieu, au moins 

dans ce premier moment, ˆ des orientations politiques souvent incohŽrentes et m•me 

contradictoires65.  

 

B Ð Projet Žducatif : les querelles idŽologiques 

Les documents de lÕŽpoque tŽmoignent de la volontŽ dÕintroduire dans lÕenseignement 

lÕidŽologie officielle du rŽgime, en affirmant sa propre vision culturelle. On observe 

cependant que celle-ci ressemble ˆ un amalgame de principes conservateurs, nationalistes, 

catholiques et libŽraux, provenant dÕhŽritages culturels diffŽrents. 

 

DÕailleurs, dans sa DŽclaration de principes, le rŽgime affirme son adhŽsion ˆ la doctrine 

catholique et ˆ la tradition nationaliste : il prŽcise que cÕest au gouvernement dÕassurer une Ç 

Žducation qui incite une Žchelle de valeurs morales et spirituelles propres ˆ la tradition 

chilienne et chrŽtienne È66. Le document Ç Objectif national du Chili È, paru en dŽcembre 

1975, se rapporte aussi ˆ lÕidŽe que lÕenseignement doit transmettre des valeurs catholiques et 

nationalistes. Il stipule que lÕŽducation doit perfectionner intŽgralement les personnes :  
                                                
63 Junta Militar, Declaraci—n de principios del gobierno de Chile, 11 mars 1974. 
64 Programa Interdisciplinario de Investigaciones en Educaci—n (PIIE) (ed.), Las Transformaciones de la 
Educaci—n bajo el RŽgimen Militar , op. cit. 
65 Ver—nica Valdivia, Ç Estatismo y neoliberalismo: un contrapunto militar. Chile 1973-1979 È, Historia, 2001, 
no 34, p. 47. 
66 Junta Militar, Declaraci—n de principios del gobierno de Chile, op. cit., p. 12. 
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Ç approfondir et transmettre lÕamour pour la Patrie et les valeurs nationales, le respect de la vocation 

libre et transcendante de lÕ•tre humain et les droits et les devoirs qui en dŽcoulent, lÕamour pour la 

famille comme cellule de base de la sociŽtŽ, lÕadhŽsion au concept dÕunitŽ nationale et ˆ la valorisation 

du savoir et de la vertu comme ŽlŽments du progr•s de lÕhomme et de la nation È67.  

Bref, un idŽal Žducatif qui exalte lÕamour de la famille et de la patrie, les structures 

hiŽrarchiques et autoritaires. Un projet qui met en avant des fondements conservateurs et 

nationalistes, en refusant toute adhŽsion politique, notamment au marxisme, tandis quÕil 

valorise le travail et lÕeffort.  

 

Un autre pilier de lÕidŽologie du rŽgime est dÕordre mŽritocratique et Žconomiciste. En effet, 

le nouveau projet qui commence ˆ se dessiner pour le Chili consiste ˆ refonder la nation ˆ 

travers un nouveau support institutionnel et requiert dÕune attitude de Ç grandeur nationale È 

de la population. La DŽclaration de principes mentionnŽe plus haut accorde ainsi une grande 

importance ˆ la culture du mŽrite et de lÕeffort personnel comme Žtant les valeurs du Ç 

gouvernement nationaliste È. LÕŽducation joue, dans ce cadre, un r™le fondamental dans le 

dŽfi de reconstruire la nation et fonder les bases de ce qui est con•u comme une sociŽtŽ 

moderne. Pour cela, le document fait le point sur le besoin de reconna”tre, de valoriser et de 

rŽcompenser le mŽrite et la croissance personnelle. Dans cette optique, lÕƒtat sÕengage ˆ 

encourager lÕesprit de la Ç saine concurrence È, comme un moteur de lÕaction collective68. 

 

Mais lÕintŽr•t pour lÕenseignement qui est rŽvŽlŽ ˆ cette premi•re pŽriode, dans une tentative 

de dŽfinition dÕune culture propre au rŽgime et un discours clairement moraliste, va 

rapidement se dissoudre face ˆ des inquiŽtudes croissantes autour des performances scolaires. 

Les autoritŽs Žducatives vont se concentrer de plus en plus sur les rŽsultats des Žl•ves, 

considŽrŽs insuffisants. Elles dŽveloppent ainsi un discours sur le besoin dÕaugmenter les 

exigences acadŽmiques et de promouvoir un plus grand effort individuel des Žl•ves. Les 

acteurs du syst•me Žducatif, Žl•ves et enseignants, sont tenus dÕassumer la responsabilitŽ des 

rŽsultats Žducatifs, la capacitŽ de transmettre et dÕintŽgrer les contenus spŽcifiques 

dÕapprentissage. 

 

                                                
67 ÒObjetivo Nacional de ChileÓ dans Programa Interdisciplinario de Investigaciones en Educaci—n (PIIE) (ed.), 
Las Transformaciones de la Educaci—n bajo el RŽgimen Militar, op. cit., p. 79. 
68 Junta Militar, Declaraci—n de principios del gobierno de Chile, op. cit. 
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Ces prŽoccupations entra”nent la rŽvision et la modification des instruments dÕŽvaluation 

scolaire, ainsi que des exigences pour le passage en classe supŽrieure69. D•s 1974, une 

commission de spŽcialistes commence ˆ crŽer un avant-projet pour mettre en place de 

nouvelles normes dÕŽvaluation et de promotion des Žtudiants, qui est pr•t ˆ •tre appliquŽ de 

mani•re expŽrimentale en 1975, mais ne commencera ˆ •tre testŽ quÕen 197770. Dans ce 

contexte, le minist•re de lÕƒducation nationale conf•re ˆ lÕUniversitŽ Catholique, en 1978, la 

t‰che de crŽer et de mettre en route un syst•me dÕinformation Žducative, capable de faire une 

Žvaluation de la qualitŽ de lÕenseignement et de la mettre ˆ disposition des diffŽrents 

acteurs71. Le but de ce syst•me Žtait de permettre aux diffŽrents intervenants du processus 

dÕenseignement dÕ•tre en mesure de mettre en place des actions dÕamŽlioration. Pour le 

gouvernement, il sÕagissait de mieux cibler les politiques publiques en la mati•re. Ce nÕest 

quÕen 1981 que le syst•me dÕinformation sera pr•t, sous le nom de Programme dÕŽvaluation 

de la performance scolaire (PER). Il commencera ˆ •tre appliquŽ en 1982. 

 

Mais revenons ˆ la querelle idŽologique autour du patrimoine culturel du rŽgime qui, au-delˆ 

des valeurs morales, va surtout sÕexprimer dans les mani•res de concevoir lÕengagement de 

lÕƒtat dans lÕŽducation et, par consŽquent, dans lÕinstitution Žducative visŽe. Les orientations 

catholiques-conservatrices, plus proches de lÕesprit militaire, vont diffŽrer des orientations 

nŽolibŽrales, m•me si toutes deux partagent une forte inclination nationaliste. 

 

La branche catholique-conservatrice plaide pour poursuivre un syst•me national coordonnŽ et 

planifiŽ par lÕƒtat, responsable de dŽvelopper lÕŽducation. LÕƒtat doit jouer le r™le 

dÕorientateur et de contr™leur du contenu ainsi que de la forme de la planification Žducative. 

Les documents officiels rŽaffirment ainsi lÕimage dÕun syst•me national dÕŽducation comme 

mod•le structurant de lÕorganisation Žducative, avec un secteur public dominant et un secteur 

privŽ complŽmentaire, reconnu et stimulŽ par lÕƒtat. Ces deux types dÕŽtablissements 

composent le syst•me dÕenseignement placŽ sous la coordination et le contr™le du 

                                                
69 Programa Interdisciplinario de Investigaciones en Educaci—n (PIIE) (ed.), Las Transformaciones de la 
Educaci—n bajo el RŽgimen Militar, op. cit., p. 86. 
70 Programa Interdisciplinario de Investigaciones en Educaci—n (PIIE) (ed.), Las Transformaciones de la 
Educaci—n bajo el RŽgimen Militar, op. cit. 
71 Erika Himmel, Ç Impacto social de los sistemas de evaluaci—n del rendimiento escolar: el caso de Chile È dans 
Benjam’n çlvarez et M—nica Ruiz-Casares (eds.), Evaluaci—n y reforma educativa, Opciones de pol’tica, 1997, 
p. 125! 158. 
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gouvernement72. Dans cette protection accordŽe au syst•me national dÕŽducation, persiste une 

certaine inertie de la conception Žducative dŽveloppementiste, qui caractŽrise le 

dŽveloppement Žducatif chilien depuis la fin des annŽes 193073. Ces m•mes textes ont 

tendance ˆ souligner lÕimportance que lÕƒtat oriente et contr™le le contenu, ainsi que les 

formes de la pratique Žducative : ils dŽfendent lÕƒtat enseignant74. 

 

On distingue parall•lement la consolidation dÕune nouvelle droite nŽolibŽrale, qui commence 

ˆ positionner un discours sur le besoin dÕun ƒtat subsidiaire qui vienne remplacer lÕancien 

ƒtat Žducateur. Ainsi, lÕŽtatisme devient souvent lÕobjet de vives critiques, nous pouvons 

dÕailleurs lire dans la DŽclaration de principes de 1974 : Ç lÕŽtatisme con•oit [É] une sociŽtŽ 

grise, uniforme, soumise et sans horizons È75. La Junte prend clairement ses distances avec le 

protectionnisme dŽveloppŽ depuis les annŽes 1960, et accorde de plus en plus dÕimportance ˆ 

lÕinitiative privŽe et ˆ la libertŽ dÕenseignement. De cela tŽmoignent la Ç Directive Žducative È 

de 1973 et lÕÇ Objectif National du gouvernement du Chili È de 1975 par exemple, ou encore 

la Ç DŽclaration publique du ministre de lÕƒducation nationale È, en 1978, qui rel•ve que : 

Ç LÕƒtatisme exagŽrŽ en Žducation au cours des derni•res dŽcennies ne permettait pas, en 

effet, la mise en Ïuvre dÕune vraie libertŽ dÕenseignement. Le principe de subsidiaritŽ est le 

fondement de plusieurs rŽalisations qui donnent une nouvelle physionomie au syst•me 

Žducatif chilien È76.  

 

Ces affirmations dŽnotent un net changement dÕorientation en ce qui concerne le r™le de 

lÕƒtat, non seulement en mati•re dÕŽducation mais dans tous les domaines. Cependant, celui-

ci ne vise pas ˆ faire du marchŽ le rŽgulateur de lÕactivitŽ Žconomique du pays. En effet, le 

m•me texte fait valoir que la mission de lÕƒtat ne se limite pas ˆ un contr™le sur le 

fonctionnement du marchŽ, mais quÕ Ç une Žconomie moderne exige que lÕƒtat joue un r™le 

de planificateur de lÕactivitŽ Žconomique gŽnŽrale È77, planification orientŽe certes ˆ sÕaligner 

                                                
72 Programa Interdisciplinario de Investigaciones en Educaci—n (PIIE) (ed.), Las Transformaciones de la 
Educaci—n bajo el RŽgimen Militar, op. cit., p. 72. 
73 C. Ruiz Schneider, De la Repœblica al mercado: Ideas educacionales y pol’tica en Chile, op. cit., p. 98. 
74 Programa Interdisciplinario de Investigaciones en Educaci—n (PIIE) (ed.), Las Transformaciones de la 
Educaci—n bajo el RŽgimen Militar, op. cit., p. 82. 
75 Junta Militar, Declaraci—n de principios del gobierno de Chile, op. cit., p. 4. 
76  Ò Declaraci—n pœblica del Ministerio de Educaci—nÓ, El Mercurio, Santiago, % mars de 1978, dans Programa 
Interdisciplinario de Investigaciones en Educaci—n (PIIE) (ed.), Las Transformaciones de la Educaci—n bajo el 
RŽgimen Militar, op. cit., p. 87. 
77 Junta Militar, Declaraci—n de principios del gobierno de Chile, op. cit., p. 5. 
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sur lÕinitiative privŽe, mais qui nÕen reste pas moins une planification. LÕƒtat devrait alors 

continuer de planifier et de dŽvelopper le syst•me dÕŽducation au cours de cette pŽriode.  

 

Les deux projets Žducatifs en tension dŽcrits ci-dessus sont des rŽactions au gouvernement de 

lÕUP78, avec des conceptions cependant radicalement diffŽrentes sur le r™le que lÕƒtat devrait 

jouer en mati•re Žducative. Les documents rel•vent de conflits idŽologiques qui font Žtat 

dÕune pŽriode dÕindŽcision institutionnelle. 

 

DÕautres dŽbats visibles dans les documents de lÕŽpoque, qui ne sont pas forcŽment 

circonscrits ˆ cette tension entre libŽraux et conservateurs, dŽvoilent la volontŽ de mener ˆ 

bien des transformations qui rŽaffirment des visions hiŽrarchiques concernant 

lÕordonnancement du pays. CÕest le cas de la discussion autour du parcours technique-

professionnel dans la structure dÕenseignement. En effet, depuis la rŽforme Žducative menŽe 

dans la deuxi•me moitiŽ des annŽes 1960, lÕŽducation secondaire est diffŽrenciŽe en deux 

voies, le parcours scientifique-humaniste (HC) et le parcours technique-professionnel (TP). 

Bien quÕil sÕagisse de formations distinctes, toutes deux permettent lÕacc•s ˆ lÕuniversitŽ, sans 

pour autant conditionner le choix de lÕorientation. En 1973, la Ç Directive Žducative n¼87 È 

propose une politique dÕexpansion quantitative et qualitative de lÕŽducation technique-

professionnelle, ayant pour objet de former une main-dÕÏuvre qualifiŽe. Le document stipule 

que cette formation ne donne pas acc•s ˆ lÕenseignement supŽrieur, puisquÕil sÕagit dÕune 

formation qui a des dŽbouchŽs professionnels. 

 

Pour complŽter cette discussion, le document Ç Politiques Žducatives du gouvernement de 

Chili È de 1974, remet en question le fait quÕun enseignement de niveau intermŽdiaire soit 

considŽrŽ comme lÕaboutissement de la formation Žducative. Il sugg•re alors le besoin de 

formations professionnelles de niveau supŽrieur, cÕest-ˆ -dire dÕŽtudes supŽrieures qui ne 

soient pas forcŽment dŽlivrŽes par les universitŽs79. Parall•lement ˆ ces propositions, dans 

lÕenseignement supŽrieur, commence ˆ sÕŽbaucher lÕidŽe de distinguer plusieurs formations 

hors universitŽs, notamment de parcours spŽcialisŽs pour les enseignants et de formation 

technique80. Le Programme ministŽriel de 1976 remet en question la structure de 

                                                
78 UnitŽ populaire. 
79 Il faut noter que lÕUniversitŽ technique de lÕƒtat comprenait des formations techniques de niveau supŽrieur. 
Ces propositions cherchent cependant ˆ sŽparer ces formations des cadres universitaires. 
80 Voir Directiva educacional n¼87, 1973. 
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lÕenseignement supŽrieur, lÕexistence dÕantennes centrales et rŽgionales des universitŽs. Le 

ministre de lÕƒducation de lÕŽpoque prononce alors un discours dans lequel il propose une 

restructuration de lÕenseignement universitaire. Bien que ces discussions nÕentra”nent pas de 

changements, elles laissent entrevoir des positions qui prŽfigurent les politiques qui vont 

suivre. 

 

Tous ces faits viennent confirmer que la dictature nÕa pas eu, ˆ ses dŽbuts, une vision tr•s 

claire sur ce quÕelle voulait faire dans le domaine de lÕŽducation. On peut y lire toutefois des 

traces de son projet futur, notamment quant ˆ la dimension doctrinaire de lÕŽducation ; traces 

perceptibles au regard des tensions entre catholicisme et libŽralisme. 

 

I.3. Le principe de libertŽ dÕenseignement au cÏur des transformations 

Comme nous lÕavons expliquŽ ci-dessus, bien quÕil revienne ˆ lÕƒtat chilien de dŽvelopper le 

syst•me dÕŽducation, il nÕa jamais monopolisŽ cette mise en Ïuvre. LÕƒglise ou la franc-

ma•onnerie ont jouŽ des r™les fondamentaux dans le dŽveloppement de cette mission. En 

effet, la libertŽ dÕenseignement est reconnue et garantie depuis le dŽbut du XXe si•cle, avec la 

Constitution de 1933. Mais malgrŽ cet hŽritage, les documents Žducatifs du rŽgime militaire 

insistent fortement sur le besoin dÕassurer ce droit, comme si celui-ci avait ŽtŽ violŽ sous le 

gouvernement de Salvador Allende. En effet, le gouvernement de lÕUP (1970-1973) envisage 

un projet de rŽforme Žducative pour amŽliorer lÕarticulation des diffŽrents niveaux 

dÕŽducation scolaire dans une seule institution : lÕƒcole nationale unifiŽe (ENU)81. Cependant, 

lÕopposition qui per•oit ce projet comme une monopolisation de lÕŽducation de la part de 

lÕƒtat rŽussit ˆ lÕarr•ter. 

 

En dŽpit de politiques souvent hŽsitantes, contradictoires et erratiques, pour des raisons en 

partie conjoncturelles, ces ambivalences vont se dŽcanter en faveur de la libertŽ 

dÕenseignement. Ce principe permettra dÕarticuler un projet entre des visions idŽologiques en 

tension, et de laisser place aux considŽrations en apparence purement factuelles. DŽsormais, 

nous verrons comment les actions de lÕƒtat commencent ˆ tracer le chemin de la privatisation 

et de dŽcentralisation, mais pas encore de politiques claires.  
                                                
81 Pour un rŽcit complet de ce projet, voir Iv‡n Nu–ez, Enu entre dos siglos: ensayo hist—rico sobre la escuela 
nacional unificada, Santiago, LOM Ediciones, 2003, 144 p. 
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A Ð La convergence des catholiques et nŽolibŽraux  

On constate que la libertŽ dÕenseignement sera un droit proclamŽ dans la Directive Žducative 

n¼87, parue en novembre 1973, qui introduit aussi lÕidŽe dÕun ƒtat subsidiaire de la fonction 

Žducative. En 1975, il sera encore mis en valeur dans les documents Ç Objectif national du 

Chili È, ainsi que dans le document Ç EfficacitŽ Žconomique pour le dŽveloppement social : 

plan national indicatif de dŽveloppement 1976-1981 È publiŽ par lÕODEPLAN82 en 1976. Il 

sÕagit en somme dÕun droit mis en exergue dans plusieurs documents de diffŽrente nature au 

cours de ces annŽes, dans lesquels le gouvernement sÕengage ˆ le protŽger, bien que dans la 

pratique celui-ci sera limitŽ et relativisŽ par la politique de sŽcuritŽ nationale.  

 

La libertŽ dÕenseignement se dŽcline en trois conceptions : la libertŽ acadŽmique ou de 

pensŽe, la libertŽ des privŽs dÕouvrir et de faire fonctionner un Žtablissement dÕenseignement 

et la libertŽ des familles de choisir lÕŽtablissement dans lequel elles veulent Žduquer leurs 

enfants. Dans la pratique, de ces trois Ç libertŽs È, seulement deux vont se matŽrialiser au 

cours de la dictature : la libertŽ dÕentreprendre un projet dÕoffre Žducative et la libertŽ de 

choix des Ç consommateurs dÕŽducation È. La libertŽ de pensŽe sera mise entre parenth•ses, 

limitŽe et relativisŽe par la politique de sŽcuritŽ nationale, puisquÕelle pourrait permettre une 

Žventuelle Ç infiltration È des marxistes ou de leurs alliŽs, une politisation des contenus 

dÕenseignement. 

 

CÕest autour du principe de la libertŽ dÕenseignement, matŽrialisŽ dans ces deux dimensions, 

que la confluence entre ces deux visions Ð la catholique-conservatrice et la nŽolibŽrale - aura 

lieu. La doctrine catholique dŽfend vigoureusement ce principe depuis le XIXe si•cle, 

lorsquÕelle met en avant le droit sacrŽ des familles ˆ choisir lÕŽducation de leurs enfants83. De 

leur c™tŽ, pour les nŽolibŽraux, la libertŽ de choix est fondamentale pour assurer lÕautonomie 

des individus ; ils peuvent de ce fait se gouverner eux-m•mes en tant quÕindividus Ç 

responsables È. Ainsi, Ç Òle principe de libre choixÓ appara”t comme un principe dÕefficacitŽ 

Žconomique ainsi que comme un antidote ˆ toute dŽrive coercitive de lÕƒtat È84. 

                                                
82 Bureau national de planification, devenu minist•re en 1990. 
83 C. Ruiz Schneider, De la Repœblica al mercado: Ideas educacionales y pol’tica en Chile, op. cit., p. 106. 
84 P. Dardot et C. Laval, La nouvelle raison du monde: Essai sur la sociŽtŽ nŽolibŽrale, op. cit., p. 193. 



LA REVOLUTION EDUCATI VE AU CHILI  :  HISTOIRE DE LA CONSTR UCTION D ÕUN ENJEU PUBLIC  (1973 -2010)  
Natalia SLACHEVSKY Ð Th•se de doctorat  

 57 

 

Le principe de libre choix rencontre pour autant le principe de libertŽ dÕentreprise qui permet 

aux privŽs de dŽvelopper des projets Žducatifs et dÕaugmenter lÕoffre. Les Žtablissements 

dÕŽducation peuvent ainsi mieux rŽpondre aux vÏux des familles, sÕadapter pour satisfaire 

leurs client•le. En choisissant lÕŽtablissement pour leurs enfants, les familles choisissent le 

type dÕŽducation ainsi que le milieu dans lequel ils veulent que leurs enfants grandissent. 

 

Les individus et la sph•re privŽe acqui•rent un r™le primordial dans la dŽcision Žducative. 

LÕŽducation sera dŽsormais comprise de prŽfŽrence comme un Ç bien de capitalisation privŽe 

qui apporte des bienfaits essentiellement personnels È85, plus tard elle pourra, par consŽquent, 

satisfaire les dŽsirs et les choix individuels, au dŽtriment de la fonction socialisante de 

lÕŽducation86. Cette orientation va bouleverser profondŽment les fondements de la dŽmocratie 

moderne, cÕest-ˆ -dire la reconnaissance de lÕŽducation comme un droit social associŽ ˆ la 

construction de citoyennetŽ. 

 

La querelle idŽologique va •tre rŽglŽe par le principe de la libertŽ dÕŽducation, considŽrŽe 

comme un droit fondamental et inŽbranlable par ces deux courants. LÕƒtat subsidiaire, qui est 

une figure dŽfendue par la doctrine sociale de lÕƒglise et mise en valeur par les nŽolibŽraux, 

sera lÕinstitution la mieux placŽe pour la protŽger. Et ce, parce que depuis cette position, lÕƒtat 

respecte le choix souverain de ses citoyens et veille ˆ le garantir, sans chercher ˆ sÕy 

substituer, tout en assumant une fonction redistributive visant ˆ vaincre la pauvretŽ87. De 

m•me que pour le droit des familles ˆ Žduquer leurs enfants et le droit ˆ la libre initiative 

Žconomique, o• il ne devrait intervenir que pour aider les individus qui se voient dans 

lÕimpossibilitŽ dÕassumer par leurs seuls moyens ce choix et cette responsabilitŽ. Ce nouveau 

r™le de lÕƒtat permet de modeler un syst•me Žducatif dŽpolitisŽ, dŽbureaucratisŽ et qui devrait 

sÕavŽrer plus efficace, vu quÕil est capable de mieux sÕadapter aux alŽas de la demande.  

 

                                                
85 Christian Laval, LÕŽcole nÕest pas une entreprise: le nŽo-libŽralisme ˆ lÕassaut de lÕenseignement public, 
Paris, La DŽcouverte, 2004, p.!115. 
86 D. Martuccelli et F. Dubet, Ç ThŽories de la socialisation et dŽfinitions sociologiques de lÕŽcole È, art cit. 
87 R. Cristi, El pensamiento pol’tico de Jaime Guzm‡n: Una biograf’a intelectual, op. cit., p. 193. 
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B Ð Le prŽlude aux privatisations 

La proposition objective faite en 1976 pour matŽrialiser lÕƒtat subsidiaire en Žducation 

constitue lÕune des premi•res Žbauches de la privatisation de lÕenseignement. Pourtant les 

indices dÕune politique beaucoup plus claire et systŽmatique de privatisation ne seront 

perceptibles quÕen 1979.  

 

Le Ç Plan indicatif de dŽveloppement 1976-1981 È propose dÕengager les familles dans les 

cožts de financement de lÕŽducation pour pouvoir cibler ainsi les ressources fiscales sur la 

population la plus dŽmunie. Le texte prŽvoit : Ç Le syst•me dÕŽducation gratuite sera 

remplacŽ progressivement de fa•on ˆ [É] capter les ressources de lÕutilisateur qui les aura, 

en les redistribuant envers les plus nŽcessiteux È88.  

 

Ce document appara”t dans un contexte o• les dŽpenses publiques en Žducation diminuent 

progressivement. En 1975, la mise en place dÕune politique de choc macroŽconomique 

cherchant ˆ rŽduire le dŽficit budgŽtaire de lÕƒtat va faire chuter les dŽpenses fiscales ; 

lÕŽducation nÕen sera pas exempte. La comparaison des budgets est un exercice difficile Žtant 

donnŽ les importantes fluctuations de lÕinflation. Cependant, on observe que, alors quÕen 1972 

lÕapport public ˆ lÕŽducation Žtait de 12,3%, en 1975, il Žtait ˆ peu pr•s de la moitiŽ, soit 

6,8%89. La rŽduction budgŽtaire entra”nera une redistribution des ressources, dont la plupart 

ira ˆ lÕŽducation primaire, en dŽpit des nŽcessitŽs du secondaire et du tertiaire. LÕƒtat prend 

ainsi petit ˆ petit du recul par rapport aux autres niveaux Žducatifs. Ces choix tŽmoignent de 

la volontŽ de rationalisation des dŽpenses publiques et laissent entrevoir lÕadoption 

progressive du r™le subsidiaire, tandis que la focalisation se met en marche. 

 

Deux ans plus tard, lÕidŽe de capter des ressources de la demande Žducative commence ˆ 

devenir une rŽalitŽ. Une circulaire stipule que, ˆ partir de 1978, les familles des lycŽens 

doivent contribuer au financement public de lÕŽducation dans la mesure de leurs possibilitŽs. 

La norme va soulever des prŽoccupations dans divers secteurs, avant dÕ•tre finalement 

ajournŽe. Pour les Žtudiants de lÕenseignement supŽrieur cependant, depuis 1977, le paiement 

des droits dÕinscription commence ˆ se mettre en Ïuvre. La restriction budgŽtaire dont les 

                                                
88 Programa Interdisciplinario de Investigaciones en Educaci—n (PIIE) (ed.), Las Transformaciones de la 
Educaci—n bajo el RŽgimen Militar, op. cit., p. 81. 
89 Ibid., p. 202. 
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universitŽs font lÕobjet entre 1975 et 1976 obligera les institutions ˆ chercher des voies 

parall•les dÕautofinancement90. Dans ce contexte, les Žtablissements vont introduire des droits 

dÕinscriptions puis progressivement des frais de scolaritŽ. 

 

La privatisation va se configurer objectivement en 1976 dans les lycŽes techniques-

professionnels. En septembre est crŽŽe la premi•re corporation dÕentrepreneurs, liŽe ˆ la 

SociŽtŽ nationale dÕagriculture, ayant pour but lÕoffre de services Žducatifs : la CODESSER. 

Un an plus tard, le dŽcret-loi n¼1 939 permet la liquidation des biens publics et ouvre la 

possibilitŽ pour les particuliers de les gŽrer91. CÕest ainsi quÕen dŽcembre de cette m•me 

annŽe, CODESSER prend en main lÕadministration de la premi•re Žcole agricole92. Par la 

suite, dÕautres groupements dÕentreprises, de grandes associations corporatives de lÕindustrie 

suivront la m•me voie. En avril 1978, en effet, le Ç Plan indicatif de dŽveloppement 1978-

1983 prŽvoit que Ç lÕƒtat commencera un transfert de la gestion Žducative ˆ des institutions 

intermŽdiaires. Ce transfert commencera par les Žtablissement qui dispensent un 

enseignement technique-professionnel È93. Cette privatisation cherche ˆ lier Žtroitement les 

Žtablissements dÕenseignement technique avec les entreprises privŽes qui ont besoin de cette 

main dÕÏuvre qualifiŽe, en offrant les institutions Žducatives ˆ ces derni•res. 

 

C Ð Le dŽbut de la dŽcentralisation 

MalgrŽ ces privatisations, lÕƒtat continue de planifier et de contr™ler le syst•me dÕŽducation. 

Une de ses principales prŽoccupations sera dÕailleurs dÕamŽliorer lÕorganisation et 

lÕadministration du syst•me dÕenseignement. CÕest dans cette optique que sont lancŽes des 

politiques de dŽcentralisation et de restructuration administrative. 

 

La dŽcentralisation de la gestion administrative est considŽrŽe comme un ŽlŽment nŽcessaire 

et m•me indispensable pour amŽliorer lÕefficacitŽ de lÕƒtat et moderniser lÕadministration de 

                                                
90 M.O. Mšnckeberg, La privatizaci—n de las universidades: Una historia de dinero, poder e influencias, op. cit. 
91 Ministerio de Tierras y Colonizaci—n, DŽcret loi n¡1939 du 5 octobre 1977, Normas sobre adquisici—n, 
administraci—n y disposici—n de bienes del Estado. PubliŽ au Journal Officiel le 10 novembre 1977 / Id. 6778, 
16p. 
92 Oscar Espinoza et Luis Eduardo Gonz‡lez, La experiencia del proceso de desconcentraci—n y 
descentralizaci—n educacional en Chile 1974-1989, Santiago, Programa Interdisciplinario de Investigaciones en 
Educaci—n (PIIE), 1993, 267 p. 
93 Programa Interdisciplinario de Investigaciones en Educaci—n (PIIE) (ed.), Las Transformaciones de la 
Educaci—n bajo el RŽgimen Militar, op. cit., p. 82. 
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lÕappareil institutionnel. Nombreuses ont ŽtŽ les tentatives de dŽcentralisation au Chili depuis 

1925. En dŽcembre 1973, par un dŽcret-loi, est crŽŽe la Commission nationale de rŽforme 

administrative (CONARA)94, organisme qui doit Žtudier, proposer et conseiller le 

gouvernement en vue de modifications structurelles du syst•me politique-administratif de 

lÕƒtat. La DŽclaration de principes de la junte militaire, faite en mars 1974, est dÕailleurs le 

premier document public qui tŽmoigne de volontŽs de dŽconcentration. Il dessine une 

premi•re Žbauche des plans de dŽconcentration et de dŽcentralisation administrative de lÕƒtat. 

Ainsi, le Gouvernement des forces armŽes et de lÕordre assume la Ç mission historique de 

donner au Chili une nouvelle structure institutionnelle È. Il affirme que lÕŽpine dorsale de 

cette nouvelle institution est la dŽcentralisation fonctionnelle et territoriale du pays, en 

fonction du pouvoir social et des zones gŽographiques. Le pouvoir politique, concentrŽ dans 

la junte militaire ne veut, lui, en aucun cas •tre dŽconcentrŽ. 

 

Quelques mois apr•s cette dŽclaration de principes, la CONARA propose une loi de rŽforme 

administrative qui rŽpertorie et redŽfinit les t‰ches communes de tous les minist•res et en 

dŽconcentre dÕautres dans les SecrŽtariats ministŽriels rŽgionaux. Avec cette proposition, une 

nouvelle loi de rŽgionalisation est adoptŽe, donnant cours au processus gŽnŽral de 

rŽgionalisation de lÕappareil administratif de lÕƒtat95. Ainsi, au cÏur du projet militaire et de 

son intŽr•t pour Ç lÕordre-Nation È, se trouve la dŽcentralisation sans dŽconcentration du 

pouvoir. La dŽcentralisation qui est, ˆ lÕorigine, le projet de nombreuses tendances politiques, 

se traduira dans les faits par un projet administratif qui aura pour seul objectif dÕaugmenter 

lÕefficacitŽ de lÕaction publique. 

 

Une des premi•res mesures de dŽcentralisation des t‰ches administratives du minist•re de 

lÕƒducation nationale est la crŽation des SecrŽtariats ministŽriels rŽgionaux dÕŽducation, en 

octobre 1974. Ces secrŽtariats co•ncident souvent avec les Coordinations rŽgionales 

dÕŽducation, structures qui avaient ŽtŽ mises en place dans les annŽes 1970 pour coordonner 

et intŽgrer les diffŽrentes branches Žducatives au niveau rŽgional, dans une volontŽ de 

dŽcentralisation administrative96. Les SecrŽtariats ministŽriels joueront un r™le important en 

                                                
94 Ministerio del Interior, DŽcret loi n¡212 du 17 dŽcembre 1973, Crea Comisi—n nacional de la reforma 
administrativa. PubliŽ au Journal Officiel le 26 dŽcembre 1973 / Id. 5874, 3p. 
95 O. Espinoza et L.E. Gonz‡lez, La experiencia del proceso de desconcentraci—n y descentralizaci—n 
educacional en Chile 1974-1989, op. cit. 
96 DŽconcentrer lÕadministration de lÕŽducation est une idŽe qui commence ˆ se dŽvelopper depuis le XIXe si•cle 
au Chili, tant™t pour diminuer la bureaucratie administrative, tant™t pour que les organismes rŽgionaux puissent 
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ce qui concerne lÕŽvaluation du dŽveloppement de programmes spŽcifiques pour les 

diffŽrentes zones. 

 

En 1976, est promulguŽe la loi organique des MunicipalitŽs qui donne aux mairies de 

nouvelles attributions, ainsi que de nouvelles ressources. Progressivement les SecrŽtariats 

ministŽriels rŽgionaux dÕŽducation doivent prendre en charge lÕexŽcution m•me des 

programmes dÕŽducation. DÕapr•s Espinoza et Gonz‡lez, commence ˆ cette pŽriode la 

deuxi•me Žtape de la dŽconcentration Žducative qui vise la dŽsŽtatisation de lÕenseignement. 

Ce processus va prendre plus dÕampleur dans les annŽes 1980 avec la municipalisation du 

syst•me dÕŽducation public.  

 

Dans ce cadre de dŽcentralisation, une lŽgislation pour rŽglementer et protŽger les 

fonctionnaires publics de lÕenseignement va •tre adoptŽe. Il sÕagit de la loi de Carri•re des 

enseignants, approuvŽe en 1978, qui Žtablit des crit•res nationaux uniques pour dŽfinir la 

carri•re des fonctionnaires. D•s lors, les salaires des professeurs et des fonctionnaires du 

minist•re sont centralisŽs et protŽgŽs par la loi. En outre, la loi stipule un processus de 

hiŽrarchisation et de discipline du magist•re97, de contr™le ˆ travers une matrice corporatiste98. 

Bien que cette lŽgislation ne tarde gu•re ˆ devenir obsol•te, nous le verrons plus bas, il est 

intŽressant de constater que le rŽgime fait des dŽmarches pour protŽger le corps enseignant et 

dŽmontrer, par lˆ, lÕengagement de lÕƒtat envers la profession. Pourtant, au m•me temps, les 

enseignants subissent depuis 1975 dÕimportantes diminutions salariales, contradiction qui 

rŽv•le une fois encore le manque de cohŽrence des politiques Žducatives au cours de cette 

pŽriode. 

  

En ce qui concerne la rŽorganisation administrative de lÕŽducation, plusieurs propositions de 

politiques sont faites pour changer la structure du minist•re notamment celle du Ç Plan 

opŽratif È de 1975, qui prŽsente tout un schŽma de restructuration99. Certaines de ces mesures 

ont ŽtŽ adoptŽes de fa•on partielle, comme la mise en place des SecrŽtariats rŽgionaux 

                                                                                                                                                   
avoir une voix dans les dŽcisions Žducatives. Les Coordinations rŽgionales dÕŽducation sont le premier effort 
concret de dŽconcentration du syst•me dÕenseignement. 
97 Programa Interdisciplinario de Investigaciones en Educaci—n (PIIE) (ed.), Las Transformaciones de la 
Educaci—n bajo el RŽgimen Militar, op. cit. 
98 C. Ruiz Schneider, De la Repœblica al mercado: Ideas educacionales y pol’tica en Chile, op. cit., p. 101. 
99 Voir Programa Interdisciplinario de Investigaciones en Educaci—n (PIIE) (ed.), Las Transformaciones de la 
Educaci—n bajo el RŽgimen Militar, op. cit., p. 73! 74. 
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dÕŽducation et les t‰ches qui leur sont attribuŽes, tandis que dÕautres ont ŽtŽ compl•tement 

abandonnŽes. DÕapr•s les chercheurs du PIIE100, lÕun des changements les plus importants de 

la pŽriode est la nomination en 1978 dÕun seul responsable pour les Directions dÕŽducation 

primaire, secondaire et professionnelle. Ainsi, le gouvernement regroupe en une seule 

direction ces trois organismes chargŽs de veiller ˆ lÕaccomplissement de la politique 

Žducative. Cette m•me annŽe, un projet de loi de restructuration du minist•re de lÕƒducation 

publique est pr•t ˆ •tre promulguŽ pour mener ˆ bien la rŽforme administrative, mais ce ne 

sera que quelques jours avant le changement de gouvernement, au dŽbut des annŽes 1990, 

quÕune loi de restructuration sera votŽe. 

 

;;=!2,!dXY&'#$(,)$X#!YZ!(e()fd&!Y@*YZ.,)$X#!]HPLPT
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La pŽriode qui sÕŽcoule entre 1979 et 1990 est caractŽrisŽe par la consolidation des 

transformations institutionnelles, et marquŽe par une claire orientation nŽolibŽrale qui engage 

une transformation progressive de lÕƒtat. La mise en place dÕun nouveau syst•me 

constitutionnel et politique va sceller normativement la refondation de lÕƒtat qui Žtait en cours 

et assurer la perpŽtuitŽ de ses structures.  

 

La Constitution de 1980, adoptŽe suite ˆ un rŽfŽrendum tr•s controversŽ, remplacera la 

Constitution de 1925 pour constituer la loi fondamentale encore en vigueur. DŽsormais, 

Ç lÕopŽration transformiste È101 qui va renouveler lÕarchitecture institutionnelle est en route et 

les rŽformes structurelles vont sÕintensifier, pour achever lÕarchitecture dÕun nouveau mod•le 

socioŽconomique. La nouvelle Constitution politique consacre constitutionnellement les 

principes du nŽolibŽralisme Žconomique et pose les bases de la formation dÕune sociŽtŽ de 

marchŽ102. Le mod•le Žconomique orthodoxe nŽolibŽral va rŽussir ˆ sÕancrer comme un 

nouvel ordre dans lequel lÕƒtat reste fort, voire autoritaire, sur le plan politique, en tant que 

dŽtenteur de toute autoritŽ, mais se rŽduit ˆ son expression minimale en termes socio-

Žconomiques. 

                                                
100 Programme interdisciplinaire de recherches en Žducation. 
101 T. Moulian, Chile Actual: Anatom’a de un mito, op. cit., p. 142. 
102 R. Cristi, El pensamiento pol’tico de Jaime Guzm‡n: Una biograf’a intelectual, op. cit., p. 185. 



LA REVOLUTION EDUCATI VE AU CHILI  :  HISTOIRE DE LA CONSTR UCTION D ÕUN ENJEU PUBLIC  (1973 -2010)  
Natalia SLACHEVSKY Ð Th•se de doctorat  

 63 

 

La nouvelle Constitution prŽŽtablit les r•gles du rŽgime dŽmocratique qui suivra. Une 

dŽmocratie con•ue au service dÕune nouvelle forme de vie, dŽfinie par les principes de libertŽ 

et dÕautoritŽ. La dŽmocratie nÕest alors que la mani•re de gouverner, une forme de 

gouvernement instrumentale103, fonctionnelle pour la sociŽtŽ de marchŽ qui se dŽveloppe. 

Une dŽmocratie substantive qui garantit la reproduction dÕun ordre socioŽconomique basŽ sur 

la propriŽtŽ et le profit privŽs. Le rŽgime militaire va fa•onner et lŽgitimer le cadre 

institutionnel quÕil a crŽŽ pour gouverner : il le nommera la Ç dŽmocratie protŽgŽe È.  

 

DŽsormais, lÕƒtat, dŽmuni des moyens dÕentraver le libre jeu des forces du marchŽ, a pour 

fonction essentielle de cautionner la loi et lÕordre. La modernisation du mod•le socio-

Žconomique a pour objectif de diminuer la bureaucratie, lÕexc•s de contr™le et 

lÕinterventionnisme du secteur public. LÕƒtat ne doit participer en aucune mesure ˆ la 

production de biens, pas m•me de biens sociaux104. Les principales rŽformes Žconomiques 

vont alors modifier le rŽgime fiscal, financier, le monde du travail, les relations Žconomiques 

avec lÕextŽrieur et la propriŽtŽ publique des moyens de production105. DÕautres rŽformes vont 

affecter aussi le syst•me de retraites, le syst•me de santŽ et dÕŽducation. 

 

NŽanmoins, le succ•s du mod•le Žconomique et le progr•s des modernisations mises en 

marche depuis 1975 seront stoppŽs par la crise de la dette en 1982, qui ravage la rŽgion et 

dŽclenche une forte rŽcession. Ce profond choc oblige le rŽgime ˆ prendre des mesures 

Žconomiques plus pragmatiques106. NŽanmoins en 1986, le processus de transformations sera 

repris et achevŽ : le projet se perfectionne pour ne rien laisser Žchapper, permettant la 

continuitŽ et la reproduction du mod•le. 

 

LÕŽducation doit elle aussi sÕadapter ˆ la nouvelle structure gŽnŽrale de dŽveloppement qui se 

met en place, aux modernisations du mod•le socio-Žconomique, pour rŽpondre ˆ ses besoins 

et ses exigences. Ainsi, une importante rŽforme du syst•me dÕŽducation est entamŽe et une 

                                                
103 Ibid., p. 23. 
104 Patricio Meller, Ç El modelo economico de la dictadura militar È dans Un siglo de econom’a pol’tica chilena 
(1890-1990), Santiago, Editorial AndrŽs Bello, 1996, p.!183! 184. 
105 R. Ffrench-Davis, Ç El experimento neoliberal: una s’ntesis cr’tica È, art cit, p. 67. 
106 Ricardo Ffrench-Davis, Ç Is Chile a Rol Model for Development? È dans Development strategies: country 
studies and international comparison, University of Applied Sciences (HTW, Berlin) and UNCTAD (Geneva), 
2015, p.!21. 
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nouvelle structure Žducative commence ˆ prendre forme sur des bases explicitement 

nŽolibŽrales. Le vieux syst•me dÕenseignement est mis ˆ bas, le syst•me national dÕŽducation 

dŽsarticulŽ Žtant donnŽ que lÕƒtat abandonne la responsabilitŽ de dŽvelopper et de prendre en 

charge lÕŽducation. LÕavancement des modernisations sera interrompu ˆ cause de la crise 

Žconomique de 1982, qui touche durement le pays, mais celles-ci reprendront avec force en 

1986, pour aboutir avant la fin du rŽgime.  

 

Le jalon qui marque le dŽbut de cette nouvelle Žtape est la remise dÕun document intitulŽ Ç 

Directives prŽsidentielles pour lÕŽducation È par A. Pinochet lui-m•me au ministre de 

lÕƒducation, le 5 mars 1979. Ce document annonce de profondes mesures de restructuration 

du syst•me dÕŽducation, pose les fondations du nouveau projet institutionnel - dont nous 

allons relever plusieurs des postulats de base - et envisage pour chacun une stratŽgie dÕaction. 

Il sÕagit en effet dÕindicateurs dÕune rŽorganisation graduelle de lÕaction publique, dans 

laquelle le pilotage et lÕŽvaluation deviennent des ŽlŽments dŽcisifs de la rationalitŽ 

nŽolibŽrale.  

 

Les principaux linŽaments de ce document sont au nombre de quatre107. Premi•rement, le 

rŽgime affirme sa tutelle sur les contenus Žducatifs Ð pour Žviter toute sorte de politisation - et 

Žrige lÕhumanisme-chrŽtien comme support idŽologique de tout lÕenseignement, dans la 

m•me lignŽe que les documents de la DŽclaration de principes de la Junte en 1973 et des 

Objectifs nationaux de 1975. Il sÕagira cependant plus dÕune proclamation rhŽtorique que 

dÕune rŽalitŽ. Deuxi•mement, LÕƒtat va restreindre sa responsabilitŽ sociale ˆ assurer 

lÕŽducation maternelle et primaire, dont il cherchera ˆ atteindre lÕuniversalisation. Le rŽgime 

manifeste une volontŽ politique explicite de restreindre lÕacc•s ˆ lÕenseignement secondaire et 

ˆ lÕuniversitŽ. LÕidŽe que seuls ceux qui ont la vocation et la capacitŽ de travail suffisantes 

peuvent y arriver domine. Ce fondement est constitutif du dŽveloppement futur de la structure 

Žducative. 

 

Un troisi•me linŽament concerne le dŽveloppement du syst•me Žducatif. LÕƒtat ne va plus 

chercher ˆ Žlargir sa labeur Žducative, en revanche, il incite fortement le secteur privŽ ˆ 

dŽvelopper des projets par le biais dÕaides Žconomiques (subventions, crŽdits ou autres) et de 

                                                
107 Programa Interdisciplinario de Investigaciones en Educaci—n (PIIE) (ed.), Las Transformaciones de la 
Educaci—n bajo el RŽgimen Militar, op. cit., p. 50. 
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facilitŽs administratives (en diminuant la bureaucratie Žtatique). Une telle dŽlimitation de 

lÕŽducation publique et stimulation de lÕŽducation privŽe constitue certainement un des acquis 

les plus importants et durables du rŽgime dans la sph•re de lÕŽducation.  

 

Finalement, le document souligne lÕimportance des diffŽrents acteurs, notamment des 

enseignants, considŽrŽs comme le noyau du processus Žducatif. Des mesures de 

perfectionnement, de reconnaissance et lÕamŽlioration des cadres juridiques sont alors 

prŽvues. Cette mise en valeur des enseignants, en droite ligne de la loi de Carri•re des 

enseignants adoptŽe en 1978, a pour but de protŽger ces professionnels. Cependant, il sÕagira 

dÕune rhŽtorique en compl•te contradiction avec les actions que le gouvernement adoptera par 

la suite, dans la mesure o• les politiques mises en place vont profondŽment nuire aux 

conditions matŽrielles ainsi quÕau statut des enseignants. 

 

CÕest dans la structure et lÕorganisation institutionnelle du syst•me dÕŽducation quÕau cours de 

cette pŽriode des transformations de grande envergure ont lieu, pour dŽsŽtatiser et privatiser 

lÕŽducation. Le syst•me dÕŽducation nÕest plus rŽglŽ par des logiques de planification de 

lÕƒtat, mais dorŽnavant par des logiques de marchŽ. Nous verrons, dans un premier temps, les 

bases sur lesquelles se construit ce nouveau syst•me dÕŽducation, pour nous intŽresser, dans 

un deuxi•me temps, aux fondements moraux de lÕŽducation, aux cadres pŽdagogiques. Dans 

cette partie finale, nous essayerons de relater Žgalement la fin du rŽgime dictatorial.  

 

II.1. Les fondations dÕun marchŽ Žducatif 

Depuis 1979, une politique Žducative beaucoup plus cohŽrente se met en place, politique qui 

va changer la fa•on de rŽgir lÕenseignement ˆ tous ses niveaux. Il sÕagit peut-•tre de 

lÕexpression la plus pure de ce que peut •tre un mod•le Žducatif nŽolibŽral. Des marchŽs 

Žducatifs vont envahir tous les niveaux dÕenseignement afin de garantir, dÕun c™tŽ, la libertŽ 

dÕenseignement Ð circonscrite aux deux dimensions spŽcifiŽes plus haut Ð et, de lÕautre, de 

confirmer la concurrence comme le dispositif de rŽgulation par excellence.  
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DÕapr•s la typologie Žtablie par G. Felouzis, C. Maroy et A. Van Zanten dans leur ouvrage Ç 

Les marchŽs scolaires È108, nous considŽrons que le mod•le Žducatif chilien correspondrait ˆ 

lÕidŽal type de marchŽ privŽ. Le secteur public et le syst•me privŽ sont assujettis ˆ des 

rapports de concurrence, censŽs amŽliorer lÕoffre de lÕŽducation. Dans ce mod•le type, 

lÕŽducation devient un bien marchand comme un autre et ceux qui en ont les moyens et le 

dŽsir peuvent scolariser leurs enfants dans le privŽ en payant des droits dÕŽcolage plus ou 

moins ŽlevŽs en fonction de la qualitŽ du service rendu. 

 

Nous verrons ci-dessous comment se met en place le marchŽ scolaire dans le cas chilien, ˆ 

travers deux actions qui deviendront les piliers de la nouvelle structure : la municipalisation et 

la subvention. Il sÕagit en effet de politiques de dŽcentralisation administrative et financi•re 

qui vont privatiser lÕŽducation pour quÕelle rŽponde aux logiques concurrentielles. Dans un 

troisi•me temps, nous allons nous consacrer aux transformations structurelles de 

lÕenseignement tertiaire, effectuŽes dans le cadre dÕune nouvelle lŽgislation qui obŽit aux 

m•mes principes. 

 

A - Municipalisation 

LÕadministration gŽnŽrale du syst•me Žducatif change radicalement au cours de cette pŽriode. 

Le processus de dŽcentralisation, dŽjˆ bien entamŽ avec lÕamorcement de la rŽgionalisation, 

se dŽveloppe de mani•re plus intense avec ce qui sera connu comme la Ç municipalisation È 

de lÕŽducation publique. En juillet 1979, pour la premi•re fois, le gouvernement dŽvoile, dans 

un document du minist•re des Finances, sa volontŽ de transfŽrer les Žtablissements scolaires 

publics, primaires et secondaires aux mairies109. Il faut remarquer que ce projet nÕest m•me 

pas prŽsent dans les lignes directrices prŽsidentielles pour lÕŽducation. Au cours de cette 

annŽe-lˆ, le projet prend de lÕampleur et, un an plus tard, un ensemble de lois sont 

promulguŽes pour conformer le cadre lŽgal dans lequel se fera la municipalisation des Žcoles 

et des lycŽes. Le dŽcret de loi n¡3 063 sur les rentes municipales, adoptŽ en dŽcembre 1979, 

va stipuler le transfert de quelques services publics vers les mairies, dont les Žtablissements 

Žducatifs et les centres de santŽ. Six mois plus tard, en juin 1980, le dŽcret ayant force de loi 

                                                
108 Georges Felouzis, Agn•s Van Zanten et Christian Maroy, Les marchŽs scolaires: sociologie dÕune politique 
publique dÕŽducation, Paris, Presses universitaires de France, 2013, 217 p. 
109 O. Espinoza et L.E. Gonz‡lez, La experiencia del proceso de desconcentraci—n y descentralizaci—n 
educacional en Chile 1974-1989, op. cit. 



LA REVOLUTION EDUCATI VE AU CHILI  :  HISTOIRE DE LA CONSTR UCTION D ÕUN ENJEU PUBLIC  (1973 -2010)  
Natalia SLACHEVSKY Ð Th•se de doctorat  

 67 

n¼1-3 063 rŽglemente le processus110. Par lÕamendement qui y est introduit en septembre, les 

mairies peuvent crŽer une personnalitŽ juridique de droit privŽ pour administrer ces 

Žtablissements ou cŽder leur administration et opŽration ˆ des corporations privŽes ˆ but non 

lucratif111. 

 

Ces lois agencent les conditions pour que les transferts soient rŽalisŽs rapidement. Aussi, la 

m•me annŽe, 362 Žtablissements dÕŽducation publique vont •tre dŽlŽguŽs aux 19 communes 

correspondantes. Dans lÕannŽe qui va suivre, 1981, le processus sÕaccŽl•re pour atteindre, en 

mars 1982, le nombre de 5 724 Žtablissements transfŽrŽs vers 325 municipalitŽs, soit 84% de 

lÕŽducation publique112. Entre 1983 et 1985, le processus de municipalisation de lÕŽducation 

va marquer une tr•ve en raison de la rŽcession Žconomique qui affecte le pays et, dans ce 

contexte, de lÕincapacitŽ de lÕƒtat ˆ payer le licenciement des instituteurs. La crise une fois 

surmontŽe, la municipalisation de lÕŽducation va reprendre en 1986. Ë ce moment-lˆ, certains 

agents du gouvernement cherchent ˆ privatiser ces Žtablissements mais Augusto Pinochet en 

personne et quelques-uns de ses proches prŽf•rent terminer le processus de municipalisation 

en cours. Ainsi, par un Ç mandat prŽsidentiel È, tous les Žtablissements publics qui 

dŽpendaient encore du minist•re de lÕƒducation seront transfŽrŽs ˆ leurs respectives 

communes entre aožt et octobre de cette annŽe, ce qui met fin au processus de 

municipalisation113.  

 

La municipalisation de lÕŽducation signifie le transfert de la gestion administrative et 

budgŽtaire des Žtablissements aux mairies, qui se voient contraintes de modifier leurs 

relations avec le gouvernement et la communautŽ. NŽanmoins, vu que les maires sont 

nommŽs par le rŽgime et dŽpendent directement du minist•re de lÕIntŽrieur, ce syst•me offre 

lÕavantage pour le gouvernement de conserver le pouvoir politique et le contr™le sur le 

syst•me dÕenseignement entre ses mains. Les directeurs des Žtablissements, et parfois m•me 

les enseignants, sont ˆ leur tour dŽsignŽs par les mairies. En somme, la municipalisation 

                                                
110 Ministerio del Interior, DŽcret ayant force de loi n¡1-3063 du 2 juin 1980, Reglamenta aplicaci—n inciso 
segundo del art’culo 38¼ del DL. N¡3036, de 1979. PubliŽ au Journal Officiel le 13 juin 1980 / Id. 3389, 3p. 
111 Programa Interdisciplinario de Investigaciones en Educaci—n (PIIE) (ed.), Las Transformaciones de la 
Educaci—n bajo el RŽgimen Militar, op. cit., p. 132. 
112 Ibid. 
113 O. Espinoza et L.E. Gonz‡lez, La experiencia del proceso de desconcentraci—n y descentralizaci—n 
educacional en Chile 1974-1989, op. cit. 
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permet un contr™le direct sur les Žtablissements114. CÕest pourquoi, il sÕagit dÕun processus de 

dŽcentralisation dÕordre purement administratif, qui nÕimplique aucune vraie dŽconcentration 

du pouvoir, loin sÕen faut. 

 

La dŽfinition des politiques Žducatives et des normes scolaires, la surveillance technique et le 

contr™le pŽdagogique restent du ressort du minist•re de lÕƒducation. Pour leur part, les 

SecrŽtariats rŽgionaux dÕŽducation - autre appareil exŽcutif qui op•re ˆ Žchelle rŽgionale 

comme canal dÕinformation entre le minist•re et les communes115 - doivent sÕadapter ˆ leur 

nouveau r™le : superviser et conseiller dÕautres autoritŽs rŽgionales chargŽes de vŽrifier le 

fonctionnement des Žtablissements sous leur dŽpendance. 

 

Avec la municipalisation, les agents qui travaillent dans ces structures, notamment les 

enseignants, perdent leur statut de fonctionnaires116 car ils sont d•s lors rŽgis par le nouveau 

Code du travail117 des employŽs du privŽ. Les conditions de travail des enseignants dŽpendent 

ainsi de la volontŽ de leurs employeurs, tant pour les contrats que pour les salaires. Les 

ma”tres sont alors soumis aux alŽas du marchŽ. Le processus de municipalisation va mettre fin 

ˆ la carri•re des enseignants, adoptŽe lŽgalement en 1978, et effacer toute trace de volontŽ 

politique de protŽger leur travail. Le corps enseignant va subir la privatisation de son statut et 

la flexibilisation du marchŽ Žducatif. 

 

Le processus de municipalisation ne va pas engager de transformations de la structure du 

syst•me scolaire : un enseignement primaire obligatoire de huit ans et un enseignement 

secondaire de quatre ans, o• lÕon distingue le parcours humaniste-scientifique (HC) du 

technique-professionnel (TP). Ce dernier va dÕailleurs sÕengager sur la voie de la 

privatisation, avec le transfert des Žtablissements vers des corporations privŽes, constituŽes 

par les principales associations dÕentrepreneurs. En fŽvrier 1980, le dŽcret-loi 3 166 va 

lŽgaliser ces transferts qui seront rŽglementŽs en septembre de la m•me annŽe. Il est important 

                                                
114 Alejandra Iturrieta Leal et Guillermo Williamson Castro, Ç El proyecto educacional autoritario del rŽgimen 
militar chileno È, Pro-Posi•šes, 1 dŽcembre 1991, vol. 2, no 3, p.!96. 
115 Ibid., p. 93. 
116 Alejandra Mizala et Pilar Romaguera, Ç Regulaci—n, incentivos y remuneraciones de los profesores en Chile È 
dans Pol’ticas educacionales en el cambio de siglo: La reforma del sistema escolar de Chile, 2e Žd., Santiago, 
Universitaria, 2005, p.!520. 
117 En juillet 1987, un nouveau Code du travail est adoptŽ par la loi 18 620. Il sÕagit dÕun texte qui dŽrŽglemente 
considŽrablement le marchŽ du travail. Voir Ministerio de Trabajo y Previsi—n social ; Subsecretar’a del Trabajo, 
Loi n¡18620 du 27 mai 1987, C—digo del Trabajo. PubliŽ au Journal Officiel le 6 juillet 1987 / Id.30011, 125p. 
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de souligner quÕafin dÕencourager les corporations privŽes ˆ prendre en main ces 

Žtablissements, ceux-ci vont continuer ˆ recevoir un financement public, dÕailleurs supŽrieur 

aux dotations per•ues par le reste des Žtablissements de lÕŽducation secondaire118. En 1984, 

tous les lycŽes agricoles et la plupart des lycŽes industriels sont transfŽrŽs tandis que le 

transfert des lycŽes commerciaux sÕamorce119. 

 

B - Subventions 

Une autre loi, extr•mement importante dans le cadre lŽgal des transferts, est le dŽcret-loi 3 

476, publiŽ en septembre 1980, qui fixe les normes pour les Žtablissements dÕenseignement 

privŽ, subventionnŽs par lÕƒtat. Cette loi introduit des nouveautŽs par rapport aux subventions 

qui Žtaient allouŽes par lÕƒtat au secteur privŽ et Žtablit les m•mes r•gles de financement pour 

le secteur public, cÕest-ˆ -dire les Žtablissements municipaux. Ainsi, lÕŽducation publique verra 

changer radicalement son mode de financement, qui va Žvoluer vers un syst•me de 

subventions ˆ la demande. 

 

Revenons un peu sur ce syst•me de subventions pour comprendre les nouveautŽs introduites 

dans le syst•me de financement et leur portŽe. Depuis 1951, lÕƒtat alloue des subventions ˆ 

des institutions dÕŽducation privŽe qui contribuent au travail Žducatif de lÕƒtat, en offrant une 

Žducation gratuite ˆ leurs Žtudiants. Il sÕagit dÕune subvention par Žl•ve, qui correspond ˆ la 

moitiŽ du cožt dÕun Žl•ve de lÕenseignement public, et qui est attribuŽe aux Žtablissements en 

fonction du taux moyen dÕassiduitŽ de leurs Žl•ves. Cette loi dŽtermine cependant que la 

valeur de la subvention par Žl•ve sera dŽfinie arbitrairement, par dŽcret, par le prŽsident de la 

RŽpublique en UTM120. Ainsi donc, sa valeur nÕest pas en lien avec les cožts des institutions 

scolaires. En outre, la loi permet aux Žtablissements dÕenseignement secondaire de demander 

aux familles des taux dÕinscriptions et/ou des droits de scolaritŽs Ð nommŽ le Ç co-paiement È 

- sans perdre les subventions publiques. Les recettes seront cependant contr™lŽes, et la 

subvention attribuŽe par lÕƒtat diminuera par tranches en fonction des montants encaissŽs par 

lÕŽtablissement.  

                                                
118 Le montant de la subvention par Žl•ve sera supŽrieur pour le parcours TP que pour celui HC. C. Cox, Ç Las 
pol’ticas educacionales de Chile en las œltimas dos dŽcadas del siglo XX È, art cit, p. 30. 
119 Programa Interdisciplinario de Investigaciones en Educaci—n (PIIE) (ed.), Las Transformaciones de la 
Educaci—n bajo el RŽgimen Militar, op. cit., p. 97. 
120 UnitŽ Tributaire Mensuelle, cÕest une unitŽ de compte utilisŽe au Chili, qui sÕajuste aux fluctuations de 
lÕinflation. 
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En dŽfinitive, trois types dÕŽtablissements Žducatifs coexistent : les Žcoles municipales 

(publiques), les Žcoles privŽes subventionnŽes (ˆ gestion privŽe, mais bŽnŽficiant des 

subventions de lÕƒtat) et les institutions privŽes (sans aucune subvention). Il faut ajouter que 

cette lŽgislation va ouvrir la possibilitŽ, par la suite, aux projets Žducatifs ˆ gestion privŽe 

ayant des buts lucratifs de recevoir un financement public. Il nous reste ˆ prŽciser que les 

Žcoles primaires doivent, pour leur part, rester gratuites pour percevoir des subventions121. 

 

Comme nous lÕavons indiquŽ ci-dessus, cette loi fixe une seule forme de financement public 

pour tous les types dÕŽducation, les Žtablissements privŽs et publics Žtant traitŽs 

indistinctement. Le budget allouŽ ˆ chaque Žtablissement est le rŽsultat du montant de la 

subvention par Žl•ve, qui varie en fonction du niveau Žducatif, multipliŽ par le taux moyen 

dÕassiduitŽ. Le but de ce mŽcanisme est dÕencourager la concurrence entre les Žtablissements 

subventionnŽes pour attirer et retenir un plus grand nombre dÕŽl•ves, afin de recevoir un 

budget plus gŽnŽreux de la part de lÕƒtat.  

 

En effet, ce dispositif assurait une gestion par le prix de la qualitŽ de lÕŽducation. G. JofrŽ, 

conseiller du ministre des Finances en 1988, Žcrivait : Ç lÕobjectif de lÕattribution des 

subventions publiques vise ˆ ce que les enfants et les jeunes qui ne pourraient pas sÕŽduquer 

sans subvention, alors que cÕest socialement rentable quÕils sÕŽduquent, le fassent È122. Il 

ajoute ensuite que pour Žviter que les allocations aient des effets nuisibles pour la sociŽtŽ, 

cÕest-ˆ -dire quÕelles soient versŽes ˆ ceux qui nÕen ont pas besoin, les m•mes utilisateurs 

devraient •tre sŽlectionnŽs en choisissant ces Žcoles : Ç pour quÕil existe lÕauto-classification, 

qui nÕa aucun des graves inconvŽnients que prŽsente la sŽlection de bŽnŽficiaires par lÕƒtat, 

il faut admettre que lÕŽducation subventionnŽe va •tre de qualitŽ infŽrieure ˆ lÕŽducation 

payante È123. Ainsi, un syst•me de subventions qui permette aux Žtablissements de demander 

des frais de scolaritŽ, permettrait dÕaugmenter les possibilitŽs dÕauto-classification des Žl•ves, 

et cÕest dÕailleurs ce que, quelques annŽes plus tard, nous allons observer, ˆ savoir une forte 

sŽgrŽgation scolaire.  

                                                
121 Ministerio de Hacienda, DŽcret loi n¡3476 du 29 aožt 1980, Fija normas a los establecimientos de ense–anza 
particular subvencionados por el Estado. PubliŽ au Journal Officiel le 4 septembre 1980 / Id. 7138, 5p. 
122 Gerardo JofrŽ, Ç El sistema de subvenciones en educaci—n: la experiencia chilena È, Estudios Pœblicos, 1988, 
no 32, p.!212. 
123 Ibid., p. 213. 
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La logique sous-jacente est que la concurrence permettra dÕamŽliorer la qualitŽ des services 

Žducatifs ainsi que le bon fonctionnement des Žtablissements124. Cette autorŽgulation du 

marchŽ Žducatif sous-entend, dÕune part, un marchŽ parfaitement mobile et, de lÕautre, que les 

agents disposent de lÕinformation pertinente pour prendre leurs dŽcisions. Les familles 

doivent par consŽquent accŽder ˆ lÕinformation relative ˆ la qualitŽ Žducative des 

Žtablissements scolaires. Dans cette perspective, tr•s t™t, des instruments pour mesurer les 

rŽsultats dÕapprentissage ˆ grande Žchelle sont dŽveloppŽs. Depuis 1978, des Žquipes 

con•oivent un programme dÕŽvaluation de la performance scolaire (PER) qui sera mis en 

place en 1982. DŽsormais, des tests en mathŽmatiques et en espagnol cherchent ˆ mesurer la 

performance scolaire des Žl•ves de quatri•me et huiti•me annŽe de lÕŽcole primaire125, en 

fonction des objectifs Žducatifs de tout le cycle. Mais deux ans apr•s son adoption, le 

programme est arr•tŽ, peut-•tre en raison du cožt de sa mise en Ïuvre. MalgrŽ une application 

de courte durŽe, cette expŽrience a eu un impact dans la culture de lÕŽvaluation dans le sens 

o• elle a engagŽ des actions concr•tes de rŽnovation mŽthodologique et de rŽvision des 

programmes126.  

 

En 1988, les efforts pour Žvaluer la performance scolaire sont repris, dorŽnavant sous le nom 

de Syst•me dÕŽvaluation de la qualitŽ de lÕŽducation (SIMCE), qui sÕapplique sur les m•mes 

niveaux et dans les m•mes mati•res que son prŽdŽcesseur. Les objectifs de ce nouveau 

dispositif restent pratiquement les m•mes que ceux du PER, ˆ savoir mesurer la performance 

des Žl•ves du syst•me scolaire en fonction dÕobjectifs dÕapprentissages, analyser ces rŽsultats 

pour mieux orienter le perfectionnement des enseignants et attribuer des ressources fiscales127. 

Le SIMCE est dÕailleurs le syst•me dÕŽvaluation encore en vigueur. 

 

Avec ces tests, le Chili fait figure de pionnier en AmŽrique latine dans le domaine de 

lÕŽvaluation des performances Žducatives, une quinzaine dÕannŽes avant les pays de la 

rŽgion128. LÕintroduction de syst•mes dÕŽvaluation est une mani•re dÕobjectiver le r™le de 

                                                
124 Cristi‡n Aedo et Claudio Sapelli, Ç El sistema de vouchers en educaci—n: Una revisi—n de la teor’a y 
evidencia emp’rica para Chile È, Estudios Pœblicos, 2001, no 82, p.!37. 
125 Ce qui Žquivaut au CM1 et ˆ la 4e dans le syst•me dÕenseignement fran•ais. 
126 E. Himmel, Ç Impacto social de los sistemas de evaluaci—n del rendimiento escolar: el caso de Chile È, art cit, 
p. 136. 
127 Ibid., p. 137. 
128 C. Cox, Ç Las pol’ticas educacionales de Chile en las œltimas dos dŽcadas del siglo XX È, art cit, p. 29. 
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lÕƒtat en tant que surveillant des actions dÕagents individuels. La philosophie de lÕŽvaluation 

commence ˆ sÕimposer, en parfaite affinitŽ Žlective avec lÕidŽologie nŽolibŽrale, comme un 

mŽcanisme de rŽgulation du marchŽ Žducatif. LÕŽvaluation va reprŽsenter de la sorte un pas en 

avant dans lÕalliance entre catholiques et nŽolibŽraux autour de la libertŽ dÕenseignement, 

mais depuis une perspective rationnelle et nŽolibŽrale plus forte. CÕest dÕailleurs dans cette 

logique que ces syst•mes dÕŽvaluations avaient ŽtŽ originellement con•us, pour apporter des 

informations aux familles sur la qualitŽ des unitŽs Žducatives afin quÕelles puissent faire un 

choix raisonnŽ. Pourtant, les rŽsultats des tests ne seront jamais publiŽs.  

 

C - Enseignement supŽrieur 

Au cours de lÕŽtŽ 1980-1981, lÕenseignement supŽrieur subit aussi dÕimportantes 

transformations qui visent ˆ rŽorganiser la structure du syst•me dÕenseignement, pour b‰tir 

une nouvelle institution universitaire rŽgie par une logique compŽtitive129. La nouvelle 

structure est mise en place apr•s promulgation de cinq textes juridiques, regroupŽs dans un 

document intitulŽ Ç Nouvelle lŽgislation universitaire chilienne È, qui Žtablit les bases, les 

principes directeurs, les normes et objectifs des universitŽs, ainsi que des nouvelles 

institutions qui composent le syst•me du supŽrieur. Cette nouvelle lŽgislation, rendue 

publique en fŽvrier 1981, entre en vigueur en mars de la m•me annŽe. 

 

La structure du syst•me dÕenseignement supŽrieur est d•s lors rŽorganisŽe et diversifiŽe, avec 

la crŽation de deux nouveaux types dÕinstitutions. DŽsormais, outre les universitŽs, 

lÕenseignement supŽrieur sera aussi assurŽ par les Instituts professionnels (IP) et les Centres 

de formation technique (CFT). Chacune de ces institutions poursuivra diffŽrents objectifs de 

formation et dŽlivrera des dipl™mes distincts. En effet, le dipl™me de licence, ne peut •tre 

accordŽ que par une universitŽ et dans douze disciplines130, apr•s validation de cinq annŽes 

dÕŽtudes. Toutes ces fili•res pourront •tre suivies dans le deuxi•me et troisi•me cycle 

dÕenseignement, pour lÕobtention des degrŽs de master et de doctorats. NŽanmoins, les 

universitŽs peuvent aussi dispenser dÕautres formations qui conduisent, elles, ˆ lÕobtention 

                                                
129 Secretar’a general Consejo de Rectores Universidades Chilenas, Ensemble de lois relatif ˆ lÕŽducation 
supŽrieur adoptŽs entre dŽcembre 1980 et le 12 fŽvrier 1981, Nueva legislaci—n universitaria chilena. PubliŽ en 
fŽvrier 1980, p.34. 
130 Les formations universitaires Žtaient : le droit, lÕarchitecture, la biochimie, la chirurgie dentaire, lÕingŽnierie 
agronome, lÕingŽnierie civile, lÕingŽnierie commerciale, lÕingŽnierie foresti•re, la mŽdecine, la mŽdecine 
vŽtŽrinaire, la psychologie et la chimie pharmaceutique. 
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dÕun titre professionnel. Les IP sont dÕailleurs les institutions qui forment les professionnels 

dans tous les domaines qui ne font pas partie de cet ensemble de formations universitaires. 

Les CFT, pour leur part, sont la continuitŽ des Žcoles techniques-professionnelles, pour 

dŽlivrer le grade de technicien de niveau supŽrieur apr•s des formations de deux ans. 

 

Les universitŽs existantes, quant ˆ elles, devront subir un processus de restructuration 

Ç rationalisant È, afin de limiter la croissance Ç inorganique et dŽmesurŽe È qui les caractŽrise 

depuis la seconde moitiŽ des annŽes soixante131. Dans les faits, cette rationalisation va se 

traduire par le morc•lement des universitŽs, qui vont perdre leurs antennes rŽgionales qui 

deviendront de nouvelles institutions dÕenseignement supŽrieur. Les institutions les plus 

touchŽes par ces mesures sont les deux universitŽs publiques : lÕUniversitŽ du Chili et 

lÕUniversitŽ technique de lÕƒtat, qui deviendra lÕUniversitŽ de Santiago du Chili (USACH)132. 

Ainsi, de huit universitŽs existantes en 1980, on passera ˆ vingt en 1990, groupe dÕinstitutions 

que lÕon dŽnommera par la suite les universitŽs traditionnelles. Elles composent dÕailleurs, 

depuis 1954, le Conseil des recteurs des universitŽ chiliennes (CRUCH), lÕorganisation qui 

regroupe les institutions dÕenseignement supŽrieur qui coordonne la communication avec 

lÕƒtat et la sociŽtŽ civile. En revanche, les nouvelles universitŽs privŽes ne vont pas intŽgrer 

cette structure de coordination.  

 

En outre, la lŽgislation cherche ˆ ouvrir le syst•me dÕenseignement supŽrieur au privŽ, en 

autorisant et en stimulant la crŽation dÕuniversitŽs, dÕIP et de CFT privŽs. Ce mouvement 

devrait permettre dÕŽlever la qualitŽ de lÕenseignement par le biais de la concurrence, tout en 

renfor•ant la libertŽ dÕenseignement133. Les textes juridiques dŽterminent ainsi les exigences 

et les procŽdures ˆ suivre pour obtenir ces autorisations ; des initiatives privŽes commencent ˆ 

se concrŽtiser dans ce domaine. Bien que les nouveaux Žtablissements privŽs dÕenseignement 

supŽrieur ne puissent pas lŽgalement poursuivre un but lucratif, en 1987, une nouvelle loi de 

donation permet aux universitŽs privŽes de sÕassocier ˆ des entreprises immobili•res, figure 

juridique qui va autoriser tout un syst•me de profit134.  

                                                
131 Secretar’a general Consejo de Rectores Universidades Chilenas, Nueva legislaci—n universitaria chilena, op. 
cit., p.47. 
132 Programa Interdisciplinario de Investigaciones en Educaci—n (PIIE) (ed.), Las Transformaciones de la 
Educaci—n bajo el RŽgimen Militar, op. cit., p. 97. 
133 Voir ÒDeclaraci—n del Ministerio del Interior sobre Nueva legislaci—n universitariaÓ, dans Ministerio de 
Educaci—n Pœblica, Nueva legislaci—n universitaria chilena, Santiago, Secretar’a General del Consejo de 
Rectores, 1981, p.!42. 
134 M.O. Mšnckeberg, La privatizaci—n de las universidades: Una historia de dinero, poder e influencias, op. cit. 
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Au cours des premi•res annŽes qui suivent la loi, le dŽveloppement du secteur privŽ est faible: 

entre 1981 et 1982, trois nouvelles universitŽs privŽes se crŽent. DÕabord stoppŽe par la crise 

de 1982, lÕextension du syst•me reprend ˆ la fin de la dŽcennie. Ainsi, en 1990, le syst•me 

dÕenseignement supŽrieur est composŽ de 302 institutions : 60 UniversitŽs, dont 40 nouvelles 

universitŽs privŽs, 81 IP et 161 CFT135. 

 

Comme cÕest le cas pour lÕenseignement primaire et secondaire, lÕorientation politique 

cherche ˆ traiter de la m•me mani•re toutes les universitŽs, publiques et privŽes. Dans cette 

optique, lÕƒtat va mettre en place un dispositif de financement qui rŽpond aux logiques de la 

subvention ˆ la demande, lÕapport fiscal indirect (AFI). Ce nouveau mŽcanisme paie une 

subvention aux institutions Žducatives qui accueillent les 20 000 meilleurs scores au concours 

dÕentrŽe ˆ lÕuniversitŽ, le test dÕaptitudes acadŽmiques (PAA). Ainsi, tous les Žtablissements 

dÕŽducation - universitŽs, CFT et IP - sont censŽs se faire concurrence pour attirer les 

meilleurs Žtudiants, augmentant par lˆ m•me la qualitŽ et lÕefficacitŽ du syst•me. 

 

LÕAFI devient opŽrationnel en 1982, au m•me temps que lÕapport fiscal direct (AFD), qui est 

la nouvelle forme dÕengagement financier envers les universitŽs traditionnelles. Il est prŽvu 

que lÕAFD soit progressivement rŽduit puis remplacŽ par lÕAFI, quÕil soit calculŽ en fonction 

de crit•res historiques dÕattribution financi•re. Cela va confirmer aussi la dŽgradation des 

budgets universitaires depuis 1975. DÕailleurs, lÕAFD et lÕAFI constituent lÕensemble de 

lÕapport fiscal pour les institutions dÕenseignement supŽrieur, budget qui va continuer ˆ 

diminuer dÕannŽe en annŽe, pour, en 1985, ne plus •tre que la moitiŽ de ce quÕil Žtait en 1980. 

 

Par ailleurs, la nouvelle lŽgislation va se prononcer pour le recouvrement des frais de 

scolaritŽ, en autorisant le paiement des Žtudiants pour lÕŽducation quÕils re•oivent. Le 

document prŽcise que, de cette mani•re, lÕƒtat va mettre fin ˆ Ç lÕaberrante injustice sociale 

È136  que signifiait la gratuitŽ universitaire. Hyperbole qui qualifie le fait que des secteurs ˆ 

faible revenu, dont les enfants nÕacc•dent gŽnŽralement pas aux Žtudes supŽrieures, payent 

lÕŽducation de gens aisŽs qui, de surcro”t, acc•deront par la suite ˆ des revenus plus ŽlevŽs que 

                                                
135 Programa de las Naciones Unidas para el Desarrollo (PNUD), Expansi—n de la Educaci—n Superior en Chile. 
Hacia un nuevo enfoque de la equidad y calidad., Santiago, Ministerio de Educaci—n, 2005. 
136 Secretar’a general Consejo de Rectores Universidades Chilenas, Nueva legislaci—n universitaria chilena, op. 
cit., p.52. 
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lÕensemble de la population. Pour les Žtudiants qui nÕont pas les ressources suffisantes pour 

payer leur Žducation, le dispositif lŽgal crŽe un syst•me de crŽdit universitaire, le Ç CrŽdit 

fiscal universitaire È attribuŽ aux Žl•ves des diffŽrentes universitŽs qui le nŽcessitent.  

 

Pour en finir avec le syst•me dÕŽducation supŽrieure, il est important de noter que la logique 

de concurrence gŽnŽrale sera Žgalement importŽe vers les fonds de recherche, avec la crŽation 

du Fonds national de dŽveloppement scientifique et technologique (FONDECYT). Ce 

programme public, gŽrŽ par la Commission nationale de recherche scientifique et 

technologique, qui dŽpend du minist•re, introduit les concours publics. D•s lors, le 

financement public des projets et programmes de recherche scientifique et technique est 

conditionnŽ par un concours annuel. Il sÕagit dÕune mesure de gestion marchande pour 

accŽder aux ressources publiques. Derri•re le masque de lÕhumanisme-chrŽtien, cÕest bien 

lÕidŽologie du mŽrite et de lÕŽvaluation qui sÕimpose. Dans la mesure o• elle se (con) fond 

avec la modernisation de lÕƒtat, elle soude lÕŽpine dorsale de lÕensemble.  

 

II.2. LÕesprit Žducatif 

Comme nous lÕavons annoncŽ et montrŽ ci-dessus, des rŽformes inŽdites viennent bouleverser 

lÕensemble de la structure Žducative, en lui donnant une nouvelle forme. Nous tenons 

maintenant ˆ consacrer cette partie ˆ lÕesprit Žducatif, en Žtudiant les orientations de 

lÕŽducation et la place que le rŽgime lui accorde.  

 

LÕarticle n¼19 de la nouvelle Constitution politique du Chili dŽfinit les droits assurŽs ˆ tous 

par la loi en termes dÕŽducation. Les paragraphes 10 et 11 se rapportent respectivement au 

droit ˆ lÕŽducation et au droit ˆ la libertŽ dÕenseignement. Dans ce texte, lÕŽducation a pour 

objet Ç le plein dŽveloppement des personnes dans les diffŽrents Žtapes de leur vie È137. Les 

parents sont les responsables dÕassurer ce droit ; lÕƒtat, en revanche, doit accorder protection 

spŽciale ˆ son exercice. CÕest pour cela quÕil va financer un syst•me gratuit dÕenseignement 

primaire pour en assurer lÕacc•s ˆ toute la population, ˆ la diffŽrence des autres niveaux 

dÕenseignement pour lesquels il se limite ˆ encourager le dŽveloppement. Le texte de loi 

stipule une loi organique constitutionnelle dÕenseignement qui va dŽfinir les exigences 
                                                
137 Ministerio del Interior, DŽcret supr•me n¡1150 du 21 octobre 1980, Constituci—n pol’tica de la Repœblica de 
Chile. PubliŽ au Journal Officiel le 24 octobre 1980 / Id. 7129, 111p. 
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minimales de chaque niveau dÕenseignement et prŽciser certaines dispositions de 

lÕenseignement. 

 

Par rapport ˆ la libertŽ dÕenseignement, qui inclut le droit dÕouvrir, dÕorganiser et de gŽrer des 

Žtablissements dÕŽducation, celle-ci nÕa pas de limitations au-delˆ de celles imposŽes par la 

morale et les bonnes mÏurs, lÕordre public et la sŽcuritŽ nationale. En associant droit ˆ 

lÕŽducation et droit ˆ la libertŽ dÕenseignement, le rŽgime militaire imprime lŽgislativement 

dans la charte fondamentale lÕimportance quÕil accorde au principe de libertŽ Žducative : elle 

est le cÏur de la structure Žducative nationale. Nous allons Žtudier ci-dessous, dans un 

premier temps, les orientations imposŽes au contenu scolaire pour voir, dans un deuxi•me 

temps, comment se termine le rŽgime dictatorial et se cl™ture le processus de rŽforme de la 

politique Žducative. 

 

A Ð La dimension pŽdagogique 

Concernant le contenu scolaire, le courant autoritaire qui voit lÕŽducation comme un champ 

de confrontation idŽologique-politique demeure dÕactualitŽ. Ainsi, les mesures de censure 

appliquŽes au lendemain du coup dÕƒtat seront maintenues et les contenus ou thŽmatiques qui 

avaient ŽtŽ enlevŽs des programmes ne seront pas repris.  

 

Paradoxalement, entre 1980 et 1983, le gouvernement adopte des dŽcrets lois qui flexibilisent 

le contr™le de lÕƒtat sur les contenus dÕenseignement scolaire. Les plans et programmes du 

primaire et du secondaire vont •tre modifiŽs pour devenir plus flexibles certes, mais dans un 

cadre idŽologique toujours Žtroit dans lequel la prŽŽminence des valeurs humanistes-

chrŽtiennes auxquelles souscrit la Junte sera confirmŽe par la Constitution de 1980. 

 

Le premier renouvellement des contenus dÕenseignement est destinŽ ˆ lÕŽcole primaire. En 

mai 1980, le dŽcret-loi 4 002 fixe les objectifs, les plans et les programmes dÕŽtudes pour ce 

niveau dÕenseignement, considŽrŽ comme le premier Žchelon du processus Žducatif. Le texte 

dŽfinit de mani•re assez large et imprŽcise les objectifs gŽnŽraux de ce cycle ainsi que ses 

objectifs minimums, en fa•onnant un ensemble dÕŽnoncŽs plut™t quÕune charte fondamentale. 

Le plan dÕŽtudes permet aux Žtablissements municipaux de choisir la durŽe hebdomadaire de 
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cours, entre 25 et 30 cours par semaine, cours de 45 minutes chacun, ainsi que les mati•res et 

la distribution des heures de cours. Les Žtablissements scolaires sont contraints dÕassurer 

seulement un minimum dÕheures de mathŽmatiques (5 heures de cours par semaine), 

dÕespagnol (5 ou 6 en fonction du niveau) et dÕhistoire et gŽographie (jusquÕˆ 4 en fonction du 

niveau), cursus considŽrŽs prioritaires138.  

 

Un an plus tard, le cadre pŽdagogique du secondaire sera dŽfini par un autre texte lŽgislatif. Il 

est important de prŽciser que ce texte va concerner seulement le parcours scientifique-

humaniste (HC), qui sera dŽsormais la voie de prŽparation ˆ lÕuniversitŽ. Le parcours 

technique-professionnel (TP) va se consacrer ˆ former les Žl•ves aux dipl™mes de techniciens 

agricoles, commerciaux, industriels et techniques de niveau moyen pour une intŽgration 

directe au monde du travail. Ainsi, le dŽcret 300 de dŽcembre 1981, dŽfinit un ensemble 

dÕobjectifs gŽnŽraux dÕenseignement, sans dŽtailler les objectifs minimums ˆ accomplir. En 

ce qui concerne les plans dÕŽtudes, ceux-ci imposent 30 heures de cours par semaine 

distribuŽs en 8 mati•res pour les deux premi•res annŽes du secondaire, et 21 heures de cours 

obligatoires pour les deux derni•res. Les Žtudiants ont 9 heures par semaine de cours Žlectifs, 

ce qui leur donne une plus grande autonomie139. Les programmes dÕŽtudes, pour leur part, 

sont assez simples, laissant une plus grande responsabilitŽ aux professeurs140.  

 

Pour la voie TP de lÕenseignement secondaire, les programmes sont tout simplement ŽliminŽs. 

Chaque unitŽ Žducative doit proposer les programmes dÕŽtudes qui lui semblent pertinents et 

•tre en mesure de les modifier ˆ nÕimporte quel moment, lÕidŽe Žtant de pouvoir sÕadapter 

ainsi parfaitement aux besoins du marchŽ du travail. Malheureusement, cette politique nÕa pas 

entra”nŽ la promotion de programmes Žducatifs contribuant au dŽveloppement du pays 

comme il Žtait prŽvu, dans la mesure o• le facteur qui a prŽvalu dans la construction des 

programmes a ŽtŽ la disponibilitŽ des ressources - humaines et financi•res - dont disposaient 

les Žtablissements141.  

 

                                                
138 Ministerio de Educaci—n Pœblica, DŽcret n¡4002 du 20 mai 1980, Fija objetivos, planes y programas de la 
educaci—n general b‡sica, a partir de 1981. PubliŽ au Journal Officiel le 5 juin 1980 / Id. 19411, 10p. 
139 Ministerio de Educaci—n Pœblica, DŽcret n¡300 exempte du 30 dŽcembre 1981, Aprueba planes y programas 
para la educaci—n media human’stico-cient’fica. PubliŽ au Journal Officiel le 22 janvier 1982 / Id. 12108, 30p. 
140 Programa Interdisciplinario de Investigaciones en Educaci—n (PIIE) (ed.), Las Transformaciones de la 
Educaci—n bajo el RŽgimen Militar, op. cit. 
141 Cristi‡n Belle•, Reforma de la Educaci—n Secundaria en Chile, 1994-2002, [Document prŽparŽ pour la 
Banque mondiale], juin 2003. 
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LÕŽducation technique sÕest vue fortement dŽvalorisŽe par ces ajustements, qui ont signifiŽ 

une stagnation du nombre dÕinscriptions et une dŽgradation de lÕenseignement. Les familles, 

attirŽes par le syst•me dÕinstruction gŽnŽrale et les perspectives de mobilitŽ ascendante quÕil 

ouvre pour leurs enfants, se sont peu ˆ peu dŽsintŽressŽes de ce type de lycŽes. Une sorte 

dÕabandon social de cette modalitŽ Žducative qui prŽparait les jeunes au monde du travail sÕest 

alors rŽpandue. 

 

En termes gŽnŽraux, ces remaniements de programmes, qui rŽpondaient au principe de 

souplesse des curriculums, ont ŽtŽ synonymes dÕune importante rŽduction des heures de cours 

et des contenus dÕenseignement, notamment dans les Žtablissements qui accueillent une 

population ˆ faibles revenus142. Il est Žgalement important dÕajouter que les formations nÕont 

pas ŽtŽ actualisŽes, ni en terme de contenus, de connaissances, ni en termes de pratiques 

pŽdagogiques. La formation des enseignants nÕa pas ŽtŽ non plus fait lÕobjet dÕune mise ˆ 

jour. 

 

DÕailleurs, pour revenir ˆ la formation des enseignants, il faut noter que la nouvelle 

organisation de lÕŽducation supŽrieure va signifier une autre Žtape dans le processus de 

dŽvalorisation de leur mŽtier. En effet, comme nous lÕavons expliquŽ plus haut, la nouvelle 

lŽgislation universitaire reconna”t seulement douze fili•res susceptibles de certifier des 

licences universitaires et la pŽdagogie sera absente de cette liste. Cela signifie que, dŽsormais, 

pour devenir enseignant, il ne faut pas nŽcessairement suivre cinq ans dÕŽtudes ˆ lÕuniversitŽ ; 

la pŽdagogie nÕest pas reconnue comme un dipl™me universitaire. DÕautres institutions 

pourraient alors proposer cette formation, notamment les IP. Pourtant ce seront les Žcoles de 

pŽdagogie qui vont prendre en charge cette t‰che, conformant ce que lÕon pourrait appeler un 

quatri•me type dÕinstitution. LÕexclusion de la pŽdagogie des Žtudes universitaires signifie 

une importante dŽconsidŽration du mŽtier enseignant, qui va dÕailleurs entra”ner une 

diminution significative des taux dÕinscriptions143. Cette mesure va participer de la 

dŽgradation du statut des enseignants.  

 

                                                
142 C. Cox, Ç Las pol’ticas educacionales de Chile en las œltimas dos dŽcadas del siglo XX È, art cit, p. 30. 
143 Ibid., p. 28. 
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B - Enclore la transition 

En 1988, le nouveau rŽfŽrendum qui a lieu marque le dŽbut du processus de transition 

dŽmocratique144, le passage du rŽgime militaire, de type autoritaire, au rŽgime dŽmocratique. 

Cette fois, lÕenjeu en est le prolongement de huit annŽes supplŽmentaires du mandat Ç 

prŽsidentiel È du gŽnŽral Pinochet. 

 

Dans ce contexte, la Concertaci—n de Partidos por la Democracia prend naissance comme 

coalition de lÕopposition, composŽe essentiellement des dŽmocrates-chrŽtiens et des 

socialistes145. La Concertaci—n cherchant ˆ transformer le rŽfŽrendum de 1988 en une dŽfaite 

du rŽgime militaire, elle sÕengage dans une campagne politique pour mettre fin ˆ la dictature 

et accŽder ˆ la dŽmocratie tant souhaitŽe. De cette mani•re, ce regroupement de partis du 

centre et de la gauche trouve une issue politique ˆ la dictature en acceptant et lŽgitimant la 

constitution de 1980. Ils se placent ainsi dÕemblŽe dans lÕacceptation des restrictions 

historiques146.  

 

Suite ˆ la victoire du No, cÕest-ˆ -dire du non soutien ˆ Pinochet pour quÕil prolonge son 

mandat de Ç prŽsident È de la RŽpublique, la Concertaci—n devient une alternative 

gouvernementale possible. Cette coalition se dŽcide alors ˆ prŽparer une campagne Žlectorale, 

derri•re un candidat unique aux Žlections de 1989 : le dŽmocrate-chrŽtien Patricio Aylwin, qui 

sera Žlu prŽsident. Entre temps, le rŽgime dictatorial prŽpare de son c™tŽ ses derni•res armes 

pour enclore cette pŽriode de transition et finir de protŽger les ultimes enclaves du cadre 

institutionnel.  

 

CÕest dans ce contexte que, le 10 mars 1990, dernier jour du rŽgime militaire, la loi organique 

constitutionnelle dÕenseignement (LOCE) va •tre promulguŽe. Elle vient cl™turer et mettre fin 

ˆ lÕensemble des politiques Žducatives mises en place au cours de ces dix-sept ans de 

dictature. LÕŽducation, qui nÕŽtait pourtant pas une sph•re dans laquelle le rŽgime militaire 

avait un projet explicite, aura acquis de lÕimportance au fil du temps au point de devenir un 

                                                
144 Parler de transition politique constitue un vŽritable dŽfi, vu lÕensemble des travaux ˆ ce sujet. Comme nous ne 
souhaitons pas entrer dans ce dŽbat, nous avons choisi de travailler sur la conception que M. A. Garret—n 
dŽveloppe ˆ ce sujet. Pour plus de prŽcision, voir Manuel Antonio Garret—n, La posibilidad democr‡tica en 
Chile, 1re Žd., Santiago, FacultŽ latino-amŽricaine de sciences sociales (FLACSO), 1989, 72 p. 
145 Font aussi partie de la Concertaci—n le Parti radical, et le Parti pour la dŽmocratie, fondŽ la veille du 
rŽfŽrendum pour rassembler la faction modŽrŽe du parti socialiste. 
146 T. Moulian, Chile Actual: Anatom’a de un mito, op. cit. 
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ŽlŽment majeur du projet nŽolibŽral, se consolidant comme une composante centrale de la 

nouvelle structure sociale.  

 

Cette loi, en tant que loi organique constitutionnelle, va constituer un fardeau inamovible pour 

les gŽnŽrations ˆ venir. Il sÕagit dÕune catŽgorie de lois stipulŽes et prŽvues par la Constitution 

politique de 1980 qui, pour •tre approuvŽes, modifiŽes ou dŽrogŽes, requi•rent dÕune majoritŽ 

parlementaire spŽciale, Žquivalente ˆ 4/7 des dŽputŽs et des sŽnateurs en exercice147. Elles 

doivent de plus •tre contr™lŽes par le Tribunal constitutionnel, autre entitŽ propre ˆ la 

lŽgislation chilienne autonome, censŽe protŽger la constitutionalitŽ des normes lŽgislatives. Il 

faudra attendre dix-neuf ans pour que cette lŽgislation soit modifiŽe. 

 

La LOCE va se structurer en quatre grands volets : les normes prŽliminaires qui encadrent 

lÕorientation Žducative, les exigences minimales de contenu pour les diffŽrents niveaux de 

lÕenseignement scolaire, les normes pour que lÕƒtat reconnaisse les nouvelles institutions 

dÕŽducation scolaire et de lÕŽducation supŽrieure. La loi ne va pas rŽsoudre le probl•me des 

curriculums, obligeant le gouvernement suivant ˆ gŽrer cette question. En outre, elle va 

terminer de rŽorganiser lÕŽducation supŽrieure en crŽant une nouvelle institution Žducative 

autonome, le Conseil supŽrieur dÕŽducation (CSE), que nous verrons de mani•re plus 

approfondie dans les prochains chapitres. 

 

4X#.0Z($X#(!

Le syst•me dÕŽducation chilien a ŽtŽ profondŽment touchŽ par les transformations 

nŽolibŽrales qui ont bouleversŽ le mod•le Žducatif. Il sÕagira dÕun processus pionnier pour la 

rŽgion, qui va tracer les linŽaments du dŽveloppement de lÕŽducation. 

 

Nous avons pu constater au cours de ce chapitre, quÕˆ son origine, la dictature militaire 

nÕavait pas de projet explicite, unique et cohŽrent pour lÕŽducation. Cependant, la dimension 

Žducative, doctrinaire pourrait-on m•me dire, va •tre prŽsente dans son projet de sociŽtŽ. Elle 

va dÕailleurs se manifester par la tension existante entre catholicisme et nŽolibŽralisme, deux 

                                                
147 Ministerio del Interior, DŽcret supr•me n¡1150 du 21 octobre 1980, Constituci—n pol’tica de la Repœblica de 
Chile, op. cit. 
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courants au service du nationalisme. Ces divergences vont transpara”tre dans des politiques 

Žducatives erratiques voire contradictoires dans les premi•res annŽes du rŽgime. 

 

Ces querelles ou ambivalences vont finir par sÕaccorder, pour des raisons en partie 

conjoncturelles, sur la libertŽ dÕenseignement. CÕest lˆ que vont converger sans contradiction 

lÕidŽologie catholique-conservatrice et lÕidŽologie nŽolibŽrale. Cette Žtrange conjonction 

idŽologique va progressivement tracer le chemin des transformations. Ainsi, la libertŽ de 

choisir va engager la refonte du r™le de lÕƒtat, qui va adopter au fur et ˆ mesure un caract•re 

subsidiaire. 

 

Ë partir de 1980, on assiste ˆ un rŽamŽnagement de lÕarchitecture du syst•me dÕŽducation 

ainsi quÕˆ une transformation des voies de financement. Pour lÕenseignement scolaire, cette 

rŽforme va •tre axŽe sur deux piliers : la municipalisation et la subvention. Il sÕagit en effet de 

la dŽcentralisation administrative et financi•re de lÕenseignement, dont le concept va •tre 

redŽfini par les crit•res dÕefficacitŽ. DŽsormais, les Žtablissements dÕŽducation publique vont 

dŽpendre des mairies et leur budget, dÕune subvention par Žl•ve, la m•me que pour les 

Žtablissements privŽs gratuits ou ceux qui ne demandent pas de frais dÕŽcolage tr•s ŽlevŽs. 

Les privŽs-subventionnŽs deviendront lÕinstitution charni•re de cette structure. Une telle 

valorisation de la gestion privŽe financŽe publiquement dŽpeint ˆ elle seule ce quÕa ŽtŽ la 

privatisation Žducative. 

 

Pour lÕŽducation supŽrieure, il sÕagira dÕune privatisation de lÕensemble de la structure et 

dÕune nouvelle rŽorganisation, avec de nouveaux types dÕinstitutions. Dans ce cadre gŽnŽral, 

il faut souligner lÕimportance inŽdite accordŽe ˆ la formation technique dans toutes les 

considŽrations politiques de lÕŽpoque, m•me si cela signifie son transfert total vers la gestion 

privŽe. Voilˆ un aspect peu mis en avant dans la littŽrature spŽcialisŽe.  

 

Ainsi, la logique sous-jacente de cette nouvelle structure Žducative, la concurrence 

gŽnŽralisŽe, va finalement opŽrer comme le mŽcanisme moteur de tout le syst•me Žducatif. 

Dans ce cadre, lÕintroduction de la culture de lÕŽvaluation et sa propagation viendront 

complŽter le marchŽ Žducatif.  
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La matrice nŽolibŽrale sÕimpose ˆ partir des annŽes 1980. M•me si elle se met en place de 

fa•on diffŽrente pour chaque niveau Žducatif, elle se caractŽrise par la cohŽrence idŽologique 

quÕelle donne ˆ lÕensemble, dont la libertŽ de choix constitue le vrai noyau. Cette philosophie 

va sÕancrer profondŽment dans la sociŽtŽ chilienne. 
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En accŽdant ˆ la prŽsidence, le 11 mars 1990, Patricio Aylwin inaugure une Žtape de lÕhistoire 

du Chili qui va cl™turer dŽfinitivement les annŽes de dictature. Apr•s dix-sept ans de rŽgime 

autoritaire, ce premier gouvernement dŽmocratique va devoir faire face ˆ de nombreux dŽfis 

pour parvenir ˆ instaurer un rŽgime vŽritablement dŽmocratique, notamment sur le plan 

politique et social.  

 

La dŽmocratie politique se trouve en effet entravŽe par des dispositifs hŽritŽs du rŽgime 

autoritaire - les Ç enclaves autoritaires È148 - prŽsents tant dans les structures institutionnelles, 

dans les relations entre les diffŽrents acteurs que dans une sph•re symbolique. Ces obstacles 

emp•chent la majoritŽ Žlectorale de gouverner, dÕo• la nŽcessitŽ de rŽformes politiques 

urgentes. 

 

En quelques mots, rappelons que les enclaves autoritaires sont inscrites dans la Constitution 

de 1980 et intŽgrŽes aux institutions quÕelle prŽvoie. Ainsi, il importe de souligner le poids du 

pouvoir prŽsidentiel au dŽtriment de la position du parlement, la permanence de personnages 

dŽsignŽs par le rŽgime prŽcŽdent ̂  des postes politiques et de dŽcision (e.g. les maires et 

quelques parlementaires), un syst•me de scrutin parlementaire qui exclut les minoritŽs 

politiques149 et lÕimpossibilitŽ dÕintroduire des rŽformes dans la Constitution. En tant 

quÕacteurs sociaux et politiques, les militaires, la droite politique et les entrepreneurs occupent 

des positions de pouvoir injustifiŽes : toucher ˆ leurs intŽr•ts reprŽsenterait un motif important 

de dŽstabilisation politique. Finalement, dans un domaine symbolique, les violations 

systŽmatiques des droits de lÕhomme, sous le couvert du silence et de lÕimpunitŽ, ont creusŽ 

une fracture sociale et engendrŽ des revendications qui mettent les autoritŽs dŽmocratiques en 

demeure dÕagir pour la justice et la rŽparation des crimes commis. 

 
                                                
148 Concept introduit et dŽveloppŽ par Garret—n, voir M.A. Garret—n, La posibilidad democr‡tica en Chile, 
op. cit.  
149 Le syst•me binominal est un rŽgime Žlectoral qui oblige ˆ  choisir entre deux grandes coalitions qui canalisent 
le multipartisme traditionnel. 
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Ë cela sÕajoute le besoin urgent et incontestable de prendre en charge la dimension sociale de 

la dŽmocratisation, fonci•rement nŽgligŽe voire ignorŽe par le rŽgime de Pinochet. DÕailleurs, 

ˆ  la fin du rŽgime dictatorial, en 1990, 38,6%150 de la population se trouve sous le seuil de 

pauvretŽ, les Žcarts sociaux sont tr•s prononcŽs et la sociŽtŽ chilienne apparait comme une 

sociŽtŽ fortement segmentŽe. Le pays est dŽpourvu dÕun syst•me de protection sociale 

universel.  

 

Face aux besoins urgents de rŽformes politiques et sociales, la Concertaci—n sÕent•te ˆ vouloir 

lŽgitimer le rŽgime dŽmocratique en choisissant la performance Žconomique comme stratŽgie, 

nŽgligeant de ce fait toute rŽforme politique151. E. Boeninger 152 raconte que pour consolider 

la dŽmocratie qui venait dÕ•tre rŽcupŽrŽe, Ç lÕauto-exigence fondamentale qui sÕest imposŽe 

fut celle de la rŽussite È153. Ce qui exigeait, sur le plan politique, de diriger tous les efforts 

vers les domaines Žconomiques et sociaux plut™t que de se concentrer sur les domaines 

politico-institutionnels154. Cette dŽfinition a eu pour effet dÕŽtablir une continuitŽ de la 

structure du syst•me Žconomique dÕorientation nŽolibŽrale Žtabli par la dictature et de la 

consolider. Cette continuitŽ est marquŽe par la dŽcision de ne pas contester la privatisation 

des entreprises publiques, certainement un sujet tr•s sensible politiquement parlant. DÕapr•s 

C. Hunneus, qui essaye de reconstruire lÕhistoire de ce choix155, le ministre de lÕƒconomie, A. 

Foxley, et lÕŽquipe Žconomique quÕil a coordonnŽe pour le programme Žlectoral en 1989 sont 

ˆ lÕorigine de cette dŽcision qui cherche ˆ surmonter la mŽfiance des entrepreneurs, autrement 

dit qui attend la lŽgitimation de la dŽmocratie de ses potentiels et principaux adversaires. 

 

La Concertaci—n jouera la carte de la modŽration et de la sagesse, dans lÕintention dÕouvrir un 

dialogue constructif permettant de susciter des consensus avec lÕopposition lors des 

                                                
150 Commission Žconomique pour lÕAmŽrique latine et les Cara•bes (CEPAL), Social Panorama of Latin 
America, 2010, Santiago, United Nations publication, 2011, p.!252. 
151 Les enclaves autoritaires vont perdurer tout au long de ces deux dŽcennies, notamment dans la sph•re 
institutionnelle. Pour les rŽformes politiques sous Aylwin, voir Manuel Antonio Garret—n, Ç Transici—n 
incompleta y rŽgimen consolidado. Las paradojas de la democratizaci—n chilena È, Revista de Ciencia Pol’tica, 
1994, XVI, no 1!2, p. 45!65. 
152 Edgargo Boeninger est ingŽnieur et Žconomiste, militant dŽmocrate-chrŽtien tr•s influent pendant la pŽriode 
de transition. Doyen de lÕUniversitŽ du Chili jusquÕˆ lÕarrivŽ de la dictature, il deviendra Ministre secrŽtaire 
national de la PrŽsidence du gouvernement de Aylwin, duquel il sera un des principaux strat•ges de la 
Concertaci—n. 
153 Edgardo Boeninger, Pol’ticas pœblicas en democracia: Institucionalidad y experiencia chilena 1990-2006, 4e 
Žd., Santiago, Uqbar editores, 2011, p.!33. 
154 Ibid., p. 35. 
155 Carlos Huneeus, La democracia semisoberana: Chile despuŽs de Pinochet, 1re Žd., Santiago, Taurus, 2014, 
p.!135!139. 
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nŽgociations et dÕŽviter toute dŽstabilisation politique. La nŽgociation se fait sur des sujets 

spŽcifiques, dÕo• le nom de Ç dŽmocratie des consensus È, pourtant les grands sujets qui 

auront permis de consolider la dŽmocratie politique nÕont jamais ŽtŽ consensuels. Dans cet 

agencement politique, la droite en profitera pour entraver un potentiel agenda de 

transformations, ce qui fournira  ̂ la Concertaci—n un prŽtexte stratŽgique pour expliquer 

Ç son inactivitŽ È156.  

 

Patricio Aylwin termine ainsi quatre ans de gouvernement rŽussi, malgrŽ quelques 

dŽmonstrations de force de lÕArmŽe qui rŽv•lent une dŽmocratie encore fragile157. Le 

gouvernement ach•ve avec une approbation de 72%158, un taux de croissance annuel moyen 

de 7%, une inflation qui avait diminuŽ de moitiŽ (de 27% ˆ la fin 1990 ˆ 12,2% en 1993) et un 

taux de croissance des investissements ˆ la hausse ; bref, avec dÕexcellents rŽsultats 

Žconomiques. Ce dynamisme Žconomique permet une progression des salaires rŽels qui 

augmentent en moyenne de 4% par ans, une baisse du ch™mage ˆ 5,5% ainsi quÕune forte 

diminution de la population placŽe sous le seuil de la pauvretŽ (de 44,7% ˆ 32,7% entre 1987 

et 1992) et sous le seuil de lÕindigence (de 17% ˆ 9%)159. Par ailleurs, la population confirme 

son appui ˆ la coalition de centre-gauche, lors des Žlections municipales de 1992 o• elle 

obtient 53,3% des voies.  

 

Nous aborderons le processus de la dŽcision politique en mati•re Žducative en trois temps. 

Premi•rement, nous examinerons la mani•re dont la Concertaci—n prŽparera son arrivŽe au 

gouvernement. Dans une deuxi•me sous-partie, nous passerons en revue les diffŽrentes 

initiatives de politique gouvernementale qui se mettent en place durant cette pŽriode, pour 

aboutir ˆ une analyse plus approfondie des notions qui orienteront lÕaction ministŽrielle en la 

mati•re. 

 

                                                
156 Fernando Atria Lema”tre, Veinte a–os despuŽs: neoliberalismo con rostro humano, 1re Žd., Santiago, 
Catalonia, 2013, p.!65. 
157 En mai 1993, des unitŽs de lÕArmŽe commandŽes par A. Pinochet se sont prŽsentŽes aux alentours du Palais 
de gouvernement portant tenue de combat et armes. Il sÕagissait dÕune menace faite au gouvernement, une 
mani•re de faire pression contre lÕouverture dÕun cas de corruption des militaires. Cet Žv•nement est connu 
comme Ç el boinazo È.  
158 C. Huneeus, La democracia semisoberana, op. cit., p. 151. 
159 Alejandro Foxley, Ç Los objetivos econ—micos y sociales en la transici—n a la democracia. È dans Pol’ticas 
econ—micas y sociales en el Chile democr‡tico, Santiago, CIEPLAN - UNICEF, 1995, p. 11!29. 
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Comme nous lÕavons signalŽ plus haut, pour assurer la transition du rŽgime autoritaire vers un 

rŽgime dŽmocratique, la Concertaci—n privilŽgie la dŽmocratisation Žconomico-sociale, voie 

susceptible de lui assurer une gouvernance dŽmocratique stable. Ainsi, elle fait converger la 

sph•re Žconomique et la sph•re sociale, en conciliant dŽveloppement et justice sociale sous le 

slogan Žlectoral dÕune Ç croissance Žquitable È. Il lui faut, dÕune part, assurer une croissance 

soutenue sur le long terme, continuer dans la voie du dŽveloppement Žconomique en cours 

depuis 1985, par le biais dÕune hausse du taux dÕinvestissement, une augmentation de la 

productivitŽ et le maintien des Žquilibres macroŽconomiques. DÕautre part, la lutte contre la 

pauvretŽ devient un des axes vertŽbraux de la campagne Žlectorale : il est urgent de diminuer 

le taux de la population qui vit sous le seuil de pauvretŽ et dans lÕindigence. La politique de 

protection sociale est donc envisagŽe pour corriger les dŽfauts sociaux du mod•le selon une 

logique de ciblage. Elle vise la population exclue du processus de modernisation, les plus 

dŽmunis, mais ˆ aucun moment elle nÕest intŽgrŽe ˆ une perspective de droit social. Un haut 

fonctionnaire de minist•re de lÕƒducation tŽmoigne :  

Ç Les orientations venaient dÕen haut, cÕest-̂ -dire de don Patricio, et ses conseillers ont 

adoptŽ cette expression si bien tournŽe de Òcroissance avec ŽquitŽÓ, qui indique que tu vas te 

soucier de surmonter la pauvretŽ et, quÕau m•me temps, tu vas donner de lÕimportance ˆ la 

croissance È. 

 

Ce slogan politique, de Ç croissance Žquitable È, devenu stratŽgie de dŽveloppement 

Žconomique160, va co•ncider avec les propositions faites en mars 1990 par la Commission 

Žconomique pour lÕAmŽrique latine et les Cara•bes (CEPAL) pour le dŽveloppement des pays 

de la rŽgion. LÕorientation que propose cette commission pour atteindre des niveaux de 

croissance soutenus est centrŽe sur lÕamŽlioration de la compŽtitivitŽ des Žconomies de la 

rŽgion, ˆ travers une transformation des structures productives dans un cadre de progression 

de la justice sociale, cÕest-ˆ -dire de progr•s en mati•re dÕŽquitŽ161. 

 

                                                
160 Ç Crecimiento con equidad È sera lÕempreinte de la Concertaci—n au cours des 20 ans o• elle sera ̂ la t•te du 
gouvernement (1990-2010). 
161 Commission Žconomique pour lÕAmŽrique latine et les Cara•bes (CEPAL), Transformaci—n productiva con 
equidad, Santiago, United Nations publication, 1990, 192 p. 
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Dans ce contexte, lÕŽducation nÕest pas un domaine prioritaire, mais une sph•re sectorielle 

parmi les autres de la politique sociale. Cette situation sera bien diffŽrente ˆ la fin de ce 

mandat, apr•s les efforts des autoritŽs pour prendre en main les secteurs dans le but dÕen faire 

une sph•re de politique privilŽgiŽe. Avant de prŽsenter les nouvelles autoritŽs 

gouvernementales du secteur Žducatif et la trame narrative qui dŽbute avec la prise en main 

des institutions, nous essayerons de retracer ci-dessous le parcours des idŽes Žducatives qui se 

prŽfigurent dŽjˆ tout au long des annŽes 1980 par le travail, en Žducation comme dans 

dÕautres sph•res du politique, des centres acadŽmiques indŽpendants (CAI). IdŽes qui 

pourront voir le jour et devenir mati•re de politique publique avec lÕav•nement de la 

dŽmocratie.  

 

I.1. LÕaube dÕune politique Žducative 

Dans les annŽes 1980, les CAI sont le lieu de regroupement des intellectuels opposŽs au 

rŽgime de Pinochet, qui sont parvenus ˆ maintenir et assurer le dŽveloppement des sciences 

sociales.162 Le travail intellectuel est considŽrŽ dangereux, dŽfini comme une sorte 

dÕÇ activisme thŽorique È163. Les CAI constituent d•s lors un endroit privilŽgiŽ de production 

de savoirs, o• les intellectuels se retrouvent et continuent de dŽvelopper leurs activitŽs de 

recherche avec un certain degrŽ de libertŽ et dÕautonomie, cÕest pourquoi, ˆ  lÕŽpoque, on les 

nomme les universitŽs Ç informelles È ou Ç alternatives È164. 

 

Certains centres de coopŽration internationale, principalement europŽens et nord-amŽricains, 

ont ŽtŽ la source principale - parfois m•me la seule - de financement de ces centres 

acadŽmiques165. Ces organismes cherchaient ˆ soutenir lÕautonomie de lÕactivitŽ de recherche 

ainsi que les processus de dŽmocratisation dans les pays de la rŽgion, en orientant la recherche 

                                                
162 Sous le rŽgime dictatorial, les universitŽs ont ŽtŽ considŽrŽes comme un foyer de contestation, dÕatteinte ˆ la 
sŽcuritŽ nationale. Les sciences sociales y ont ŽtŽ dŽmantelŽes et une grande partie des enseignants ont ŽtŽ 
licenciŽs. 
163 M.O. Mšnckeberg, La privatizaci—n de las universidades: Una historia de dinero, poder e influencias, op. cit. 
164 A. Barrios et J.J. Brunner, Ç Centros acadŽmicos independientes: su papel bajo el autoritarismo È, art cit. 
165 Le terme acadŽmique est employŽ ici comme synonyme dÕuniversitaire m•me sÕil fait rŽfŽrence ˆ une activitŽ 
de recherche menŽe dans ces espaces de savoir que sont les centres de recherche constituŽs en dehors des 
universitŽs. 
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fondamentale ˆ produire des travaux sur la transition dŽmocratique et ses dŽfis dans les 

diffŽrentes sph•res de lÕexercice politique166. 

 

Cette coopŽration a aussi permis le dŽveloppement dÕun rŽseau dÕintellectuels au niveau 

national et international, ce qui a eu pour effet de rŽduire le regard Ç provincialiste È quÕelle 

pouvait avoir et a contribuŽ ˆ enrichir le dŽbat dÕidŽes et de savoirs, gr‰ce ˆ un rŽel pluralisme 

dans les orientations intellectuelles et les approches disciplinaires. Cet apport intellectuel a 

constituŽ un moteur important de lÕavancŽe des connaissances au cours des annŽes 1980. 

 

Ces organismes de recherches ont dž faire face ˆ un milieu hostile, m•me sÕils comptaient sur 

la protection de lÕƒglise et sur une protection Ç symbolique È due aux financements Žtrangers. 

Pour assurer leur survie, les CAI ont, dÕune part, dž faire preuve dÕun travail universitaire 

sŽrieux, sans lien partisan et, dÕune autre, apprendre ˆ agir dans un cadre dŽlimitŽ parce que 

Ç tolŽrŽ È par le rŽgime. 

 

Le travail qui se faisait dans ces centres acadŽmiques indŽpendants a ŽtŽ orientŽ 

principalement vers Ç lÕintŽrieur È, cÕest-ˆ -dire vers une discussion et une rŽvision critique du 

passŽ politique, des transformations sociales et politiques du pays ainsi que de leurs 

consŽquences. Ce fut Žgalement un espace o• se dŽveloppait une pensŽe critique envers la 

dictature et le mod•le socio-Žconomique quÕelle venait dÕinstaurer. 

 

Les chercheurs qui faisaient partie de ces espaces de rŽflexion appartenaient majoritairement 

aux Žlites intellectuelles de la gauche, attachŽs ˆ une Žthique de responsabilitŽ et au Ç rŽalisme 

politique È : ils ne cherchaient pas ˆ remettre en question lÕordre Žtabli, mais plut™t ˆ 

dŽterminer ce qui Žtait possible dans le nouvel ordre de situation. 

 

Dans le champ de lÕŽducation, deux centres spŽcialisŽs concentraient la majoritŽ des 

chercheurs : le Centre de recherche et dŽveloppement sur lÕŽducation (CIDE) et le Programme 

interdisciplinaire de recherche sur lÕŽducation (PIIE). La plupart de lÕŽlite techno-politique 

qui arrive au minist•re, en 1990, et qui pose les bases de la politique Žducative des deux 

                                                
166 A. Barrios et J.J. Brunner, Ç Centros acadŽmicos independientes: su papel bajo el autoritarismo È, art cit, 
p. 156. 
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dŽcennies qui vont suivre, vient dÕun de ces centres. Deux autres centres spŽcialisŽs, moins 

important politiquement par la suite, mais qui ont contribuŽ au dŽbat de par leurs recherches 

en Žducation sont le Centre dÕŽtude indŽpendant en Žducation de la FacultŽ latino-amŽricaine 

de Sciences Sociales (FLACSO) et la Corporation de promotion universitaire (CPU).  

 

Les annŽes 1980 sont tr•s productives en termes de recherches et dÕanalyses sur les 

changements du syst•me dÕŽducation, aussi bien dÕun point de vue quantitatif que qualitatif. 

On distingue deux moments : dans un premier temps, ces recherches visent ˆ obtenir des 

diagnostics sur lÕŽtat de lÕenseignement au Chili, notamment dans le syst•me scolaire, dans un 

contexte de rŽnovation de la pensŽe Žducative. Ë partir de la deuxi•me moitiŽ de la dŽcennie, 

ces Žtudes seront consacrŽes ˆ construire des propositions de politiques publiques pour un 

scŽnario de dŽmocratisation, pŽriode dans laquelle la notion dÕÇ Žducation-dŽmocratie È 

atteindra son climax. Nous Žtudierons ci-dessous chacun de ces moments de mani•re plus 

approfondie, avant de nous consacrer, dans un troisi•me temps, au premier programme 

ŽlaborŽ pour la campagne Žlectorale du gouvernement concertationniste. 

 

A Ð Ë la recherche dÕun diagnostic consensuel 

Les recherches de la premi•re moitiŽ des annŽes 1980 mettent en question des postulats 

jusquÕalors traditionnels de la pensŽ Žducative, et critiquent fortement lÕŽtatisme-

bureaucratique dans lequel sÕest dŽveloppŽe historiquement lÕinstitution Žducative. Les luttes 

pour la dŽmocratie et pour lÕŽgalitŽ encouragent la rŽflexion sur une nouvelle organisation de 

lÕŽducation publique : dŽcentralisŽe, participative, soucieuse des nouvelles pŽdagogies, loin 

de lÕidŽe dÕuniformitŽ qui lÕavait caractŽrisŽe prŽcŽdemment167.  

 

Eu Žgard ̂ cette rŽnovation de la pensŽe Žducative, le diagnostic concernant les rŽcentes 

politiques Žducatives menŽes par le rŽgime militaire, qui ont transformŽ de mani•re radicale le 

mod•le de financement et de gestion du syst•me scolaire, nÕest pas aussi tranchant que lÕon 

aurait pu lÕimaginer. Ces modernisations qui imposent un nouvel ordre social, en changeant le 

cours du processus dÕŽvolution historique du syst•me dÕŽducation, semblent pour le moins 

intŽressantes ; elles sont jugŽes de mani•re ambivalente. Une des chercheuses du PIIE 

                                                
167 M.I. Picazo Verdejo, Las pol’ticas escolares de la Concertaci—n durante la transici—n democr‡tica, op. cit., 
p. 116. 
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affirme: Ç CÕest la perception quÕon avait des politiques du rŽgime militaire qui a changŽ 

[É] il y a une revalorisation des autonomies locales, de lÕautonomie pŽdagogique, de 

lÕautonomie financi•re È168. 

 

La municipalisation de lÕŽducation scolaire installŽe par le rŽgime de Pinochet est une mesure 

contestŽe qui divise les opinions169. Des chercheurs consid•rent que la dŽcentralisation 

permet, dÕune part, la dŽbureaucratisation, susceptible dÕentrainer plus dÕefficacitŽ dans la 

gestion Žducative et que, dÕautre part, elle constitue un outil potentiel de dŽmocratisation, 

puisquÕelle permet, dans un contexte dŽmocratique, de rapprocher lÕŽducation des besoins 

territoriaux et de favoriser la participation des communautŽs rŽgionales170. Outre ces atouts, la 

dŽcentralisation est aussi vue comme un moyen de perfectionner la rationalitŽ marchande au 

sein de lÕŽducation, puisque cÕest une mani•re de privatiser lÕenseignement et le conflit social. 

En effet, les Žtablissements municipaux doivent chercher des appuis Žconomiques privŽs sous 

la forme de financement dÕappui ˆ la gestion municipale. Cette forme particuli•re de 

privatisation va de pair avec la Ç privatisation du conflit social È, qui se traduit par la 

dŽsarticulation des organisations sociales, dÕune part, et par la fragmentation des 

responsabilitŽs, de lÕautre. Les demandes sociales deviennent alors des relations individuelles 

et multiples de nŽgociation171. 

 

La subvention par Žl•ve est aussi une mesure en rupture avec le courant dominant, tr•s 

contestŽe au sein des CAI172. LÕanalyse de cette mesure rŽv•le en effet que ce mŽcanisme de 

financement met les Žtablissements en concurrence pour attirer et retenir les Žl•ves, mettant 

en danger le r™le social et dŽmocratisant que lÕon voulait donner ˆ lÕenseignement. 

LÕinstauration de ce mŽcanisme ne consid•re pas dans lÕassignation des ressources les 

diffŽrents besoins de la population scolaire et impose une forme nouvelle et sophistiquŽe de 

segmentation. Au-delˆ de ces consŽquences, la subvention par Žl•ve permet dÕattribuer des 

ressources de mani•re beaucoup plus dynamique et flexible, et de diffŽrencier les institutions 

                                                
168 Ibid. 
169 Cf. InŽs Picazo, Ç La metamorfosis de la regulaci—n pœblica en la educaci—n escolar en Chile: Hacia un 
Estado post-neoliberal È, Pensamiento Educativo, Revista de Investigaci—n Educacional Latinoamericana, 2011, 
vol. 46, no 1, p.!67. 
170 Programa Interdisciplinario de Investigaciones en Educaci—n (PIIE) (ed.), Las Transformaciones de la 
Educaci—n bajo el RŽgimen Militar, op. cit., p. 115�;149. 
171 Programa Interdisciplinario de Investigaciones en Educaci—n (PIIE) (ed.), Las Transformaciones de la 
Educaci—n bajo el RŽgimen Militar, op. cit. 
172 Centres AcadŽmiques IndŽpendants.  
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en fonction des besoins empiriques de chaque Žtablissement. Un chercheur du CIDE173 de 

lÕŽpoque dit ˆ ce sujet :  

Ç On voit dÕun c™tŽ quÕil sÕagit dÕun syst•me qui a un potentiel dans la mesure o• il permet de 

mettre en place assez facilement une allocation diffŽrenciŽe, cÕest un instrument assez souple 

si on lÕutilise bien, [É] si tu lui enl•ves lÕidŽologie des subventions ˆ la demande et tout cela, 

cÕest un instrument utilisŽ aussi dans dÕautres pays pour dire, bon ici jÕai des cožts 

diffŽrentiels, et en consŽquence je peux avancer rapidement dans plusieurs domaines È.  

 

Ainsi, m•me si les nouvelles bases du syst•me Žducatif - municipalisation et subvention - sont 

des mesures qui suscitent la suspicion de nombreux chercheurs, pour dÕautres, elles 

reprŽsentent des mŽcanismes tr•s modernes, nettement meilleurs que ceux qui existaient avant 

1973. Les intellectuels comprennent alors que lÕanalyse de cet ordre social, loin de conduire ˆ 

un diagnostic consensuel, m•ne plut™t vers un dŽbat idŽologique. Puisque ce sont les 

transformations en soi qui provoquent un tel conflit, qui est prŽcisŽment ce que lÕon veut 

Žviter, le dŽbat sera rŽorientŽ vers une approche plus pragmatique, dont lÕobjet dÕŽtude sont 

les consŽquences sociales des transformations structurelles et non pas les transformations en 

elles-m•mes, qui engendrent des tensions durables, encore palpables dans les orientations 

politiques des annŽes ˆ venir. Ainsi, lÕanalyse des politiques dÕŽducation menŽe par les CAI 

dŽplace le focus vers la question du fonctionnement du syst•me dÕenseignement, pour lequel 

un diagnostic consensuel para”t possible. On le comprend, lÕobjectif est de travailler dans 

lÕoptique du Ç rŽalisme politique È. 

 

Ainsi, les Žtudes cherchent ˆ dŽterminer quels sont les probl•mes du quotidien, ce qui se passe 

dans les salles de classe, dans les Žcoles. Les recherches abordent les micro-probl•mes 

Žducatifs, les pratiques dÕenseignement et dÕapprentissage. Bref, le fonctionnement scolaire, 

notamment celui du primaire. Les principaux probl•mes ciblŽs sont lÕaugmentation des 

inŽgalitŽs par rapport ˆ la qualitŽ de lÕenseignement et la dŽgradation des conditions de travail 

des enseignants. Un autre interviewŽ indique : Ç Il y a eu une Žvaluation des modernisations 

qui montrait les dŽficits de la municipalisation, le manque de qualitŽ dans les Žcoles, 

lÕinŽgalitŽ des Žcoles, la question des enseignants È. 

 

                                                
173 Centre de Recherche et DŽveloppement sur lÕƒducation. 
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La mauvaise qualitŽ et les inŽgalitŽs de lÕenseignement scolaire sont au centre des recherches 

et du dŽbat de lÕŽpoque174, avant de devenir par la suite les principes directeurs de la politique.  

Si les tests de performance scolaire montrent une diminution gŽnŽrale des rŽsultats, ils 

rŽv•lent surtout une augmentation de lÕŽcart de ces rŽsultats, selon le type dÕŽtablissement 

(municipal, privŽ-subventionnŽ et privŽ). La dŽcentralisation administrative et financi•re a 

donnŽ lieu ˆ un appauvrissement progressif des conditions matŽrielles des Žl•ves, ˆ une 

stagnation des acquis pŽdagogiques, ˆ des conditions dÕapprentissages tr•s inŽgales entre les 

Žl•ves, ainsi quÕˆ des Žcarts dans les conditions dÕenseignement. La situation de financement 

entre les institutions municipales et les institutions subventionnŽes qui demandent un 

versement aux familles se creuse, Žtant donnŽ les conditions tr•s inŽgales entre les mairies et 

la diffŽrence des ressources mobilisŽes. Cela donne lieu ˆ un syst•me dÕenseignement 

segmentŽ, socio-Žconomiquement parlant. Au cours de cette pŽriode, les taux de pauvretŽ 

augmentent, et lÕŽcart social sÕaccentue au sein de la sociŽtŽ chilienne. En 1984, les 

chercheurs des CAI accusent le syst•me Žducatif non seulement dÕ•tre incapable de modifier 

les inŽgalitŽs sociales, mais aussi dÕ•tre le responsable dÕune telle aggravation175. 

 

Outre les probl•mes concernant la qualitŽ et lÕŽquitŽ de lÕenseignement, depuis une 

perspective tant matŽrielle que performative, les CAI mettent en lumi•re la dŽgradation des 

conditions de travail des enseignants. La libŽralisation du marchŽ du travail des enseignants a 

provoquŽ une importante prŽcarisation de leur statut. Exclus de la fonction publique, leurs 

syndicats dŽmantelŽs, les instituteurs sont tr•s isolŽs. Enfin, la fonction enseignante Žtant 

fortement dŽvalorisŽe dans la sociŽtŽ, les chercheurs consid•rent urgent dÕagir afin 

dÕamŽliorer leur situation. 

 

DÕautres probl•mes non moins importants sont Žgalement diagnostiquŽs, en rapport Žtroit 

avec le rŽgime dictatorial : le style vertical et autocratique imposŽ, ainsi que lÕabandon des 

programmes dÕenseignement encore censurŽs. 

 

                                                
174 Pour une analyse plus approfondie, voir Programa Interdisciplinario de Investigaciones en Educaci—n 
(PIIE) (ed.), Las Transformaciones de la Educaci—n bajo el RŽgimen Militar, op. cit. 
175 I. Picazo, Ç La metamorfosis de la regulaci—n pœblica en la educaci—n escolar en Chile: Hacia un Estado post-
neoliberal È, art cit. 
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B Ð Des recherches prospectives 

Dans la deuxi•me moitiŽ des annŽes 1980, les CAI ouvrent un dŽbat sur les politiques en 

mati•re dÕŽducation que la sociŽtŽ devrait assumer dans une pŽriode de transition 

dŽmocratique. La possibilitŽ de penser la fin du rŽgime comme un fait qui pourrait se 

concrŽtiser dans un proche avenir commence ˆ prendre forme entre 1984 et 1985. Dans les 

annŽes qui suivent, le monde des intellectuels, de pair avec la classe politique opposŽe au 

rŽgime, se mobilise pour imaginer les scŽnarios possibles dÕune transition dŽmocratique176. 

Les organismes de recherche en Žducation commencent ainsi ˆ penser la construction dÕun 

avenir diffŽrent ; des Žtudes prospectives se dŽveloppent.  

 

Les intellectuels se proposent de penser le syst•me dÕŽducation, sa re-dŽmocratisation et sa 

fa•on de contribuer ˆ la construction dÕune nouvelle dŽmocratie. D•s lors que lÕŽducation est 

dŽfinie comme une affaire publique qui concerne lÕensemble de la sociŽtŽ, les Žtudes mettent 

en avant la nŽcessitŽ de renforcer les liens de lÕƒtat avec lÕenseignement. Liens qui sÕŽtaient 

progressivement distendus avec le changement de la fonction Žducative de lÕƒtat, qui avait 

adoptŽ une forme subsidiaire en 1981. Depuis, lÕintelligentsia hostile au rŽgime dictatorial, 

sÕattache ˆ lÕidŽe de Ç changer È le mod•le nŽolibŽral par le biais dÕune Žducation soucieuse 

de faire valoir sa fonction dŽmocratique, en lui donnant un r™le charni•re dans la construction 

de la politique, dans la construction dŽmocratique. Le couple Žducation-dŽmocratie met ainsi 

lÕaccent sur la fonction politique et personnelle de lÕŽducation, son importance pour le 

dŽveloppement personnel (la formation dÕindividus autonomes et douŽs dÕune capacitŽ 

critique) et pour le dŽveloppement citoyen. Par ailleurs, la politique Žducative elle-m•me 

devrait •tre le rŽsultat de dŽbats sociaux autour des formes et des fins de lÕŽducation, qui 

permettent une large participation des citoyens ; lÕƒtat ne serait que lÕexŽcutant de ces 

volontŽs177. 

 

Mais le r™le de lÕŽducation ne se borne pas seulement ˆ la construction individuelle et 

collective, Žtant donnŽ quÕelle joue aussi un r™le crucial dans le dŽveloppement Žconomique 

du pays par lÕalliance Žducation-modernisation. Les chercheurs privilŽgient ainsi une 

comprŽhension politico-Žducative assez compl•te ; au regard des idŽes relatives ˆ la 

dŽmocratie et ˆ la modernisation, ils int•grent diverses fonctions Žducatives en favorisant le 
                                                
176 J. Pinto et G. Salazar, Historia contempor‡nea de Chile: Estado, legitimidad y ciudadan’a, op. cit., p. 116. 
177 Juan Eduardo Garc’a-Huidobro, Roc’o Ferrada et Marcela Gil, Ç La relaci—n educaci—n-sociedad en el 
discurso pol’tico-educativo de los Gobiernos de la Concertaci—n (1990-2009) È, Santiago, 2012. 
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dŽveloppement Žconomique, politique, social et personnel des Žtudiants. Cependant, cette 

approche Ç holistique È de lÕŽducation ne durera pas longtemps car lÕalliance Žducation-

dŽmocratie va progressivement devenir antagonique ˆ celle dÕŽducation-modernisation. 

 

De plus, diffŽrentes politiques Žducatives sont proposŽes par les CAI pour pallier notamment 

les dŽfaillances du syst•me dÕenseignement primaire, considŽrŽ comme la prioritŽ la plus 

urgente. Dans cette perspective, elles visent ˆ amŽliorer lÕŽgalitŽ des chances, la qualitŽ de 

lÕenseignement et ˆ diminuer les Žcarts entre les Žtablissements Des idŽes modernes sont 

suggŽrŽes et parmi les chercheurs sÕinstalle le sentiment que le dŽfi de construire lÕavenir ne 

doit plus •tre traitŽ avec des idŽes du passŽ178. Ainsi, certains aspects des politiques 

nŽolibŽrales et quelques traits historiques concernant la fonction de lÕenseignement sont 

recyclŽs, aboutissant ˆ des accords qui dessineront la politique Žducative des gouvernements 

dŽmocratiques qui suivront. 

 

Pour atteindre lÕŽgalitŽ des chances, les chercheurs proposent des politiques Žquitables, qui 

discriminent positivement pour fournir de meilleures conditions dÕapprentissage aux enfants 

les plus dŽmunis. La rŽvision critique des politiques du passŽ renverse les idŽes traditionnelles 

selon lesquelles lÕacc•s ˆ lÕŽducation permettrait dÕatteindre lÕidŽal dŽmocratique et Žgalitaire. 

Le focus se dŽplace vers des politiques ciblŽes, un enseignement diffŽrenciŽ afin dÕŽgaliser les 

rŽsultats entre les groupes sociaux. D•s lors, on utilise beaucoup au sein de ces centres 

acadŽmiques le terme dÕÇ ŽquitŽ È179.  

 

En vue de rŽtablir la qualitŽ de lÕenseignement, les chercheurs estiment urgent de sÕattaquer ˆ 

lÕamŽlioration des conditions dÕapprentissage et dÕenseignement, tr•s dŽlaissŽes. Un r™le 

fondamental est attribuŽ aux enseignants, protagonistes du processus dÕapprentissage. Pour 

affronter la rŽelle dŽgradation de leurs conditions de travail, il leur est proposŽ une politique 

intŽgrale, qui leur assurerait des conditions minimales dans lÕexercice de leur profession. 

CÕest ainsi que sÕesquisse une proposition de loi nommŽe Estatuto docente, qui cherche ˆ 

revenir sur la dŽrŽgulation que le marchŽ avait imposŽe aux mŽtiers du professorat. 

 

                                                
178 Programa Interdisciplinario de Investigaciones en Educaci—n (PIIE) (ed.), Las Transformaciones de la 
Educaci—n bajo el RŽgimen Militar, op. cit. 
179 Nous reviendrons plus prŽcisŽment sur ce concept ˆ la fin du chapitre. 
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LÕanalyse critique des Ç mythes È du passŽ et des nouvelles transformations du syst•me 

dÕenseignement aboutit ˆ des propositions Ç modernes È en mati•re dÕŽducation. Les 

recherches prospectives recyclent quelques aspects des politiques nŽolibŽrales ainsi que 

certains traits historiques de la fonction de lÕenseignement, pour dŽboucher sur des accords 

qui dessineront les principales lignes de la politique Žducative des gouvernements 

dŽmocratiques qui suivront. 

 

C Ð Un programme gouvernemental 

Ë la fin des annŽes 1980, les chercheurs des CAI se regroupent afin dÕŽlaborer le programme 

Žducatif de la Concertaci—n, dont ils sont lÕŽlite intellectuelle. Un chercheur CAI qui 

deviendra ensuite conseiller ministŽriel indique : Ç Ë partir dÕoctobre 1988, la suite Žtait tr•s 

claire et depuis ce domaine, composŽ des centres acadŽmiques indŽpendants, on a commencŽ 

ˆ prŽparer les bases programmatiques du gouvernement de la transition È. 

 

Le programme dÕŽducation intitulŽ Ç Una educaci—n para la igualdad de oportunidades È180 

fait partie des bases du programme Žconomico-social181, dans la section consacrŽe ˆ la justice 

sociale - sous la formule Ç un plus grand acc•s aux besoins de base, et les modernisations des 

syst•mes publics È - qui comprend aussi les programmes de protection sociale, de santŽ et du 

logement. Ce programme est divisŽ en deux chapitres : le projet pour lÕŽducation scolaire puis 

le programme du supŽrieur. 

 

Concernant le scolaire, la coalition de centre-gauche rŽv•le les principes qui sont ̂ la base de 

sa politique Žducative. Il en ressort que le futur gouvernement a pour objectif de changer les 

fonctions et la taille de lÕƒtat en mati•re dÕŽducation, dÕavoir un r™le plus actif et dÕadopter 

une fonction dÕorientation, de planification et de supervision de lÕinstruction. Les principes 

directeurs ŽnoncŽs sont la participation, la qualitŽ et lÕŽquitŽ. 

  

Un fois les bases Žtablies, suivent la description des dŽmarches envisagŽes pour la 

reconstruction dÕun syst•me dÕŽducation nationale qui puisse encourager la diversification et 
                                                
180 Une Žducation pour lÕŽgalitŽ des chances. 
181 CÕest un des trois grands axes qui structurent le programme, les deux autres Žtant le programme politico-
institutionnel et celui de la politique extŽrieure. Voir Concertaci—n de Partidos por la Democracia, Programa de 
Gobierno: Concertaci—n de Partidos por la Democracia, 1989. 
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la reconnaissance sociale des parcours Žducatifs. Il est prŽvu un syst•me national dÕŽducation 

Ç unifiŽ dans ses buts, dans ses politiques et dans ses orientations fondamentales, dŽconcentrŽ 

et dŽcentralisŽ dans son opŽration et sa gestion et les opŽrations È182. Le maintien de la 

municipalisation scolaire est ainsi justifiŽ, m•me si des corrections de son application sont 

apportŽes. Le financement privŽ est encouragŽ et le financement public, par le biais de la 

subvention, cherche ˆ favoriser les populations les plus dŽmunies, ce qui rŽaffirme la dŽcision 

stratŽgique de ne pas revenir sur le mod•le dÕŽducation du rŽgime militaire. Ë cet Žgard, 

plut™t quÕune reconstruction du syst•me dÕŽducation, le programme envisage une prise en 

charge du syst•me existant par le moyen dÕune rŽgulation ; la structure privŽe cohabite avec la 

structure publique, dans le financement comme dans la gestion. 

 

Pour en finir avec lÕŽducation scolaire, des programmes sont envisagŽs pour les diffŽrents 

niveaux de lÕenseignement, distinguant six domaines dÕactions : Žlargir lÕacc•s du 

prŽscolaire ; combattre la pauvretŽ dans le primaire et le secondaire ; intervenir, superviser et 

coordonner lÕenseignement technique et offrir des formations dÕemplois ; encourager la 

formation des adultes ; amŽliorer les conditions dÕapprentissage et la rŽnovation 

mŽthodologique, notamment en primaire ; amŽliorer et dignifier la fonction enseignante, 

considŽrŽe primordiale pour la qualitŽ Žducative. Les programmes sont prŽsentŽs par rapport ˆ 

leurs lignes directrices et aux objectifs quÕils souhaitent atteindre. On nÕy trouve pas de 

description approfondie des dynamiques ˆ mettre en marche ni de description technique plus 

prŽcise de leurs fonctionnements. 

 

Par rapport ˆ lÕŽducation supŽrieure, la prŽsentation du programme suit ˆ peu pr•s la m•me 

dŽmarche. Les bases, pour en finir avec les politiques envisagŽes, sont dŽfinies mais le reste 

du texte demeure assez flou, on a lÕimpression quÕil cherche ˆ ordonner un peu le secteur. Il 

faut se rappeler que la LOCE183 nÕest pas encore promulguŽe et que la lŽgislation universitaire 

de 1981 est reste inachevŽe. 

 

                                                
182 Ibid., p. 22. 
183 Loi organique constitutionnelle dÕenseignement.  
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Les bases du syst•me dÕŽducation supŽrieure184 sont ŽnumŽrŽes : lÕautonomie et la libertŽ 

acadŽmique, la diversification des Žtablissements, la concurrence, la solidaritŽ, la coordination 

et la programmation et la rŽgulation par le biais de lÕaccrŽditation et de lÕŽvaluation. 

 

Les mesures considŽrŽes urgentes sont celles qui visent ˆ en finir avec la mainmise sur les 

universitŽs et ˆ garantir lÕautonomie des institutions, ˆ rŽtablir le dialogue entre les universitŽs 

et les institutions publiques et ˆ aider financi•rement les Žtudiants les plus dŽfavorisŽs. La 

crŽation dÕune commission pour dŽvelopper lÕŽducation supŽrieure est envisagŽe et le futur 

gouvernement annonce quÕil compte accorder une attention spŽciale ˆ deux universitŽs 

publiques particuli•rement touchŽes par les rŽformes de la dictature : lÕUniversitŽ du Chili et 

lÕUniversitŽ de Santiago du Chili. 

 

I.2. Le dŽbut des pŽripŽties 

En janvier 1990, Ricardo Lagos Escobar185, est dŽsignŽ pour occuper le poste de ministre de 

lÕƒducation. LÕancien ministre - qui deviendra prŽsident de la RŽpublique en 2000 - est un 

important leader socialiste, tr•s actif politiquement dans la lutte contre la dictature186. Ricardo 

Lagos, ˆ ce portefeuille pendant deux ans et demi, dŽmissionne en septembre 1993 pour 

participer aux premi•res Žlections primaires de la Concertaci—n. Jorge Arrate, avocat, 

Žconomiste et, comme son antŽcesseur, militant socialiste, prend le relais. Si ce gouvernement 

de transition affiche deux ministres de lÕƒducation, lÕŽquipe, elle, reste pratiquement 

inchangŽe, ce qui sÕav•rera fondamental pour les annŽes qui vont suivre : il sÕagit des 

personnes qui vont concevoir la politique Žducative des deux prochaines dŽcennies, durant les 

quatre gouvernements successifs de la coalition.  

 

Le 11 mars 1990 a lieu le changement de gouvernement et, ˆ la surprise gŽnŽrale, deux lois 

qui vont bouleverser les planifications sont promulguŽes presque la veille, afin de sceller les 

                                                
184 Par souci de clartŽ, il convient de prŽciser que le document dŽfinit lÕŽducation supŽrieure comme celle qui est 
intŽgrŽe par les universitŽs et les IP. Les CFT ne sont pas inclus. 
185 Il sera une figure emblŽmatique de la lutte politique contre la dictature, dont la popularitŽ est surtout due ˆ un 
acte tr•s audacieux pour lÕŽpoque : lors dÕun programme tŽlŽvisŽ, en 1988, il pointe du doigt et confronte le 
dictateur. Il sera ministre apr•s avoir perdu les Žlections de 1989 pour devenir sŽnateur de la circonscription de 
Santiago-Ouest, o• il obtient la deuxi•me majoritŽ. 
186 Il va prŽsider lÕAlliance DŽmocratique ˆ partir de 1983, une coalition politique opposŽe ˆ la dictature. Par la 
suite, il va fonder le PPD (Parti pour la dŽmocratie), un parti Ç instrumental È dont lÕobjectif est de faire 
campagne pour le Non au plŽbiscite de 1988.  
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derniers points relatifs au syst•me dÕŽducation mis en place par le rŽgime militaire : la loi de 

restructuration du minist•re et la LOCE. DÕun c™tŽ, la restructuration ministŽrielle contraint le 

ministre entrant ˆ nommer seulement les membres de son cabinet ministŽriel : le sous-

secrŽtaire gŽnŽral, les directeurs des diffŽrentes divisions Žducatives et les secrŽtariats 

rŽgionaux, cÕest ˆ dire les Ç t•tes È de la structure. Les fonctionnaires publics, ceux qui 

assurent le travail quotidien au minist•re, ne pourront pas •tre remplacŽs. CÕest-ˆ -dire que le 

personnel du gouvernement autoritaire qui, de mani•re gŽnŽrale, a appuyŽ et soutenu le 

rŽgime militaire, qui partage ses affinitŽs politiques et poss•de m•me une culture hautement 

militariste, reste pratiquement inamovible. Un fonctionnaire qui sÕint•grera par la suite ˆ la 

structure ministŽrielle raconte : 

Ç Le minist•re de lÕŽducation post-dictature est restŽ complŽtement ceinturŽ, boulonnŽ comme on 

disait. Parce que tous les fonctionnaires du gouvernement militaire qui Žtaient au minist•re ˆ  cette 

pŽriode sont devenus automatiquement des fonctionnaires de lÕadministration centrale et, par 

consŽquent, inamovibles [É ]. Le gouvernement ne pouvant changer que les hauts responsables, 

essayer dÕentreprendre une rŽforme Žtait quelque chose compl•tement impossible È. 

 

Concernant la LOCE, alors que la Constitution de 1980 et la lŽgislation universitaire datant de 

1981 prŽvoyaient une nouvelle loi organique constitutionnelle dÕenseignement qui dŽtaille le 

processus dÕaccrŽditation des nouvelles universitŽs, ˆ la fin de lÕannŽe 1989, on pense que le 

document en question ne verra jamais le jour. LÕadoption de la LOCE, un jour avant la 

passation de pouvoir, est alors une surprise totale pour le gouvernement entrant ; elle impose 

une structure juridique hermŽtique et dŽfinit de nouvelles obligations. Dans le domaine de 

lÕŽducation scolaire, en particulier, la loi oblige ˆ  formuler une proposition pŽdagogique 

nationale. DŽfinir et Žlaborer les cadres des programmes ne faisait partie ni des prioritŽs 

gouvernementales ni de lÕagenda en mati•re dÕŽducation, ce qui vient augmenter les 

difficultŽs de la t‰che. Un des conseillers ministŽriels tŽmoigne :  

Ç La LOCE est une surprise totale, un cadeau de Grec. Elle nous force ˆ nous pencher sur quelque 

chose qui ne fait pas partie du programme, qui ne fait pas partie de lÕagenda, qui est le programme 

scolaire. Elle Žtablit une grande innovation ˆ ce sujet, la distinction entre le cadre et les programmes 

dÕŽtude [É ]. Ë ce moment-lˆ, le rŽsultat le plus direct de la LOCE est quÕelle oblige ˆ  introduire une 

rŽforme des programmes dans lÕagenda. Elle lÕintroduit avant lÕheure, on est dans des processus de 

transition, on nÕest pas en train de penser ˆ toucher les programmes È. 
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Aux contraintes lŽgales pour assumer les t‰ches gouvernementales en mati•re dÕŽducation, 

imposŽes par lÕadoption de la LOCE et la restructuration du minist•re, sÕajoute une situation 

matŽrielle extr•mement prŽcaire. Lors de la passation des pouvoirs, le nouveau gouvernement 

se retrouve avec un minist•re de lÕƒducation dans un Žtat lamentable, compl•tement 

dŽmantelŽ et dŽlaissŽ, qui ne dispose de surcro”t que dÕun budget dŽrisoire. Un des hauts 

responsables qui vient de prendre le relais raconte dÕune mani•re quasiment anecdotique :  

Ç SÕil y a eu un minist•re dŽcimŽ par la dictature, ce fut celui de lÕŽducation. Il fallait voir les bureaux, il 

y avait m•me des probl•mes de papier toilette. Il nÕy a plus de papier ! Et on nous disait, Òƒcoute il 

nÕen reste plus pour ce mois-ci et on ne peut pas en racheterÓ. Il sÕagissait quand m•me de lÕƒtat du 

Chili ! On nÕavait pas de papier toilette ! CÕŽtait le dŽmant•lement du minist•re de lÕƒducation, son 

appauvrissement, ˆ c™tŽ de minist•res qui allaient tr•s bien, comme celui des Finances, par 

exempleÈ. 

Une fonctionnaire, tŽmoin direct du changement de gouvernement, agrŽmente ce rŽcit :  

Ç On plaisantait avec lÕŽquipe de communication, avec tous ceux avec lesquels on Žtait le plus potes 

au cours de lÕannŽe 1989, parce quÕon se rendait compte, on se disait Òlorsque la dŽmocratie va 

arriver, ici il nÕy aura m•me pas dÕampoulesÓ, parce que je te jure, on voyait comment ils volaient les 

choses È.  

 

La nouvelle Žquipe dÕŽducation ne doit pas seulement faire face aux Ç enclaves autoritaires È 

qui caractŽrisent lÕŽpoque de transition dŽmocratique, mais elle doit aussi affronter les 

nouvelles contraintes juridiques et les pratiques imposŽes par la rigiditŽ de la structure 

ministŽrielle, ainsi que les nouvelles t‰ches imposŽes par dŽcret. Pouvoir mener ˆ bien les 

politiques envisagŽes requiert une capacitŽ dÕadaptation et de crŽativitŽ certaine de la part de 

lÕŽquipe dirigeante, afin de pouvoir ajuster les stratŽgies pour obtenir les transformations 

prŽvues. 

 

Aussi nous caractŽriserons, dans un premier temps, le climat qui rŽgnait ̂ cette pŽriode de 

transition, pour nous intŽresser ensuite ˆ la conformation du cabinet ministŽriel et de lÕŽquipe 

des personnes qui vont prendre en main le secteur Žducatif. Nous verrons par la suite 

comment, dans les limites tracŽes par le rŽgime dictatorial, lÕŽducation commence ˆ sÕŽnoncer 

comme un probl•me national, dans lequel le bin™me Žducation-modernisation prend le dessus 

sur celui dÕŽducation-dŽmocratie. 
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A Ð Les empreintes dÕune Žpoque : entre rŽalisme et ŽpopŽe 

Le contexte politique national et mondial Žtait le scŽnario de profondes transformations, Ç de 

grands changements idŽologiques universels, lÕinjonction dÕune mŽmoire traumatique vis-ˆ -

vis de lÕUnitŽ Populaire et de ses principaux acteurs, et des changements structurels que la 

dictature rŽvolutionnaire gŽnŽrait È187 ont entrainŽ une rŽvision idŽologique de la gauche, 

dans la sph•re des idŽes ainsi que dans celle des pratiques. T. Mouli‡n parle en effet dÕun 

dŽplacement imperceptible de tout le spectre politique vers la droite. Nous allons maintenant 

revenir sur ces changements, pour comprendre lÕarri•re-plan thŽorique sur lequel la 

Concertaci—n appuie ses choix politiques. 

  

La pŽriode est ˆ la revalorisation de la dŽmocratie, en ce qui concerne lÕidŽal politique, mais 

aussi en ce qui concerne la stratŽgie ˆ adopter ; la dŽmocratie devient Ç la fin È et Ç ses 

moyens È. CÕest-ˆ -dire, dans la sph•re des idŽes, elle devient le rŽgime politique auquel on 

aspire et, dans la sph•re des pratiques, elle revalorise le dialogue ainsi que les consensus. 

LÕŽlite intellectuelle partage ainsi un paradigme politique et social : Ç la dŽmocratisation 

politico-sociale et la modernisation du pays È188. 

 

Les transformations de la gauche fondent une approche idŽologique nommŽe Ç rŽalisme 

politique È, rŽalisme considŽrŽ comme une condition fondamentale pour lÕinstauration de la 

dŽmocratie. G. Salazar et J. Pinto lÕexpliquent comme un type dÕanalyse placŽe dans la 

logique du Ç jeu perdu È, o• les acteurs reconnaissent un nouvel Ç ordre de situation È et, ˆ 

lÕintŽrieur de ce cadre, dŽfinissent les possibilitŽs de cheminement de lÕaction. Pour survivre 

durant la dictature, les partis dÕoppositions ont ŽtŽ forcŽs dÕaccepter le nouvel ordre hŽritŽ. Ils 

basculent ensuite de cette phase de survie vers celle dÕun gouvernement possible, toujours 

dans un cadre dÕaction dŽfini par la junte de gouvernement189. CÕest ainsi que le Ç rŽalisme 

politique È devient le discours dŽmocratique de la coalition, entŽrinŽ lorsque P. Aylwin 

affirme quelques jours ˆ peine apr•s avoir assumŽ ses fonctions, quÕil y aura justice Ç dans la 

mesure du possible È190 concernant les violations des droits de lÕhomme commises sous le 

rŽgime militaire. La phrase devient emblŽmatique du nouveau style gouvernemental.  

                                                
187 T. Moulian, Chile Actual: Anatom’a de un mito, op. cit., p. 253. 
188 InŽs Picazo, Ç Del poder de las ideas a las ideas en el poder: Investigaci—n educativa y dise–o de la agenda 
escolar del primer gobierno de transici—n en Chile È, Rev. del CLAD Reforma y Democracia, 2001, no 19, p.!2. 
189 J. Pinto et G. Salazar, Historia contempor‡nea de Chile: Estado, legitimidad y ciudadan’a, op. cit., p. 254. 
190 Patricio Aylwin, Discurso de Patricio Aylwin en el Estadio Nacional, [Discours prŽsidentiel], 12 mars 1990. 
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En mati•re dÕŽducation, le rŽalisme politique signifie quÕassumer la transition, cÕest endosser 

la structure institutionnelle qui ne va pas •tre modifiŽe, cÕest lÕaccepter comme Ç le cadre È de 

lÕaction gouvernementale. Un des conseillers ministŽriels de la pŽriode expose cela de fa•on 

tr•s claire lorsquÕil affirme : 

Ç On prend la dŽcision stratŽgique de ne pas inverser au cours du gouvernement le processus de 

municipalisation, ni celui de la subvention par Žl•ve ; les piliers institutionnels Žtablis par la force en 

1981. [É ] Les dimensions institutionnelles du syst•me dÕŽducation qui avaient ŽtŽ hŽritŽes en mars 

1990 nÕappartenaient pas ˆ lÕagenda, pour des raisons politiques Žnormes. CÕest •a la dŽfinition du 

moment È. 

Un autre conseiller ajoute : Ç Au lieu de dire repensons tout cela et tentons de restructurer le 

syst•me dÕŽducation, nous avons dŽcidŽ de rŽsoudre les probl•mes quÕon avait. Je pense que 

•a a ŽtŽ le premier jalon È. On le comprend, ce qui prime durant la transition dŽmocratique, 

cÕest de se concentrer sur des probl•mes spŽcifiques et urgents. Le cadre dÕaction est d•s lors 

dŽfini. Il fallait agir selon les crit•res de qualitŽ et dÕŽquitŽ dans le cadre de lÕinstitution 

hŽritŽe ; le cheminement de lÕaction visait ˆ rŽsoudre ˆ court terme les probl•mes urgents. 

 

Mais malgrŽ les restrictions structurelles - qui nÕont pas forcŽment ŽtŽ vues comme des 

contraintes -, le dŽbut de cette dŽcennie reste dans la mŽmoire collective comme une pŽriode 

dÕeffervescence. Apr•s dix-sept ans de dictature, vaincue par les urnes par le slogan Ç Á La 

alegr’a ya viene ! È191, commence lÕŽpopŽe de la reconstruction de la dŽmocratie, et les gens 

veulent en faire partie.  

 

LÕenthousiasme est grand, de pouvoir mener des transformations. Le sous-secrŽtaire 

dÕŽducation de lÕŽpoque raconte : Ç Sous lÕombre prŽsidentielle, les ministres et sous-

secrŽtaires formaient une Žquipe cohŽrente et Žtaient - cÕest ainsi quÕon se sentait - 

autonomes pour reprŽsenter le gouvernement dans leurs domaines respectifs, avec une 

grande libertŽ dÕaction È192. Pour les techno-politiciens que nous avons rencontrŽs, il est 

essentiel de faire partie de ce processus et ̂  la responsabilitŽ que cela implique. Il sÕagit de 

spŽcialistes en Žducation qui ont travaillŽ pendant des annŽes sur le mod•le dÕŽducation et ses 

failles, et qui peuvent maintenant •tre eux-m•mes les protagonistes des transformations. Le 

                                                
191 Ç CÕest la joie qui arrive! È. 
192 Raœl Allard Neumann, Ambientes mœltiples: testimonios de cinco dŽcadas en el desarrollo de Valpara’so, 
Chile y AmŽrica Latina, Santiago, RIL Editores, 2013, p.!249. 
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dirigeant dÕun des programmes phares de lÕŽpoque tŽmoigne : Ç Dans les annŽes 1990, on 

avait en gŽnŽral un sentiment de service public tr•s fort È. Le chef du cabinet ministŽriel 

compl•te : 

Ç Apr•s 17 de rŽsistance ˆ la dictature, la rŽcupŽration dŽmocratique suscitait les plus grandes 

attentes. Pour moi, faire partie du cabinet ministŽriel Žtait une responsabilitŽ et une possibilitŽ Žnorme 

dÕapporter ma contribution, avec dÕautres membres du groupe qui commence ˆ se former, ˆ la rŽussite 

des changements importants en Žducation È.  

 

La conversation entre deux fonctionnaires du minist•re de lÕŽpoque rŽv•le aussi lÕambiance 

qui y rŽgnait. Elles se remŽmorent:  

Ç [É] et lorsquÕil y a toute lÕŽquipe de la Concertaci—n qui arrive, la disposition des fonctionnaires et 

tout celaÉ -CÕŽtait magnifique. Les gens pleuraient dans les couloirs lorsquÕon a re•u Lagos. Le hall 

comble, plein ˆ craquer, et les gens qui pleuraient dÕŽmotion. Je te mens pas [É ]. CÕŽtait une Žpoque 

dÕeffervescence - CÕest clair ! MaisÉ une effervescence dŽtendue, gaie, un mŽlange de choses, mais 

toutes positives assurŽment. - Et dans le boulot, il y avait beaucoup dÕenthousiasme, de motivation. Ð 

Et tu demandais nÕimporte quoi aux gens, ce nÕŽtait pas grave, jusquÕˆ 10, 11 heures du soir. Nous on 

partait tous les soirs hyper tard, mais on partait contentes. Ð Oui, je me souviens de projets 

intŽressants quÕon avait commencŽ ˆ travailler avec le CIDE et le PIIE auparavant. Donc on avait 

toutes les bases, alors on se lan•ait sur des projets intŽressants. Ð Tu sais, il y avait un excellent 

niveau, un niveau professionnel, il nÕy avait que des gens bien. Il nÕy avait pas cette chose quÕon 

commencera ̂  voir apr•sÉ. Ð Oui, oui, apr•s •a baisse, •a sÕuse È.  

LÕengagement collectif est impressionnant, lÕenthousiasme rafraichissant. LÕŽpoque est 

imprŽgnŽe de mysticisme. Chacun se sent faisant partie dÕune prouesse collective, capable de 

mener ˆ bien des changements, de construire ensemble la dŽmocratie. 

 

Cette ambiance est renforcŽe par le sentiment quÕau dŽbut des annŽes 1990, tout reste ˆ 

construire, dans le cadre institutionnel donnŽ Žvidemment. Le groupe de travail se constitue 

dans une relation plus horizontale, dans la mesure o• il nÕy a pas encore de Ç structure 

rŽguli•re È du fonctionnement ministŽriel. Ce qui fait que tout le monde se sent important 

dans ce processus. Avec le temps, le savoir-faire devient plus mŽcanique, le minist•re plus 

structurŽ, les relations plus hiŽrarchisŽes, plus techniques. 
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B Ð Une nouvelle classe : les techno-politiciens 

Depuis janvier 1990, Ricardo Lagos commence ˆ former son cabinet ministŽriel en faisant 

appel ˆ des spŽcialistes en Žducation, soigneusement choisis selon les diffŽrents secteurs 

Žducatifs ou les programmes spŽcifiques auxquels ils seront affectŽs. Il sÕagit en effet de 

lÕŽlite intellectuelle des diffŽrents centres acadŽmiques indŽpendants qui avait rŽalisŽ les 

analyses des politiques Žducatives au cours des annŽes 1980, puis pris en main la construction 

du programme dÕŽducation du gouvernement entrant. Ces chercheurs vont basculer du monde 

de la recherche ˆ celui de la gestion publique ; ils vont composer le cabinet ministŽriel, 

devenir les hommes de confiance du gouvernement, les policymakers du minist•re, lÕŽlite 

techno-politique qui assumera le dŽfi de la Concertaci—n dans la sph•re dÕŽducation. Il ne 

sÕagira pas dÕun dŽplacement isolŽ de chercheurs vers la sph•re de lÕaction, propre aux 

conditions de transition du pays, mais dÕun phŽnom•ne rŽgional que lÕon observera dans 

nombre de processus de dŽmocratisation du c™ne sud qui laissent la place ˆ un nouvel acteur 

professionnel dŽnommŽ les Ç analystes symboliques È193. 

 

Ils composent un rŽseau dÕacteurs tr•s important dans la politique Žducative qui dŽbute en 

1990 pour les deux dŽcennies ˆ venir. Un conseiller ministŽriel tr•s influent de cette Žpoque 

parle dÕun policy network de la Concertaci—n en Žducation, et le dŽcrit comme : Ç Un rŽseau 

solide de ce quÕon nommera Òtechnop™leÓ, ou techno-politiciens, ou technobureaucratie de 

spŽcialistes en Žducation, dont un certain nombre faisait partie des minist•res, de lÕuniversitŽ, 

ou des thinks-thanks È. 

 

Nous allons nous attacher ˆ tracer le profil de ce rŽseau dÕacteurs qui ont ŽtŽ des personnages 

clŽ dans le devenir du syst•me Žducatif chilien - et qui le sont encore - jouant indistinctement 

le r™le de spŽcialistes et dÕintellectuels, de dŽcideurs politiques ou encore celui de pont entre 

ces deux mondes. 

 

Le groupe qui arrive au minist•re en 1990 est constituŽ dÕune quarantaine de personnes, 

dÕapr•s le rŽcit que nous en fait le sous-secrŽtaire dÕƒtat ˆ lÕƒducation de lÕŽpoque. Parmi 

elles, nous nous intŽresserons ˆ une dizaine de noms qui nous semblent particuli•rement 

importants. Commen•ons par Raœl Allard qui sera sous-secrŽtaire dÕŽducation (1990-1993) 

                                                
193 Cecilia Braslavsky et Gustavo Cosse, Ç Las Actuales Reformas Educativas en AmŽrica Latina: Cuatro 
Actores, Tres l—gicas y Ocho Tensiones. È, Revista Electr—nica Iberoamericana sobre Calidad, Eficacia y 
Cambio en Educaci—n, 1996, vol. 4, no 2, p. 26. 
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puis chef de la division de lÕŽducation supŽrieure (1994-2000). Carlos Eugenio Beca va 

assumer la t•te de lÕŽtat-major pendant ce mandat et reviendra au minist•re pour diriger le 

Centre de perfectionnement dÕexpŽrimentation et de recherches pŽdagogiques - CPEIP (2000-

2010).  

 

Parmi les conseillers, figurent des chercheurs renommŽs au sein des CAI, et aujourdÕhui 

encore. Par exemple Iv‡n Nœ–ez qui, au minist•re tout au long des deux dŽcennies, va peu ˆ 

peu se spŽcialiser sur la question des enseignants ; Cristi‡n Cox sera ˆ la t•te des programmes 

MECE194 (1990-1996) pour •tre ensuite chef de la division des programmes et de lÕŽvaluation 

(1997-2006); Juan Eduardo Garc’a-Huidobro dirigera le programme P-900 (1990-1994) et 

ensuite la division gŽnŽrale dÕŽducation du minist•re (1994-2000). En 2006, il va prŽsider le 

Conseil consultatif prŽsidentiel pour la question de lÕŽducation. 

 

Dans plusieurs commissions, le minist•re a comptŽ tout au long de la pŽriode dÕŽtudes sur la 

participation de JosŽ Joaqu’n Brunner et de Mar’a JosŽ Lemaitre. 

 

Les chercheurs des CAI195 passent ainsi de la recherche ˆ la gestion publique, et lÕŽquipe 

ministŽrielle se constitue de cadres politiques-techniques. CÕest une nouvelle classe de 

dŽcideurs politiques, ˆ lÕintersection entre lÕhomme politique et lÕintellectuel. Ces Ç techno-

politiciens È, principaux spŽcialistes en Žducation du pays, sont ˆ lÕorigine des diagnostics des 

rŽformes des annŽes 1980, des politiques Žducatives des vingt ans de gouvernance de la 

Concertaci—n, des Žvaluations de ces programmes. Ils ne sont pas la t•te visible du minist•re, 

mais ils tissent dans lÕombre toutes les politiques et con•oivent les dispositifs de la pŽriode. 

 

Il est nŽcessaire de prŽciser quÕau cours des annŽes 1980, les hommes politiques de 

lÕopposition, qui eux aussi avaient perdu leurs espaces de rŽunion et de dŽbat, se rapprochent 

progressivement des intellectuels et des CAI. LÕactivitŽ qui se dŽveloppe dans ces centres 

acadŽmiques leur permet de subsister, de faire partie dÕinstances de rŽflexion. Cette 

expŽrience de partage entre intellectuels et hommes politiques a appris aux uns et aux autres ˆ 

travailler ensemble, soudant le groupe par une relation tr•s Žtroite. Il sÕagit dÕune seule et 

m•me Žlite : chercheurs et hommes politiques. 

 

                                                
194 Programme dÕamŽlioration de la qualitŽ et de lÕŽquitŽ de lÕŽducation que verrons en dŽtail plus en avant.  
195 Centres acadŽmiques indŽpendants.  
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Les hommes politiques acqui•rent une rhŽtorique plus modŽrŽe et Ç raisonnable È qui ne 

souhaite pas la confrontation mais au contraire le rapprochement de diffŽrentes sous-cultures. 

Comme moyen de discussion et de nŽgociation, ils revalorisent le consensus196. Sa place 

nouvelle comme style prŽdominant de la formulation politique nÕest pas pour autant 

consŽquence seule de lÕadoption du principe de rŽalisme politique. DÕautre part, le langage 

technique, spŽcialiste est importŽ vers la gestion publique.  

 

Ë cela il faut ajouter que dans les centres de recherches sur les politiques publiques, les 

rapports des organismes internationaux sont des instruments tr•s apprŽciŽs dans la mesure o• 

ils permettent de sÕadosser ˆ un cadre international. Il est logique de penser quÕune telle 

insertion des cadres techniques dans la construction politique renforce ŽnormŽment 

lÕinfluence de ces institutions dans les orientations politiques197, sans que pour autant elle 

porte forcŽment atteinte ˆ lÕautonomie de ces spŽcialistes. 

 

C Ð ƒducation : le chemin de la valorisation 

LÕŽducation nÕest pour le gouvernement de transition quÕune affaire sectorielle, dans le 

processus de dŽmocratisation sociale. LÕenseignement fait partie des politiques sociales que la 

coalition de centre-gauche envisage pour prendre en charge les populations dŽlaissŽes et pour 

surmonter la pauvretŽ. Ricardo Lagos tŽmoigne de cette faible importance qui est accordŽe 

aux politiques Žducatives dans un entretien rŽalisŽ par des chercheurs de la Banque 

InteramŽricaine de DŽveloppement198 : Ç LÕŽducation Žtait une thŽmatique pour laquelle les 

attentes Žtaient tr•s faibles dans le programme gouvernemental, elle nÕŽtait pas significative, 

nÕavait pas de haute importance. Elle Žtait per•ue comme une sph•re de plus dans lÕensemble 

des minist•res sectoriels È. Il ajoute ensuite : Ç Bref, on Žtait dans une pŽriode de transition, 

apr•s dix-sept ans, dont les enjeux Žtaient tr•s forts, personne nÕallait juger le gouvernement 

pour sa politique en mati•re dÕŽducation È. 

 

Une fois au minist•re, R. Lagos cherche ˆ faire de lÕŽducation lÕŽpine dorsale de la 

dŽmocratisation sociale, le cÏur des politiques publiques. Il veut quÕelle devienne un domaine 

                                                
196 Pour une Žtude plus approfondie de ces liens entre chercheurs et hommes politiques, voir M.I. Picazo 
Verdejo, Las pol’ticas escolares de la Concertaci—n durante la transici—n democr‡tica, op. cit., p. 70�;74. 
197 Nous approfondirons ce sujet dans le quatri•me chapitre. 
198 Banque interamŽricaine de dŽveloppement (BID), Ç El proceso de reformas puertas adentro: la experiencia 
del ministro È, art cit, p. 42. 
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primordial pour les futurs gouvernements, une t‰che nationale et prioritaire. CÕest ainsi que 

dans chaque discours prononcŽ, il sÕefforce de souligner lÕimportance de lÕŽducation pour Ç la 

rŽussite du pays È. Pour lui, lÕŽducation permettra dÕatteindre le dŽveloppement et la 

modernisation en tant que facteur de dŽveloppement Žconomique, constituant Žgalement un 

des principaux moyens de faire face ˆ la pauvretŽ. Dans le m•me entretien prŽcitŽ, il affirme : 

Ç Si on voulait faire Òun bond en avant en tant que paysÓ, la question de lÕŽducation devait 

cesser dÕ•tre un th•me sectoriel pour devenir lÕaxe central des politiques publiques È199. 

 

Il nous semble essentiel de remarquer que cette stratŽgie fait que la question de lÕŽducation 

acquiert peu ˆ peu de lÕimportance : en sÕinscrivant notamment dans la sph•re de la 

modernisation, elle doit devenir la clŽ de voute du dŽveloppement Žconomique. Ainsi, depuis 

1990, lÕapproche modernisatrice prŽvaut sur lÕoptique dŽmocratique qui a connu son apogŽe 

dans les annŽes 1980, avec le bin™me Žducation-dŽmocratie. Cette tendance ˆ privilŽgier 

lÕŽducation-modernisation devient plus Žvidente d•s 1993, lorsque le gouvernement annoncŽ 

ˆ la fin 1991 le terme de la transition dŽmocratique et la fin des transformations 

institutionnelles. D•s lors, il devait se limiter ˆ lÕadministration du Ç public È, rempla•ant les 

t‰ches politiques par des t‰ches Žconomiques et sociales, pour dŽterminer les prioritŽs 

sectorielles200. Plusieurs interviewŽs tŽmoignent de ce moment comme dÕun changement de 

paradigme gouvernemental ; lÕun des hauts responsables ministŽriels affirme ainsi : Ç Cela 

tient au changement de ÒswitchÓ de la Concertaci—n. CÕest le passage de ce que je nomme la 

phase fondatrice ˆ une phase dÕadministration de lÕƒtat, o• on voit quÕil ne peut plus y avoir 

beaucoup plus de changements È. Un autre conseiller parle aussi dÕune phase de Ç fondation È 

lorsquÕil dit : Ç Lagos est dans toute cette Žtape fondatrice et ensuite cÕest Arrate qui va 

assumer [la t•te du minist•re] È. Alors quÕun troisi•me soutient : Ç Au moment o• Arrate 

prend ces fonctions, il y a une dŽfinition ˆ la Moneda201 : les changements institutionnels sont 

finis È. 

 

Le discours en mati•re dÕŽducation subit lui aussi un changement progressif entre 1992 et 

1993. Un des responsables indiquŽ plus haut dŽclare ˆ ce sujet : Ç Le discours Žconomique 

commence ˆ prendre une ampleur nationale dans le discours politique, en ce qui concerne 

                                                
199 Ibid., p. 43. 
200 Cf. Manuel Antonio Garret—n, Ç Transici—n incompleta y rŽgimen consolidado. Las paradojas de la 
democratizaci—n chilena È, Revista de Ciencia Pol’tica, 1994, XVI, no 1!2, p.!26. 
201 Si•ge de la prŽsidence. 
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lÕŽducation. LÕidŽe de formation de capital humain phagocyte celle de la formation des 

personnes È.  

 

La fonction sociale de lÕŽducation perd ainsi la complexitŽ et le pouvoir qui la caractŽrisait 

dans la deuxi•me moitiŽ des annŽes 1980, telle quÕelle Žtait analysŽe au sein des CAI. Cette 

approche politico-Žducative plus Ç complexe È de lÕŽducation, dans un cadre de reconstruction 

dŽmocratique, nÕarrive pas ˆ •tre mise en Ïuvre et est finalement vite abandonnŽe. Le 

discours Žducatif commence alors ̂  •tre ŽnoncŽ selon un biais Žconomiciste ; lÕimportance 

Žducative pour la formation du capital humain du pays acquiert une centralitŽ inŽdite202, 

teintŽe de nuances dÕŽquitŽ. 

 

Ricardo Lagos arrive ˆ donner un r™le symbolique important ˆ lÕŽducation, qui commence ˆ 

sÕimposer comme Žtant la clŽ de voute du mod•le Žconomique, la formule magique de la 

rŽussite. Ce processus prŽpare le terrain pour quÕen 1994, sous le gouvernement de Frei, 

lÕŽducation devienne, par accord national, une affaire publique et prioritaire, fondamentale 

pour atteindre une Ç croissance Žquitable È.  
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Le gouvernement donne prioritŽ ˆ des politiques de correction du syst•me scolaire, 

notamment au niveau de lÕŽducation primaire, pour amŽliorer les conditions dÕapprentissage 

et les conditions des enseignants. Face au scŽnario de transition et ˆ un syst•me de r•gles qui 

bloquait le renouvellement des fonctionnaires publics, le nouveau cabinet fait preuve de 

crŽativitŽ politique et sÕemploie ˆ agir sur le syst•me dÕŽducation par le biais de dispositifs 

externes au minist•re. Ainsi, diffŽrents programmes qui cherchent ˆ englober le syst•me 

Žducatif sont mis en place, afin dÕamŽliorer la qualitŽ et lÕŽquitŽ de lÕŽducation. Un 

fonctionnaire ministŽriel raconte :  

Ç Pour faire une politique Žducative, la voie des programmes externes aux minist•re est retenue. CÕest 

de lˆ que surgit le P900, le MECE-b‡sica et le MECE-rural fondamentalement, qui cherchent ˆ 

                                                
202 J.E. Garc’a-Huidobro, R. Ferrada et M. Gil, Ç La relaci—n educaci—n-sociedad en el discurso pol’tico-
educativo de los Gobiernos de la Concertaci—n (1990-2009) È, art cit. 
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modifier le syst•me scolaire pour amŽliorer lÕŽquitŽ et la qualitŽ, mais en agissant de lÕextŽrieur [É ] 

lÕidŽe Žtait de cerner le syst•me avec ces nouvelles idŽes, en sachant que la fonction publique non 

seulement nÕallait pas mettre en Ïuvre ces transformations, mais aussi quÕelle allait sÕy opposer È.  

 

Au niveau de la structure du syst•me, le gouvernement cherche ˆ promouvoir des 

changements de la gestion scolaire, notamment par de nouvelles lŽgislations envers les 

enseignants et des modifications concernant le financement et le syst•me dÕenseignement 

supŽrieur. Les dŽpenses en Žducation augmentent considŽrablement et le financement est 

utilisŽ comme un instrument de rŽgulation et de ciblage. Nous essayerons dans cette partie de 

donner une vue dÕensemble des actions gouvernementales dans lÕensemble du syst•me 

Žducatif. 

 

Nous verrons dans un premier temps lÕŽtat gŽnŽral de lÕŽducation, en listant les principales 

donnŽes, pour nous consacrer, dans un deuxi•me temps, aux interventions spŽcifiques qui se 

dessineront comme les politiques phares de la pŽriode. Nous tenterons dÕexplorer ensuite les 

diffŽrentes tentatives menŽes pour rŽaliser des ajustements structurels. 

 

II.1. Les chiffres 

Avant de nous introduire dans le tissage des politiques Žducatives de lÕŽpoque, nous 

souhaitons faire le point sur les principaux indicateurs du syst•me Žducatif au dŽbut et ˆ la fin 

de ce mandat prŽsidentiel. Nous allons ainsi faire des clichŽs sur diffŽrentes Žtapes de 

lÕŽvolution du syst•me dÕŽducation en terme de couverture, de dŽveloppement dÕunitŽs 

Žducatives et dÕautres donnŽes relatives au fonctionnement du syst•me, pour voir dans un 

deuxi•me temps ce que traduisent les donnŽes Žconomiques et le comportement des dŽpenses 

pour chaque niveau dÕenseignement203. Cette photographie dÕensemble nous permettra ensuite 

de nous insŽrer dans le rŽcit des acteurs et le processus de construction politique avec un peu 

plus de recul. 

 

                                                
203 Pour les donnŽs et ses sources, voir Annexes n¡3 et 4. 
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A Ð Le dŽveloppement du syst•me dÕŽducation 

On observe quÕen termes gŽnŽraux, le taux net de scolarisation reste ˆ peu pr•s constant pour 

le primaire et le secondaire ; il augmentera marginalement de 0,5 points de pourcentage en 

primaire (de 90,4 ˆ 90,9%) et diminuera lŽg•rement au secondaire, allant de 60,1 ˆ 59% entre 

1990 et 1994. 

 

Le prŽscolaire et lÕŽducation tertiaire, niveaux dÕŽducation qui avaient les plus bas taux 

dÕinscription, tŽmoigneront dÕune croissance plus importante de leur couverture. Celle-ci 

passera de 15,9 ˆ 21,7% dans le pŽriscolaire et de 12,8 ˆ 18,2% dans le supŽrieur, signifiant 

pour eux deux une croissance de presque 6 points de pourcentage. 

 

 

 

En regardant de plus pr•s les donnŽes du prŽ-primaire, on constate que lÕaugmentation se fait 

au niveau de la couverture des deux annŽes qui prŽc•dent le primaire, dont les inscriptions 

passent de 38 ˆ 46%, alors que pour la cr•che (enfants entre 0 et 3 ans), la couverture 

augmentera seulement de 6 ˆ 8% sur la m•me pŽriode. Ainsi, un 1 enfant sur 5, ayant entre 0 

et 5 ans, a acc•s ˆ une Žducation prŽscolaire. 
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Pour ce qui est de lÕŽducation supŽrieure, les taux de couverture nets augmentent de 5,4 points 

de pourcentage pour atteindre 18,2%, tandis que les taux bruts augmentent de 7,1 points, et 

passent de 15,6 ˆ 22,7%204. 

 

Il est intŽressant de constater, que dans le syst•me scolaire (prŽscolaire inclus), le nombre 

dÕŽtablissements reste constant sur cette pŽriode, bien que le taux dÕinscription enregistre une 

lŽg•re hausse (de 3% entre 1990 et 1994, avec 84 000 Žtudiants qui int•grent la structure) qui 

sera absorbŽe par la structure existante.  

 

ƒvolution du syst•me dÕŽducation scolaire et sa distribution , Žtablissements et Žl•ves 

 

  

Ainsi, lÕarchitecture scolaire ne subit pas dÕimportantes modifications, on observe, au 

contraire, que la distribution des Žtudiants dans les diffŽrents types dÕŽtablissements est plut™t 

                                                
204 On sÕintŽressera particuli•rement aux taux de couverture brute (total des personnes dans lÕŽducation 
supŽrieure comme pourcentage du total des personnes ‰gŽes entre 18 et 24 ans) dans lÕenseignement supŽrieur, 
puisquÕil sÕagit dÕun niveau Žducatif dans lequel lÕ‰ge dÕobtention du dipl™me est moins important que dans les 
autres niveaux Žducatifs et qui, par consŽquent, peut •tre plus illustratif du dŽveloppement du syst•me 
dÕŽducation que le taux net.  
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immuable205. Les Žtablissements municipaux concentrent 58% des inscriptions en 1990, taux 

qui diminuera ˆ 57,3% en 1994. Pour leur part, la participation de lÕensemble des 

Žtablissements privŽs (avec ou sans subventions) oscillera entre 40,1% et 41% pour la m•me 

pŽriode, hausse qui sera compl•tement assumŽe par les Žtablissements privŽs sans subventions 

et, entre 1,9% et 1,7%, par les corporations dÕadministration dŽlŽguŽe206. 

 

Dans le secondaire, on constate que les taux de participation de lÕenseignement secondaire 

sÕopposent selon la fili•re choisie : alors que la participation de lÕenseignement technique-

professionnel augmente de 35,5 ˆ 41,6%, pour le parcours scientifique-humaniste, elle 

diminue de 64,5 ˆ 58,4%207.  

 

Pour lÕŽducation supŽrieure, alors que le nombre dÕŽtudiants augmente considŽrablement (77 

mille Žtudiants int•grent le syst•me, soit 31% de plus), le nombre dÕinstitutions diminue de 

7%. Cette dŽcroissance va se concentrer principalement dans les Centres de formation 

technique (CFT), qui passent de 161 en 1990 ˆ 135 en 1994. Mais les Instituts professionnels 

(IP) vont eux aussi connaitre un mouvement de rŽduction : 5 institutions vont dispara”tre et 

ramener  ̂76 le nombre dÕinstituts en 1994. Par contre, 10 nouvelles universitŽs vont naitre en 

4 ans, il sÕagit de la seule pŽriode o•  elles vont prolifŽrer, totalisant 70 universitŽs en 1994.  

 

La hausse des inscriptions va se concentrer principalement sur les universitŽs, qui passent de 

52,8% des inscriptions en 1990 ˆ 64,7% en 1994. Les IP vont diminuer leur participation au 

syst•me de 16 au 11,7% et les CFT de 31,2 ˆ 23,6%. En dÕautres termes, cela signifie que les 

universitŽs vont absorber tous les nouveaux Žtudiants du supŽrieur, ainsi que 2% des Žtudiants 

qui avaient choisi dÕautres voies (IP ou CFT) en 1990. En dŽfinitive, le taux dÕinscription 

diminue de 1% pour les CFT et de 4% pour les IP. 

 

Nous tenons  ̂souligner quÕau sein des universitŽs, celles qui vont concentrer la plus grande 

hausse sont les nouvelles universitŽs privŽes, dont le taux dÕinscription sÕaccroit en moyenne 

                                                
205 Les dŽplacements entre les diffŽrents types dÕŽtablissements sont en lien direct avec la loi de financement 
partagŽ, adoptŽe ˆ cette pŽriode, dont les consŽquences seront perceptibles quelques annŽes plus tard. 
206 Pour le dŽtail de la distribution des Žl•ves dans les diffŽrents types dÕŽtablissements pour chaque niveau 
scolaire, voir Annexe n¡4. 
207 Comisi—n Externa de an‡lisis de la pol’tica de formaci—n tŽcnico-profesional, Bases para una pol’tica de 
formaci—n tŽcnico-profesional en Chile, Santiago, Gobierno de Chile, 2009, p.!11. 
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de 33% chaque annŽe, alors que dans les universitŽs du CRUCH208, lÕaugmentation annuelle 

moyenne atteint difficilement les 8%. 

 

En pointant dÕautres indicateurs, nous observons quÕen 1990, presque 90% des Žl•ves du 

primaire valident leur annŽe pour passer dans la classe supŽrieure. On constate ainsi un taux 

de redoublement de 7,8% et un taux dÕabandon scolaire de 2,3%. LÕamŽlioration de ces 

performances reste marginale Žtant donnŽ quÕen 1994, le taux de redoublement diminuera ˆ 

6,9%, et celui de lÕabandon scolaire ̂ 1,9%. 

 

Pour le secondaire, le passage en classe supŽrieure est plus faible : en 1990, seuls 80,3% des 

Žtudiants rŽussissent, 12,3% redoublent et 7,4% abandonnent. Les amŽliorations ne seront pas 

encore tr•s significatives, ainsi ˆ la fin de la pŽriode, on enregistre un taux de passage en 

augmentation de 0,4 points de pourcentage ; le taux de redoublement stagne ˆ 12,3% et celui 

dÕabandon baisse lŽg•rement ˆ 7%. 

 

B Ð Une hausse de lÕinvestissement dans lÕŽducation 

LÕinvestissement total dans lÕŽducation sÕaccroit fortement au cours de ces quatre premi•res 

annŽes de rŽcupŽration dŽmocratique, avec une croissance moyenne de 12,7% au cours de la 

pŽriode ŽtudiŽe. Le budget total de lÕŽducation, qui Žtait ˆ son niveau le plus bas en 1990 o• il 

reprŽsentait 3,9% du PIB (dont 2,4% correspondait aux dŽpenses publiques), atteint 4,8% du 

PIB en 1994, avec une participation du secteur public qui augmente de 0,4 points de 

pourcentage. De telle sorte que les dŽpenses privŽes, qui correspondent majoritairement aux 

dŽpenses des familles, sont moins importantes que le budget fiscal mais augmentent dans la 

m•me proportion, passant de 1,5 ˆ 1,9% du PIB. Bien que la hausse totale ne paraisse pas 

Žnorme, on constate que le PIB augmente en moyenne de 7,8% chaque annŽe, ainsi que les 

dŽpenses gŽnŽrales de lÕƒtat de 7,3% chaque annŽe. De ce fait, on peut affirmer que 

lÕaugmentation des dŽpenses pour lÕŽducation est considŽrable. 

 

 

 

                                                
208 Conseil de recteurs des universitŽs chiliennes (regroupant universitŽs traditionnelles).  
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ƒvolution des dŽpenses totales en Žducation en proportion au PIB  

 

 

Nous aurions voulu dŽcomposer le plus largement possible ces donnŽes, mais nous devrons 

nous contenter de travailler sur les dŽpenses publiques pour lÕŽducation qui int•grent les 

dŽpenses du minist•re de lÕƒducation, celles des mairies et les investissements rŽalisŽs par le 

minist•re de lÕIntŽrieur. Les difficultŽs de calcul relatives aux dŽpenses privŽes pour 

lÕŽducation ne nous permettant pas de trouver de donnŽes fiables et plus travaillŽes, nous ne 

pourrions nous Žtendre sur ce sujet quÕen utilisant des donnŽes plus rŽcentes, ˆ savoir 

ultŽrieures ˆ 2000. 

 

Les dŽpenses du gouvernement central pour lÕŽducation, en 1990, reprŽsentent un de ses 

budgets les plus bas de lÕhistoire : 2,4% du PIB. Ce budget augmente chaque annŽe de 11,2% 

en moyenne durant cette pŽriode et atteint en 1994 un montant supŽrieur de 61%. De mani•re 

gŽnŽrale, les dŽpenses publiques pour lÕŽducation voient leur poids lŽg•rement augmenter 

dans les dŽpenses gŽnŽrales et leur reprŽsentation passer de 11,1 ˆ 12,9%. Par ailleurs, plus de 

la moitiŽ du budget de cette pŽriode (55%) va •tre destinŽ ˆ lÕŽducation primaire, seul 18% au 

secondaire et 8% au prŽscolaire, alors que le supŽrieur sÕemparera du 19% restant. Ces 

donnŽes nous Žclairent sur lÕinvestissement public des Žtudiants tous niveaux dÕenseignement 

confondus car si le financement Žtait reparti sur le nombre total dÕŽl•ves, indŽpendamment de 

leur niveau dÕenseignement, le montant annuel moyen investi par Žl•ve entre 1990 et 1993 

serait de $288 610 pesos chiliens de 2010, ce qui correspond ˆ 600 dollars amŽricains de 

lÕŽpoque209. Cependant, les donnŽes nous montrent que les Žtudiants de secondaire vont •tre 

les moins favorisŽs par la distribution des ressources, suivis par ceux du primaire ; ils 

bŽnŽficieront de 84 et 87% de ce montant respectivement, alors que les Žl•ves du prŽscolaire 

                                                
209 Banco Central de Chile, Base de Datos Estad’sticos, 
http://si3.bcentral.cl/Siete/secure/cuadros/arboles.aspx?idCuadro=CCNN2008_G_VE, ( consultŽ le 10 juin 
2016). 
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auront droit ˆ 106% du budget individuel et les Žtudiants du supŽrieur ˆ 226%. Bref, bien que 

la moitiŽ du budget public aille vers lÕenseignement primaire, si lÕon consid•re le financement 

par Žl•ve, on constate que le gouvernement dŽpense 2,6 fois plus pour un Žtudiant du 

supŽrieur que pour un Žl•ve du primaire.  

 

 

 

Pour comprendre selon quels crit•res le gouvernement central engage les dŽpenses Žducatives, 

nous avons rassemblŽ et analysŽ les donnŽes annuelles des lois budgŽtaires approuvŽes 

chaque annŽe210. Ainsi, nous constatons que le gros du budget est allouŽ sous la forme de 

subventions aux Žtablissements scolaires prŽscolaires, primaires et secondaires. LÕanalyse de 

la rŽpartition des autres dŽpenses distingue le dŽveloppement de lÕŽducation prŽscolaire (par 

le biais des allocations attribuŽes ˆ la JUNJI211), les diffŽrents projets et programmes 

dÕintervention dans le scolaire menŽs en tant que politique dÕappui institutionnelle (sous 

lÕŽgide du sous-secrŽtariat), les politiques dÕassistance et lÕallocation de bourses scolaires (ˆ 

travers lÕaction de la JUNAEB212), et la politique Žducative dans le supŽrieur, ainsi que le 

soutien ˆ la recherche (centralisŽ par CONICYT213).  

 

 

 

                                                
210 Voir Annexe n¼3 sur la composition des dŽpenses publiques pour lÕŽducation. 
211 Junte nationale de jardins dÕenfants. 
212 Junte nationale dÕaide scolaire et des bourses. 
213 Commission nationale de la recherche scientifique et technologique. 
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Le scolaire 

Plus de la moitiŽ de ces dŽpenses sont rŽservŽes aux subventions du syst•me scolaire. Celles-

ci reprŽsentent 57,6% des dŽpenses publiques pour lÕŽducation en 1990 et 53,9% en 1994, et 

attestent dÕune augmentation de 42,8%214. Ces subventions comprennent les subventions 

allouŽes aux Žtablissements par Žl•ve en fonction de lÕassiduitŽ, ainsi que lÕaffectation de 

ressources additionnelles pour les enseignants, depuis 1992, sous la forme de primes. Elles 

reprŽsentent 10% du montant total des subventions durant leur premi•re annŽe dÕentrŽe en 

vigueur puis 15% en 1993. 

 

Ventilation  du budget ministŽriel en Žducation 

 

 

Bien que le montant de lÕunitŽ de subvention scolaire (USE) continue dÕ•tre fixŽ 

arbitrairement, les subventions subissent une modification importante coordonnŽe par le 

dŽcret ayant force de loi n¼5215. Le secrŽtaire dÕŽducation alors en poste raconte : Ç Nous 

avons Žtabli un mŽcanisme qui existe encore aujourdÕhui, il sÕagissait dÕindexer lÕUSE au 

sens o• chaque fois quÕil y aurait un rŽajustement des salaires publics, le montant de la 

subvention Žducative devait •tre rŽajustŽÈ. Cette indexation fait de lÕUSE un outil Ç vivant È 

qui sÕactualise selon les variations de lÕinflation et des rŽajustements publics, ce qui nÕŽtait 

pas le cas auparavant.  

 

                                                
214 Direcci—n de Presupuestos (DIPRES), Estad’sticas de las finanzas pœblicas 1990-1999, Santiago, Ministerio 
de Hacienda, 2000, p.!46. 
215 Ministerio de Educaci—n Pœblica, DŽcret ayant force de loi n¡5 du 20 aožt 1992, Fija texto refundido, 
coordinado y sistematizado del decreto con fuerza de ley n¼2, de 1989, sobre subvenci—n del Estado a 
establecimientos educacionales. PubliŽ au Journal Officiel le 9 mars 1993 / Id. 3695, 26p. 
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Le financement accordŽ ˆ la JUNJI, institution chargŽe du dŽveloppement du prŽscolaire, 

atteste dÕune augmentation moyenne de 20% les deux premi•res annŽes et demeure constant 

pour le budget de 1993. Ainsi, en 1992, il reprŽsentera une fois et demie le budget public de 

1990. La premi•re annŽe, 4% du budget seront rŽservŽs ˆ des programmes alternatifs 

dÕŽducation prŽscolaire, montant qui augmentera ˆ 10% du budget pour les annŽes suivantes.  

 

Alors quÕen 1990, il nÕy avait pas de budget pour investir dans des plans et des programmes 

gouvernementaux dÕintervention scolaire, en 1991, il en est crŽŽ un qui reprŽsente 5% des 

dŽpenses Žducatives en 1992 ainsi quÕen 1993. Il est important de rappeler, en effet, quÕ ̂cette 

pŽriode, les programmes phares de lÕŽpoque comptent sur des fonds internationaux. Le P-900 

cožte autour de 2,6 millions de dollars par an et sera, les deux premi•res annŽes (1990 et 

1991), intŽgralement financŽ par la coopŽration internationale des gouvernements de la Su•de 

et du Danemark. Pour sa part, Le MECE et ses diffŽrents axes dÕaction reprŽsentent un cožt 

moyen annuel de 40 millions de dollars. Suite ˆ un accord de pr•t avec la Banque mondiale, 

dÕun total de 243 millions de dollars pour les cinq premi•res annŽes du programme, la banque 

contribue ˆ financer 170 millions de dollars et le budget national les 73 millions restants216. 

Par ailleurs, les programmes qui dŽpendent de lÕinvestissement public au cours de ce 

gouvernement sont orientŽs principalement vers lÕŽducation des adultes et lÕŽducation 

technique professionnelle (modernisation et programme dÕinitiation ˆ la vie productive).  

 

LÕassistance gouvernementale est coordonnŽe par la JUNAEB, entitŽ chargŽe de gŽrer les 

ressources publiques ciblŽes sur les Žl•ves en situation de pauvretŽ, afin quÕils arrivent ˆ 

entrer dans le syst•me scolaire et ̂  y rester. LÕassistance se fait principalement par le biais de 

programmes dÕalimentation qui, d•s 1990, peuvent survenir aux besoins de davantage 

dÕŽl•ves. Mais on trouve aussi des programmes de santŽ scolaire, dÕassistance scolaire 

(programme de camps pour jeunes, programme de logement scolaire) et lÕallocation de 

bourses.  

 

Les dŽcideurs politiques de la pŽriode rel•vent une importante augmentation des ressources 

allouŽes. Un conseiller ministŽriel tŽmoigne: Ç Il y a eu une hausse importante de la 

couverture dÕassistance. Au fond, avec le retour ˆ la dŽmocratie, lÕƒtat commence ˆ se 
                                                
216 Ç Estrategias EFA y/o plan de acci—n È dans Educaci—n para todos. Evaluaci—n en el a–o 2000: Informe de 
Chile, Santiago, Organizaci—n de las Naciones unidas para la educaci—n, la ciencia y la cultura (UNESCO), 
1999, p. 21. 
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responsabiliser de cette situation [lÕassistance aux Žl•ves en conditions de vulnŽrabilitŽ], ce 

qui est Žtroitement liŽ ˆ la JUNAEBÈ. 

 

En effet, les donnŽes montrent une augmentation moyenne annuelle de 28% pour les deux 

premi•res annŽes. Ainsi, en 1992 le budget allouŽ ˆ la JUNAEB double le budget qui lui avait 

ŽtŽ accordŽ en 1990. Entre 1992 et 1993, les allocations dÕassistance attestent dÕune 

diminution marginale de 1%. PrŽcisons quÕen moyenne, 95% de ce budget est destinŽ aux 

programmes dÕalimentation.  

 

ƒducation supŽrieure 

En ce qui concerne le supŽrieur, le budget se compose principalement de ressources destinŽes 

au financement de lÕoffre Žducative, sous la forme de subventions directes (AFD) et indirectes 

(AFI). Les instruments de financement consacrŽs, la demande Žducative, bourses et crŽdits, 

vont cependant se dŽvelopper graduellement et gagner de lÕimportance ; ils reprŽsentent 

17,5% du budget consacrŽ au supŽrieur en 1990, pourcentage qui sera de 28,5% en 1993. 

 

Distribution des dŽpenses publiques en Žducation supŽrieure 

 

 

Il est important de constater que le fonds des AFI reste constant, fonds dont la moitiŽ va vers 

des universitŽs qui font partie du CRUCH, alors que celui des AFD atteste dÕune 

augmentation moyenne annuelle de 10%. Cette mani•re de cibler les ressources rel•ve dÕune 

volontŽ explicite dÕamŽliorer la situation des universitŽs traditionnelles, sans vouloir inciter ˆ 

une concurrence avec le nouveau secteur privŽ. De plus, la loi BudgŽtaire de 1991 met en 

place un Fonds de dŽveloppement institutionnel (FDI), qui va devenir un nouvel instrument 
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de financement des universitŽs du Conseil des Recteurs, tr•s important pour la dŽcennie. Le 

FDI finance la rŽnovation et lÕacquisition dÕinfrastructure et dÕŽquipement, il est attribuŽ 

selon des crit•res historiques et nÕexige pas que lÕon rende des comptes217. Il sÕagit du premier 

instrument de financement ˆ caract•re concurrentiel ˆ •tre mis en place, les universitŽs du 

CRUCH devant proposer tous les ans un projet pour amŽliorer leurs institutions et 

concurrencer pour se voir attribuer les fonds.   

 

Avec la volontŽ de dŽmocratiser lÕacc•s ˆ lÕuniversitŽ, des bourses dÕŽtude sont crŽŽes selon 

un budget qui augmente progressivement. Ainsi, alors quÕen 1990 aucun financement ne leur 

Žtait accordŽ, en 1993, celui-ci reprŽsente 20% des fonds destinŽs ˆ lÕenseignement supŽrieur. 

Ce financement est utilisŽ comme un instrument de ciblage des ressources envers les Žtudiants 

les plus dŽmunis et permet au gouvernement dÕagir indirectement sur le supŽrieur, ce qui ne 

peut se faire ˆ un niveau lŽgislatif. DÕautre part, les ressources consacrŽes au CrŽdit 

universitaire iront ˆ la baisse et, en 1993, elles ne reprŽsenteront que 5/8 de ce quÕelles Žtaient 

en 1990 (7,8% du budget du secteur). Le gouvernement va cependant sÕengager dans une 

modification lŽgislative de la forme du crŽdit afin dÕencourager et dÕamŽliorer le dispositif 

pour les annŽes ˆ venir. Nous allons nous intŽresser ˆ ces transformations plus en avant. 

 

Un dernier ŽlŽment ˆ considŽrer est le budget destinŽ au CONICYT, institution qui g•re le 

financement de la recherche nationale. Celui-ci atteste dÕune augmentation annuelle moyenne 

de 30% et sera 3 fois plus important en 1993 que ce quÕil Žtait en 1990. 

 

Pour finir de faire le point sur ce qui nous semble •tre les principales donnŽes qui rendent 

compte du dŽveloppement du syst•me dÕŽducation, nous constatons quÕentre 1990 et 1994, les 

annŽes de scolaritŽ de la population de 18 ans et plus croissent de 9 ˆ 9,2 ans. En outre, des 

Žtudes montrent que les rendements Žconomiques de cette Žducation sont aussi ˆ la hausse sur 

la pŽriode218. Ainsi en 1990, le taux de rendement moyen du primaire correspond ˆ 6% et, 

pour un parcours scientifique-humaniste (HC), finir  le secondaire signifie un taux de 

rendement de 8,2% puis pour lÕuniversitŽ de 12,9%. Sur le parcours technique-professionnel 

                                                
217 Enrique Fern‡ndez Darraz, Ç Pol’ticas pœblicas de educaci—n superior desde 1990 hasta el presente È dans La 
educaci—n superior de Chile: transformaci—n, desarrollo y crisis, 1re Žd., Santiago, Ediciones Universidad 
Cat—lica de Chile, 2015, p.!206. 
218 Claudio Sapelli, Ç Los retornos a la educaci—n en Chile: Estimaciones por corte transversal y por cohortes È, 
Documentos de Trabajo ( Instituto de Econom’a PUC ), 2009, no 349, p. 74. 
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(TP), terminer le secondaire reprŽsente un rendement de 8,4% et pour le niveau supŽrieur un 

taux 10,75%. En 1994, toutes ces donnŽes vont augmenter marginalement : le taux de 

rendement du primaire passera ˆ 6,5%, celui du secondaire-HC 8,7% et celui de lÕuniversitŽ 

13,8%, alors que celui du secondaire-TP augmentera ˆ 9,3% et celui du niveau supŽrieur ˆ 

11,6%.  

 

II.2. Des interventions spŽcifiques 

Afin de rŽpondre aux probl•mes urgents de lÕŽducation qui ont trait notamment ˆ sa mauvaise 

qualitŽ et ̂ lÕiniquitŽ de sa distribution sociale, le gouvernement intervient sur les diffŽrents 

niveaux dÕŽducation pour assurer aux Žl•ves un socle de conditions de base. Il sÕagit certes 

dÕinterventions ciblŽes pour les Žtablissements et les Žtudiants les plus dŽfavorisŽs, mais on 

sÕaper•oit Žgalement que des politiques plus universalistes commencent ˆ se dessiner. 

 

Une grande importance est attribuŽe au primaire comme en tŽmoignent les programmes 

emblŽmatiques de lÕŽpoque que nous allons Žtudier ci-dessous. Un des conseillers ministŽriels 

affirme :  

Ç Concr•tement, lÕŽducation supŽrieure nÕŽtait pas une prioritŽ, je dirais dans les deux premi•res 

pŽriodes prŽsidentielles, dans les annŽes 1990 [É ], la vŽritŽ cÕest que nous avons commencŽ par le 

primaire, et les changements au secondaire ont ŽtŽ reportŽs du gouvernement de Aylwin ˆ  celui de 

Frei È.  

Il pense que cela est surtout dž aux directives des organismes internationaux : Ç On dŽpendait 

des financements Žtrangers, notamment ceux de la Banque mondiale. Et la Banque avait dans 

cette pŽriode sa propre politique de soutenir uniquement des rŽformes ou des probl•mes dans 

le domaine de lÕŽducation primaire È. C. Bellei ajoute que cÕŽtait une pŽriode pendant 

laquelle la pensŽe internationale et les agences de coopŽration multilatŽrale Žtaient clairement 

axŽes sur le primaire et que les acquis des recherches des annŽes 1980 concernaient lÕŽcole 

ŽlŽmentaire219. 

 

                                                
219 C. Belle•, Reforma de la Educaci—n Secundaria en Chile, 1994-2002, op. cit. 
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A Ð Les politiques phares 

Nous porterons notre attention sur deux programmes dÕamŽlioration des processus Žducatifs : 

le Programme des 900 Žcoles (P-900) et un Programme dÕamŽlioration de la qualitŽ et lÕŽquitŽ 

de lÕenseignement primaire (MECE-b‡sica) qui sera Žtendu par la suite aux diffŽrents niveaux 

de lÕenseignement. 

 

P-900 

Le P-900, ou programme des 900 Žcoles, est un programme ciblŽ sur les Žcoles primaires en 

difficultŽ qui cherche ˆ les doter de moyens techniques, matŽriels et pŽdagogiques 

supplŽmentaires. CÕest en effet une politique dÕassistance envers les Žtablissements, les 

enseignants et les Žtudiants des Žcoles pauvres. Un membre du cabinet ministŽriel explique : 

Ç Il y a eu une opŽration spŽcifique dans les Žcoles primaires quÕon a appelŽ le programme des 900 

Žcoles ; le programme phare. Il sÕagissait dÕune politique de ciblage, ce que certains nommaient 

ÒlÕintraveineuseÓ des pires Žcoles, celles qui avaient les plus mauvais rŽsultats et qui Žtaient en outre 

les Žtablissements les plus vulnŽrables, des secteurs Žconomiques les plus bas È. 

 

Le programme est ciblŽ au premier cycle du primaire, ˆ savoir les quatre premi•res annŽes 

dÕŽcole, pour les Žtablissements scolaires du premier dŽcile des mauvais rŽsultats de rŽussite 

scolaire au SIMCE220. Il commence par dŽfinir 900 Žcoles bŽnŽficiaires (dÕo• son nom), par la 

suite, en moyenne, 1 100 Žtablissements en feront partie chaque annŽe dans ce premier 

mandat. En 1992, le programme atteint la couverture la plus Žtendue de la pŽriode : 1 278 

Žtablissements en bŽnŽficient, cÕest-ˆ -dire 219 594 Žl•ves et 7 129 enseignants221. 

 

Tr•s rapidement mis en place au cours de la premi•re annŽe de gouvernement, il va durer 

toute la dŽcennie. Le responsable du programme raconte : Ç Nous avons rŽussi ˆ •tre sur 

place, dans les Žcoles, au mois de mai, cÕest-ˆ -dire deux mois apr•s [lÕinvestiture dÕAylwin] 

on avait dŽjˆ sŽlectionnŽ les Žcoles et on commen•ait ˆ travailler dessus È. Signalons quÕavec 

les difficultŽs que connait lÕadministration dÕalors, lÕefficacitŽ de la mise en Ïuvre de ce 

programme rŽv•le tant lÕŽnergie de cette nouvelle Žquipe que lÕeffervescence de lÕŽpoque 

pour mener les transformations jusquÕau bout. 

                                                
220 Syst•me de mesure de la qualitŽ de lÕŽducation. 
221 Ç Estrategias EFA y/o plan de acci—n È, art cit. 
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Le principal objectif de cette politique Žtait de renforcer les compŽtences culturelles de base 

des Žl•ves de ces Žcoles, en stimulant le dŽveloppement personnel et social de ces enfants. 

Cela devait permettre lÕamŽlioration des rŽsultats scolaires en langue maternelle et en 

mathŽmatiques, domaines considŽrŽs comme les compŽtences-clŽs de lÕapprentissage.  

 

Ce programme suit trois lignes dÕactions. Premi•rement, lÕappui matŽriel, en intervenant sur 

les infrastructures et lÕŽquipement, ce qui a reprŽsentŽ un soutien significatif pour les 

Žtablissements. De plus, lÕappui matŽriel considŽrait de doter les Žtablissements de textes 

scolaires, de biblioth•ques de classe et de matŽriel didactique, tout cela pour fournir ces 

Žtablissements en intrants de base et ainsi amŽliorer les conditions dÕapprentissage des 

enfants. Deuxi•mement, le soutien pŽdagogique consid•re le perfectionnement des 

enseignants gr‰ce ˆ des ateliers dÕŽchange et de rŽflexion dans chaque unitŽ pŽdagogique et ˆ 

un appui en instruments techniques et mŽthodologiques nouveaux. Finalement, un 

renforcement pŽdagogique est aussi envisagŽ pour les enfants ayant des retards scolaires 

importants par le biais dÕateliers dÕapprentissage qui mettent spŽcifiquement lÕaccent sur des 

actions liŽes ˆ lÕapprentissage cognitif et socio-affectif des enfants. 

 

La mise en Ïuvre  de ce programme, fortement centralisŽ dans sa conception ainsi que dans sa 

gestion, est supervisŽe par des agents du minist•re qui travaillent directement avec les 

Žtablissements et prennent en charge le soutien technique et pŽdagogique. Par la suite, une 

plus grande attention sera portŽe ˆ la gestion des Žtablissements considŽrŽs influents, en 1993, 

un nouveau dispositif ayant cette fois pour cible les directeurs des Žcoles sera mis en place. 

LÕidŽe est quÕils aient les moyens de gŽrer eux-m•mes les processus qui se dŽroulent dans 

leurs Žtablissements222. 

 

Le P-900 marque le dŽbut de la politique Žducative de ce nouveau rŽgime politique et devient 

un programme emblŽmatique de la pŽriode, permettant de rendre visible une nouvelle forme 

dÕengagement de lÕƒtat dans lÕŽducation des plus pauvres. Le travail menŽ dans ces 

Žtablissements afin dÕamŽliorer les conditions dÕenseignement et, par consŽquent, les rŽsultats 

scolaires de ces enfants, sert dÕexpŽrience pilote pour asseoir la conception du programme 

                                                
222 Cristi‡n Cox, Ç La reforma de la educaci—n chilena: Contexto, contenidos, implementaci—n È, Estudios 
CIEPLAN, juin 1997, no 45, p. 5!32. 
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MECE223. Il devient en m•me temps une approche diffŽrente du syst•me dÕapprentissage dans 

son ensemble : une nouvelle fa•on de concevoir le travail Žducatif, de nouveaux rapports 

enseignants-Žl•ves, un nouvel enjeu entre lÕƒtat, lÕŽducation et les diffŽrents partenaires 

impliquŽs. Ë ce propos, son responsable ajoute :  

Ç [Le P-900] nÕa pas seulement un effet subordonnŽ ˆ lÕapprentissage, qui Žtait central, mais aussi un 

effet en termes dÕapprendre comment amŽliorer lÕŽducation, en lien surtout avec des aspects socio-

affectifs, avec le fait de changer lÕimage, les attentes des enseignants, changer la mani•re dÕŽtablir des 

liens enseignants-directeurs dÕŽcoles, etc. È.  

 

Ainsi, les programmes ciblŽs, comme celui-ci, deviennent la traduction concr•te du souci 

dÕŽquitŽ. Il y a dans ce mouvement un processus dÕinflexion presque Ç inconscient È de 

lÕŽducation-dŽmocratie vers celui de lÕŽducation pour un dŽveloppement un peu moins inŽgal, 

dans lequel co-participent les organismes internationaux et les techno-politiciens. Lutter 

contre lÕinŽgalitŽ de lÕŽducation devient non seulement le cheval de bataille de lÕŽquitŽ 

Žducative mais aussi lÕune des thŽmatiques centrales de ce premier mandat.  

 

MECE-b‡sica 

Le MECE-b‡sica, programme dÕamŽlioration de la qualitŽ et de lÕŽquitŽ de lÕŽducation 

prŽscolaire et primaire, est un programme diversifiŽ, plus ambitieux que le prŽcŽdent, qui vise 

lÕamŽlioration de lÕŽducation pour lÕensemble du syst•me. Il sÕagit dÕun programme de 

couverture universelle, malgrŽ les crit•res de discrimination positive quÕil contient. Un 

membre du cabinet ministŽriel tŽmoigne : Ç Les grandes lignes du MECE Žtaient plut™t 

universelles, cÕest-ˆ -dire orientŽes vers toutes les Žcoles subventionnŽes du pays, m•me si 

quelques-uns de ces outils permettaient de renforcer certains soutiens È. 

 

LÕobjectif du MECE est dÕamŽliorer de mani•re significative la qualitŽ des conditions, des 

processus et des rŽsultats scolaires, ainsi que lÕŽquitŽ de leur distribution. Le directeur du 

programme affirme : Ç Le MECE signifie amŽlioration de la qualitŽ et de lÕŽquitŽ, deux axes, 

deux piliers. Inutile de travailler sur la qualitŽ si, parall•lement, tu nÕamŽliores pas la 

rŽpartition de cette qualitŽ È. 

 

                                                
223 Programme dÕAmŽlioration de la QualitŽ et EquitŽ de lÕEducation. 
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Ce programme dŽbute en 1992 pour lÕŽducation primaire puis va se dŽvelopper par la suite 

dans le secondaire et le supŽrieur. Il constitue, par lˆ m•me, la politique intŽgrale et 

systŽmatique des gouvernements de la Concertaci—n destinŽe  ̂ amŽliorer lÕŽducation, 

notamment dans la dŽcennie des annŽes 1990. 

 

Pour atteindre cet objectif, le programme combine investissements dans les infrastructures 

matŽrielles, afin dÕamŽliorer lÕenvironnement dÕapprentissage et innovations du processus 

Žducatif, destinŽes au renforcement des capacitŽs scolaires. Ë cet Žgard, le programme 

envisage des investissements matŽriels qui, comme pour le P-900, consistent en une dotation 

de ressources dÕapprentissage (textes scolaires, biblioth•ques de classes et guides et matŽriel 

didactiques pour le prŽscolaire et les quatre premi•res annŽes du primaire) et la rŽparation des 

infrastructures de base dans les Žtablissements de propriŽtŽ publique. Pour garantir de 

meilleures conditions dÕapprentissage, un dispositif sanitaire est introduit dans le but dÕassurer 

des soins de santŽ primaire.  

 

En ce qui concerne le travail pŽdagogique, trois nouveaux dispositifs sont instaurŽs, leur 

succ•s leur permettra par la suite de se dŽvelopper comme des programmes autonomes. 

DÕabord, un sous-programme ciblŽ sur lÕŽducation rurale, nommŽ MECE Rural, commence ˆ 

fonctionner en 1991. CÕest le seul dispositif qui ne rŽpond pas ˆ des principes universalistes et 

consiste en un appui pŽdagogique pour les enseignants des Žcoles ˆ classe unique, qui vise  ̂

mieux articuler la culture locale avec les dimensions gŽnŽrales de la connaissance que lÕŽcole 

devrait communiquer224. Il sera nommŽ ensuite programme Ç ƒducation rurale È. 

 

Le deuxi•me dispositif de renforcement pŽdagogique est le financement des projets 

dÕamŽlioration de lÕŽducation (PME). Le programme incite les Žtablissements scolaires ˆ 

prendre charge et ˆ mettre en Ïuvre de mani•re autonome des projets propres pour amŽliorer 

leur efficacitŽ, en attribuant des budgets supplŽmentaires sur concours, notamment dans les 

diffŽrents domaines des programmes scolaires. Ë cet Žgard, le sous-secrŽtaire dÕŽducation 

raconte :  

Ç On a demandŽ dans chaque Žcole : Quels sont vos probl•mes ? Dans lÕune, ils nÕavaient pas de 

bons cours de maths, dans lÕautre, ils nÕavaient pas de biblioth•que pour les livres de base, et tout cela 

                                                
224 C. Cox, Ç La reforma de la educaci—n chilena: Contexto, contenidos, implementaci—n È, art cit. 
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on le transformait en un PME. Nous avons fait des programmes dÕamŽlioration Žducative dans tout le 

pays È. 

 

Le dernier axe du MECE est constituŽ par la mise en place dÕun rŽseau informatique Žducatif : 

la Red Enlaces. LÕobjectif de cette composante du programme est de disposer dans chaque 

Žtablissement dÕune salle informatique afin dÕintŽgrer les nouvelles technologies au sein des 

communautŽs scolaires. Le rŽseau Enlaces dŽbute en 1992 avec un projet pilote dans douze 

Žcoles de la capitale, avant de sÕŽtendre progressivement. Au-delˆ de sa crŽation comme 

dispositif du MECE, Enlaces est devenu ˆ partir des annŽes 2000, le Centre dÕŽducation et de 

technologie du minist•re de lÕƒducation, chargŽ du dŽveloppement des technologies de 

lÕinformation et de la communication dans le syst•me scolaire, ainsi que du dŽveloppement 

des compŽtences numŽriques de la communautŽ scolaire225.  

 

B Ð Une action par petites touches 

Les Žtudes des annŽes 1980 ayant ŽtŽ centrŽes sur le primaire et sur la situation des 

enseignants, les interventions directes sont dŽsormais ciblŽes sur ces secteurs. Ainsi, Žtant 

donnŽ quÕaucune politique articulŽe nÕest envisagŽe pour le reste du syst•me dÕenseignement, 

les actions qui sont quand m•me entreprises, loin de rŽpondre ˆ une conception dÕintŽgralitŽ, 

apparaissent plut™t comme des interventions ponctuelles et isolŽes. 

 

Enseignement prŽscolaire226 

Avec le gouvernement entrant, le minist•re prŽfigure un panorama gŽnŽral de lÕenseignement 

prŽscolaire et dŽtermine trois principes moteurs de lÕaction : augmenter la couverture et 

amŽliorer la qualitŽ et lÕŽquitŽ de lÕenseignement, comme dans les autres niveaux dÕŽducation. 

 

En termes pratiques, le dŽveloppement de lÕenseignement pour la petite enfance se fait ˆ 

travers la coordination dÕune triade dÕinstitution : le minist•re, la JUNJI227 et la Fondation 

                                                
225 Pedro Hepp, Ç Enlaces: el programa de informatica educativa de la reforma educacional È dans Pol’ticas 
educacionales en el cambio de siglo: La reforma del sistema escolar de Chile, 2e Žd., Santiago, Universitaria, 
2005, p. 419!451. 
226 Le niveau dÕenseignement prŽscolaire ne va faire partie juridiquement de lÕensemble du syst•me dÕŽducation 
chilien que ˆ partir de 1999 suite ˆ une rŽforme constitutionnelle. 
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Integra. Cette derni•re, entitŽ privŽe crŽŽe en 1990 ̂ partir de lÕancienne Fondation nationale 

dÕaide ˆ la communautŽ (FUNACO), bŽnŽficie du soutien technique et Žconomique de 

lÕUNICEF. La coordination entre ces trois institutions nÕest pas Žvidente, notamment parce 

que la JUNJI et Integra sont des institutions autonomes et que, par consŽquent, elles ne font 

pas partie des rŽunions ni des dŽcisions de lÕexŽcutif. Cependant, une coordination de lÕaction 

conjointe sera envisagŽe en prŽscolaire. Ë cela sÕajoute le fait que les conditions de travail 

sont assez diffŽrentes pour les fonctionnaires des diffŽrentes institutions, ce qui crŽe des 

frictions lorsque des politiques conjointes sont envisagŽes. LÕancien directeur de la division 

gŽnŽrale dÕŽducation raconte : Ç Le personnel de la JUNJI est un personnel qualifiŽ et bien 

payŽ, alors que celui engagŽ par les mairies est moins qualifiŽ et per•oit des salaires plus 

bas ; il y a deux niveaux diffŽrents È.  

 

LÕaction va se centrer sur le MECE prŽscolaire, qui porte essentiellement sur la dotation de 

matŽriel didactique des centres et Žtablissements scolaires qui travaillent avec des enfants 

entre 0 et 6 ans, et sur lÕaugmentation de la couverture. Dans un effort conjoint avec la JUNJI 

et Integra, sont crŽŽes des classes pour les prŽscolaires dans des Žcoles municipales, de 

nouvelles place sont ouvertes au sein de la JUNJI et les Ç centres ouverts È de Integra 

commencent ˆ accueillir des enfants, ce qui signifie de nouvelles places pour 18 000 enfants. 

 

Outre le MECE, dÕautres projets spŽcifiques se dŽveloppent pour apporter un soutien 

technique, inciter le dŽveloppement des programmes et renforcer des espaces qui dŽveloppent 

les capacitŽs dÕexpression et de crŽativitŽ au sein des populations les plus dŽfavorisŽes, entre 

autres228.  

 

ƒtablir un diagnostic pour le secondaire 

Dans le secondaire, aucune intervention nÕest prŽvue et tr•s peu dÕŽtudes ont ŽtŽ envisagŽes, 

reflet dÕune mŽconnaissance de la situation de ce niveau dÕenseignement. Il devient alors 

urgent dÕŽtablir un diagnostic clair et de construire des accords pour une stratŽgie 

dÕintervention future, tant pour lÕenseignement scientifique-humaniste que pour 

                                                                                                                                                   
227 Junte nationale des jardins dÕenfants. Il sÕagit dÕune Fondation nationale pour le dŽveloppement intŽgral des 
mineurs. 
228 Voir Comisi—n Nacional de Educaci—n Parvularia, La atenci—n integral del parvulo en Chile: Una gran tarea 
realizada bajo el gobierno de don Patricio Aywin Azocar 1990-1994, Santiago, Ministerio de Educaci—n, 1993. 
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lÕenseignement technico-professionnel. CÕest dans cet esprit quÕest lancŽ un processus de 

deux ans de recherches, dÕanalyses et de participation sociale, coordonnŽes par le minist•re 

sous lÕŽgide du MECE-media. 

 

En 1992, des Žtudes sont remises ˆ lÕissue dÕun appel dÕoffres pour lÕŽducation secondaire. 

Treize Žtudes ont ŽtŽ faites pour poser les bases analytiques du diagnostic, distinguant six 

points critiques229 : les besoins sociaux de ce niveau dÕŽtudes, le programme et sa structure, 

les pratiques pŽdagogiques, lÕŽvaluation des rŽsultats, lÕefficacitŽ Žducative et la formation 

des enseignants. Un conseiller ministŽriel raconte :  

Ç Les sollicitations pour travailler sur lÕenseignement secondaire ont ŽtŽ refusŽes dans un premier 

temps, et il nous a ŽtŽ difficile de les [la Banque mondiale] persuader pour quÕils financent au moins 

des recherches qui visent clairement les changements, pour des rŽformes, et non pas des recherches 

pour la connaissance elle-m•me. Mais finalement la Banque a acceptŽ, et durant le gouvernement de 

Aylwin, elle a approuvŽ lÕaffectation de ressources pour commencer ˆ travailler, ˆ se prŽparer pour 

une rŽforme du secondaire È.  

 

Ë ce processus sÕajoute le Ç DŽbat national sur lÕenseignement secondaire È la m•me annŽe, 

qui est une consultation et une discussion au sein de la sociŽtŽ civile. Plus de 30 000 

personnes de diffŽrents lycŽes y participent avec leur communautŽ scolaire230. 

 

Ces expŽriences ont permis de constituer un solide dossier dÕinformations et de rŽflexion 

conceptuelle sur lÕŽducation secondaire. Les principaux probl•mes soulevŽs sont 

lÕanachronisme de lÕenseignement et ses dŽfaillances en termes de qualitŽ et dÕŽquitŽ. 

LÕŽducation secondaire ayant ŽtŽ con•ue comme une formation sŽlective, la massification 

survenue dans les annŽes 1980 a transformŽ sa population Žtudiante, d•s lors beaucoup plus 

hŽtŽrog•ne dÕun point de vue social et culturel. Les formes institutionnelles et 

programmatiques, restŽes inchangŽes, sÕav•rent en dŽcalage avec le dŽveloppement social. Au 

niveau de la qualitŽ, un ensemble de tests a donnŽ de tr•s mauvais rŽsultats dÕapprentissage. Ë 

cela sÕajoute un style dÕenseignement tr•s cloisonnŽ, qui ne favorise pas des apprentissages 

                                                
229 Mar’a JosŽ Lemaitre et al., Ç La reforma de la educaci—n media È dans Pol’ticas educacionales en el cambio 
de siglo: La reforma del sistema escolar de Chile, 2e Žd., Santiago, Universitaria, 2005, p.!319!326. 
230 C. Belle•, Reforma de la Educaci—n Secundaria en Chile, 1994-2002, op. cit., p. 5. 
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actifs et crŽatifs. Finalement, les probl•mes dÕŽquitŽ sont principalement liŽs ˆ des diffŽrences 

dÕacc•s ˆ lÕŽducation supŽrieure231. 

 

Un autre sujet fondamental est la structure du secondaire, le grand dilemme Žtant de savoir 

sÕil faut diffŽrentier la formation gŽnŽrale de la formation technique-professionnelle et, si 

cÕest le cas, ˆ quel moment du processus scolaire convient-il de le faire.  

 

Au-delˆ de ces Žtudes qui commencent ˆ prŽfigurer une rŽforme imminente, aucune action 

nÕest envisagŽe concr•tement pour ce niveau Žducatif en termes gŽnŽraux et lÕon se contentera 

dÕinterventions spŽcifiques pour le parcours technique-professionnel. En effet, le 

gouvernement consid•re que le probl•me du ch™mage chez les jeunes est tr•s liŽ aux 

politiques de formations. Ainsi, pour rŽpondre Ç aux besoins des familles ˆ faibles 

revenus È232, des mesures visant ˆ Ç moderniser È lÕenseignement technique-professionnel 

sont prŽvues d•s 1992. Le chef du cabinet ministŽriel ˆ cette Žpoque confirme : Ç LÕobjectif 

Žtait de revaloriser un syst•me fortement dŽgradŽ, alors nous avons essayŽ dÕidentifier des 

secteurs qui Žtaient particuli•rement touchŽs, dont lÕŽducation technico-professionnelle È.  

 

Cette approche modernisatrice se traduit par la mise en place de plusieurs dispositifs et 

programmes qui doivent amŽliorer et renforcer ce parcours. On peut notamment citer des 

politiques dÕamŽlioration des structures existantes en termes de rŽnovation de lÕŽquipement 

productif, dans une centaine dÕŽtablissements, et des politiques dÕexpansion de cette modalitŽ 

Žducative dans des secteurs plus marginaux233. Ainsi, lÕexŽcutif va habiliter des spŽcialitŽs 

techniques dans des lycŽes qui jusquÕalors ne proposaient que le parcours scientifique-

humaniste. Les deux programmes fonctionnent comme des financements attribuŽs sur 

concours. 

 

Il faut ajouter quÕen octobre 1990 se tient le premier Congr•s national dÕŽducation pour le 

travail, organisŽ conjointement par le CIDE234 et la ConfŽdŽration nationale de la production 

                                                
231 M.J. Lemaitre et al., Ç La reforma de la educaci—n media È, art cit, p. 319!322. 
232 Mart’n Miranda, Ç Transformaci—n de la educaci—n media tŽcnico-profesional È dans Pol’ticas educacionales 
en el cambio de siglo: La reforma del sistema escolar de Chile, 2e Žd., Santiago, Universitaria, 2005, p.!378. 
233 Ce programme suppose que les jeunes des quartiers dŽfavorisŽs doivent vite accŽder au marchŽ du travail une 
fois le lycŽe terminŽ. Pour ce faire, ils doivent recevoir une prŽparation spŽcifique : le parcours TP.  
234 Centre de recherche et dŽveloppement de lÕŽducation. 



LA REVOLUTION EDUCATI VE AU CHILI  :  HISTOIRE DE LA CONSTR UCTION D ÕUN ENJEU PUBLIC  (1973 -2010)  
Natalia SLACHEVSKY Ð Th•se de doctorat  

 128 

et du commerce, en prŽsence de trois minist•res : lÕƒducation, le Travail et la PrŽvision 

sociale. Cette rencontre Žtablit des diagnostics, Žlabore des propositions et lance des actions 

coordonnŽes avec le secteur de production sur les mod•les et les stratŽgies dÕinnovation dans 

lÕapprentissage ainsi que pour crŽer des mŽcanismes de collaboration. Est Žgalement 

inaugurŽe une instance de travail tripartite, le Conseil national de lÕŽducation pour le 

travail235.  

 

Nous aimerions mettre en relief une derni•re politique, indirectement liŽe ̂  lÕenseignement 

technique-professionnel : la formation en masse des jeunes. LÕinitiative est menŽe par le 

minist•re de lÕƒconomie dans de nombreuses industries, sous lÕŽgide du programme 

Ç Science et technologie : la culture de lÕinnovation È. Il est intŽressant de constater que cÕest 

lÕintroduction de politiques gouvernementales qui cherche ˆ stimuler les formations 

continues.  

 

Ainsi, nous pouvons conclure que les mesures entreprises pour le niveau secondaire, 

purement restreintes ˆ la formation technico-professionnelle, dŽvoilent dans une certaine 

mesure la matŽrialisation du discours Žducation-modernisation alors privilŽgiŽ. Les premi•res 

interventions, considŽrŽes les plus urgentes dans le secondaire, traduisent la vision dÕune 

Žducation qui aboutit directement au monde du travail, ˆ la modernisation Žconomique 

quÕentreprend le pays.  

 

LÕŽducation supŽrieure 

Concernant le supŽrieur, un diagnostic est envisagŽ pour faire le point sur ce niveau 

dÕenseignement. CÕest pourquoi une Commission - que nous Žtudierons plus bas - est 

constituŽe. Au-delˆ de cette initiative pour dŽterminer une politique intŽgrale, plusieurs 

mesures seront envisagŽes visant, dÕune part, la dŽmocratisation interne des institutions 

dÕenseignement et lÕamŽlioration de la qualitŽ et de lÕŽquitŽ Žducative, en droite ligne avec 

lÕorientation de lÕensemble du syst•me Žducatif. 

 

                                                
235 Centre de recherche et de dŽveloppement de lÕŽducation (CIDE) et Confederaci—n de la Producci—n y 
Comercio, Primer Encuentro Nacional de Educaci—n para el Trabajo: Informe Final, Santiago, CIDE, 1990. 
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Une premi•re mesure, considŽrŽe urgente, concerne le processus de dŽmocratisation de la 

gestion des Žtablissements dÕŽducation supŽrieure, afin dÕassurer Ç lÕautonomie et la libertŽ 

acadŽmique È236 des institutions. Le sous-secrŽtaire dÕŽducation raconte :  

Ç La premi•re t‰che a ŽtŽ de mettre fin aux doyens dŽlŽguŽs, et la droite pensait que cÕŽtait impossible 

parce quÕon nÕavait pas les votes nŽcessaires au SŽnat pour changer la loi. Alors, avec Lagos, nous 

avons dit publiquement que pour nous cÕŽtait inacceptable quÕil y ait des doyens qui avaient ŽtŽ 

dŽsignŽs par la dictature. Il y avait un syst•me indirect par le biais des juntes directives, mais ils 

Žtaient, au fond, les descendants des doyens dŽlŽguŽs. Et on leur a demandŽ publiquement de 

dŽmissionner. Nous avons spŽcifiŽ que ce nÕŽtait pas une dŽclaration contre quelqu'un en particulier, 

mais quÕils devaient se prŽsenter comme candidats, et que si ils gagnaient, ils resteraient ˆ leurs 

postes È. 

LÕŽlection des doyens dans les universitŽs de lÕƒtat est ainsi rŽglementŽe par lÕadoption de la 

loi n¡19.305 en janvier 1994.  

 

En mati•re de qualitŽ et dÕŽquitŽ, la politique menŽe privilŽgie une intervention via lÕinjection 

de ressources. La situation des universitŽs traditionnelles, qui font partie du CRUCH237, ayant 

ŽtŽ largement nŽgligŽe par le rŽgime autoritaire, le gouvernement cherche ˆ remŽdier ˆ cette 

situation en concentrant ses efforts principalement dans ce secteur. LÕinsistance sur ce sujet 

prŽsente dans le discours des acteurs que nous avons interviewŽs et la composition des 

dŽpenses en tŽmoignent. Il est en tout cas clair quÕil nÕŽtait pas encore concevable pour les 

acteurs politiques dÕassurer lÕŽgalitŽ de traitement entre les Žtablissements publics et les 

privŽs.  

 

Afin dÕencourager une plus grande ŽquitŽ, la politique favorise les aides aux Žtudiants pour le 

paiement des frais dÕinscription et dÕŽcolage, en combinant instruments de crŽdits et bourses. 

Le chef de cabinet ministŽriel de lÕŽpoque affirme que lÕobjectif Žtait de : Ç chercher une plus 

grande dŽmocratisation de lÕacc•s par le biais du renforcement des programmes dÕaide aux 

Žtudiants È. 

 

                                                
236 R. Allard Neumann, Ambientes mœltiples, op. cit., p. 321. 
237 Conseil de recteurs des universitŽs chiliennes. 
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Deux bourses dÕŽtudes sont crŽŽes en 1991, qui couvrent une partie ou la totalitŽ des frais de 

scolaritŽ des universitŽs traditionnelles238. Il sÕagit de la bourse MINEDUC, qui va •tre 

renommŽe Bourse Bicentenario, en 2001, adressŽe aux Žtudiants ˆ faibles ressources qui ont 

de bons rŽsultats scolaires et la Bourse Rettig, qui rel•ve dÕune politique nationale de 

rŽparation de la violation des droits de lÕhomme sous le rŽgime autoritaire, destinŽe aux 

enfants des disparus sous la dictature239. 

 

DÕautre part, concernant le syst•me de crŽdits universitaires, dans un premier temps, une loi 

adoptŽe en 1991 permet de reprogrammer les dettes des Žtudiants qui ont souscrit ˆ ce crŽdit, 

et dÕŽtablir un syst•me de paiement en accord avec leurs revenus. Quelques jours avant la fin 

de ce premier mandat, en fŽvrier 1994, le syst•me de crŽdits universitaires est remplacŽ par le 

Fonds solidaire de crŽdit universitaire (FSCU)240. La nouveautŽ instaurŽe par ce fonds en 

particulier consiste ˆ remplacer le syst•me de remboursement, les versements fixes du CrŽdit 

fiscal universitaire par des montants Ç contingents È, calculŽs comme des propositions de 

revenus futurs. Ils ont ainsi une corrŽlation avec la capacitŽ de paiement des dŽbiteurs. Le 

fonds est nommŽ Ç solidaire È puisquÕil sera financŽ par de nouvelles capitalisations de lÕƒtat 

et par le remboursement des anciens Žl•ves de chaque institution concernŽe. Le sous-

secrŽtaire dÕŽducation caractŽrise ce nouveau syst•me de crŽdits comme Ç un syst•me 

rationnel de crŽdits universitaires, pas du tout comme celui qui lui prŽexistait È.  

 

Le FSCU dŽveloppe un nouvel instrument pour dŽterminer ceux qui pourront en bŽnŽficier, il 

sÕagit dÕun Formulaire unique dÕaccrŽditation socio-Žconomique, qui est adoptŽ fin 1994241. 

 

Ainsi, ces interventions isolŽes et timides montrent un gouvernement qui nÕest pas indiffŽrent 

ˆ lÕŽvolution de ce niveau dÕenseignement, mais qui dispose de peu de ressources politiques et 

Žconomiques pour intervenir davantage. Seules des actions visant ˆ corriger des rigiditŽs 

laissŽes par la dictature et des dysfonctionnements des mŽcanismes de marchŽs commencent ˆ 

voir le jour.  

                                                
238 Autrement dit, les universitŽs qui existaient avant les modernisations des annŽes 1980. DÕautres bourses 
seront Žtendues aux nouvelles universitŽs privŽes en 1998 et aux Instituts professionnels et Centres de formation 
Technique, en 2001. 
239 Direcci—n de Presupuestos (DIPRES), Proyecci—n del gasto fiscal en educaci—n Superior, Ministerio de 
Hacienda, 2015. 
240 Ministerio de Hacienda, Loi n¡19287 du 24 janvier 1994, Modifica ley 18591 y establece normas sobre 
Fondos solidarios de crŽdito universitario. PubliŽ au Journal Officiel le 4 fŽvrier 1994 / Id. 30654, 9p. 
241 R. Allard Neumann, Ambientes mœltiples, op. cit., p. 334. 
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C Ð Faire face ˆ la contrainte des programmes 

Au-delˆ des actions que nous venons dÕexposer, le gouvernement se heurte ˆ lÕinjonction 

imposŽe par la LOCE242 de redŽfinir les programmes. Il est donc obligŽ de dŽterminer les 

objectifs fondamentaux et les contenus minimums de lÕenseignement ; une commission 

technique est alors crŽŽe avec des professionnels du CPEIP243. Cette Žquipe con•oit une 

premi•re proposition pŽdagogique en neuf mois, processus clairement dissociŽ des autres 

efforts fournis pour lÕamŽlioration de lÕŽducation. Le projet est rejetŽ par le Conseil supŽrieur 

de lÕŽducation (CSE), mais pour ne pas enfreindre la loi, ils accordent de prolonger lÕŽchŽance 

des travaux, et une nouvelle commission technique est constituŽe pour Žlaborer 

spŽcifiquement le cadre des programmes dÕenseignement.  

 

Au dŽbut de lÕannŽe 1992, un avant-projet est publiŽ, qui dŽclenche une crise politique 

majeure, lÕƒglise et la droite remettant en cause ses propositions pour des raisons 

idŽologiques. Cette polŽmique devient lÕenjeu dÕun conflit tr•s mŽdiatisŽ. Le sous-secrŽtaire 

du portefeuille tŽmoigne : 

Ç Nous avons envoyŽ un avant-projet qui a ŽtŽ contestŽ par lÕƒglise parce quÕil nÕŽtait pas ÒminimumÓ, 

on y disait trop de choses. Nous avons Žtabli des objectifs qui existent encore, des objectifs verticaux, 

directement liŽs aux diverses disciplines : histoire, sciences sociales, mathŽmatiques, sciences 

naturelles. Et des objectifs transversaux, des objectifs Žthiques. Alors lÕƒglise disait que cela revenait ˆ 

mettre son nez dans des questions de morale, que lÕƒtat ne pouvait pas dŽlivrer une sorte dÕŽthos 

obligatoire, que cela allait ˆ lÕencontre de la libertŽ de conscience, etc. È 

 

Le responsable du programme MECE qui assumera dans les gouvernements qui vont suivre la 

refonte des programmes, ajoute :  

Ç On a essayŽ de faire quelque chose concernant les programmes, mais cÕŽtait une bombe dans les 

mains du gouvernement. Le conflit Žtait imminent, tout le monde avait ses craintes, et El MercurioÕ244 

                                                
242 Loi organique constitutionnelle dÕŽducation.  
243 Centre de perfectionnement, dÕexpŽrimentation et de recherches pŽdagogiques. 
244 Principal quotidien du Chili, il joue un r™le tr•s important dans la dŽstabilisation du gouvernement dÕAllende, 
et apporte son soutien ˆ Pinochet tout au long de la dictature. 
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sÕest dŽchainŽ en disant : cÕest lÕENU245, cÕest la rŽvolution en Žducation, les marxistes arrivent pour 

changer les programmes. Lagos a dž tout dŽfaire, tandis que nous, on se rŽorganisait È. 

  

Le ministre arrive ˆ stabiliser la situation et trouve une issue au conflit en affirmant que la 

proposition devra •tre retravaillŽe en considŽrant quelques indications246 et en reportant de 

nouveau la dŽfinition du cadre pŽdagogique au prochain gouvernement de la Concertaci—n, 

celui de Frei Montalva (1994-2000). 

 

En dŽfinitive, lÕun des apprentissages majeurs de la faillite de la rŽforme des programmes, 

pour tous ces acteurs, est la nŽcessitŽ dÕŽtablir en amont des bases consensuelles solides. 

 

II.3. Des transformations structurelles 

Outre les interventions directes de lÕenseignement par le biais de programmes et de 

dispositifs, sous le minist•re de R. Lagos, trois tentatives de changement de la structure du 

syst•me seront abordŽes. Elles concernent le statut des enseignants, les sources de 

financement du syst•me et la modification de la LOCE.  

 

A Ð La condition des enseignants 

Pour rŽtablir un lien entre lÕƒtat et le professorat, le gouvernement lance un projet de loi pour 

changer le statut institutionnel des enseignants et assurer que des conditions de travail 

minimales leur soient garanties, cÕest lÕobjectif du document appelŽ Estatuto Docente. Un 

membre du cabinet ministŽriel dit : Ç CÕŽtait, je pense, la mesure ˆ caract•re plus 

structurel È. Cette loi deviendra par la suite un des principaux cadres rŽgulateurs de la 

politique Žducative, bien que le processus de son adoption ait ŽtŽ Ç ardu et litigieux È. 

 

La proposition se basait sur trois axes : reconna”tre juridiquement la spŽcificitŽ du mŽtier et 

rŽglementer les conditions salariales et professionnelles minimales, rŽtablir lÕŽducation en tant 
                                                
245 Escuela Nacional Unificada, projet Žducatif du gouvernement de lÕUnitŽ Populaire 
246 Il Žtablit, entre autres choses, que les programmes du primaire et du secondaire doivent se faire sŽparŽment. 
Voir Jacqueline Gysling, Ç Reforma curricular: Itinerario de una transformaci—n cultural È dans Pol’ticas 
educacionales en el cambio de siglo: La reforma del sistema escolar de Chile, 2e Žd., Santiago, Universitaria, 
2005, p.!220!222. 
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que formation universitaire et disposer dÕorganisations syndicales reprŽsentatives et 

dŽmocratiques247. En octobre 1990, lÕexŽcutif envoie un projet de loi proposant la crŽation du 

statut qui a pour objectif dÕamŽliorer la qualitŽ de lÕŽducation et de diminuer lÕŽcart existant 

entre les divers modes de rŽmunŽration selon les diffŽrents types dÕŽtablissements du public, 

revaloriser les salaires des enseignants et de favoriser leur professionnalisation. Il propose 

ainsi plusieurs normes et dispositifs248. Tr•s vite, le projet se confronte ˆ de premi•res 

oppositions, au sein m•me du gouvernement. Le sous-secrŽtaire retrace :  

Ç Boeninger Žtait secrŽtaire gŽnŽral de la prŽsidence, mais il faisait lÕarbitrage entre diffŽrents 

minist•res. Alors Foxley249 disait non, et nous on disait oui. Boeninger a essayŽ de trouver un accord, 

mais il nÕa pas pu et nous sommes allŽs voir don Patricio. Don Patricio sÕest assis avec Boeninger, 

Foxley, Pablo Pi–era qui Žtait sous-secrŽtaire [des finances], Ricardo Lagos et moi-m•me. Alors 

Foxley dit ˆ don Patricio, Òsi on donne aux professeurs un salaire minimum national avec une unitŽ de 

subvention indexŽe, tous les secteurs viendront la demanderÓ. Et don Patricio a dit : ÒNous allons dire 

oui ˆ lÕŽducation et aux enseignants, et si vous craignez que par la suite dÕautres viennent demander 

la m•me chose, que tout le monde viendra faire sa demande, ˆ tous les autres qui suivront nous diront 

nonÓ. CÕest comme •a que •a sÕest passŽ È. 

 

LÕeffort du minist•re pour lŽgifŽrer en faveur du professorat marque son premier succ•s dans 

le rapport de forces entre les minist•res, ce qui constitue certainement une avancŽe 

considŽrable vu lÕaffaiblissement politique qui caractŽrise alors le minist•re dÕƒducation, en 

comparaison avec dÕautres, notamment celui des Finances. DÕailleurs, un membre du cabinet 

de lÕƒducation affirmait que ce dernier pesait moins lors des dŽcisions ˆ prendre sur des 

actions concertŽes et coordonnŽes avec dÕautres minist•res : 

Ç Mon expŽrience ˆ lÕŽpoque est que les minist•res sectoriels avaient un directeur de planification 

pour les ressources ou un directeur de la division des finances, qui se nommait finances et 

planification. Mais cÕŽtait rien ˆ c™tŽ du sectorialiste des Finances [les responsable de lÕŽducation au 

sein du minist•re des Finances] qui Žtait chargŽ de ce domaine, le directeur Žconomique du minist•re 

de lÕƒducation allait discuter avec le minist•re des Finances, et il ne pouvait m•me pas voir le ministre, 

                                                
247 I. Picazo, Ç La metamorfosis de la regulaci—n pœblica en la educaci—n escolar en Chile: Hacia un Estado post-
neoliberal È, art cit. 
248 A. Mizala et P. Romaguera, Ç Regulaci—n, incentivos y remuneraciones de los profesores en Chile È, art cit, 
p. 520�;528. 
249 Alejandro Foxley est aussi ingŽnieur et Žconomiste, membre de la dŽmocratie chrŽtienne. Il sera nommŽ 
ministre des Finances pour la pŽriode 1990-1994 et assumera de nombreux postes par la suite. Il sÕagit, avec 
Boeninger, dÕune des figures emblŽmatiques de la transition, qui assume la gestion Žconomique dÕun mod•le 
nŽolibŽral et les consŽquences institutionnelles que cela implique (la fin des rŽformes, etc.). 
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il devait parler avec le sectorialiste. Le sectorialiste savait tout, il nÕen laissait pas passer une, cÕŽtait 

lamentable ˆ voir, et surtout en dictature È. 

Mais lÕeffort lŽgislatif nÕest pas fini, il reste encore le parlement, o• la proposition va subir de 

nombreuses modifications, dont la plus importante, dÕapr•s R. Allard, est celle qui a ŽtŽ une 

des plus critiquŽes par la suite, concernant les motifs de licenciement. Le sous-secrŽtaire 

attribue ces modifications qui ont contribuŽ ˆ rigidifier la loi, aux craintes de lÕopposition 

quant ˆ dÕŽventuelles Ç persŽcution È et licenciements des enseignants et directeurs 

dÕŽtablissements entrŽs dans le syst•me sous la dictature250. 

 

Finalement, un nouveau statut est adoptŽ en juin 1991, avec une loi251 qui prot•ge les 

professionnels de lÕŽducation qui assurent la prestation des services Žducatifs dans les 

Žtablissements dÕenseignement scolaire, indŽpendamment de leur employeur, aussi bien dans 

les institutions dÕadministration municipale que dans celles dÕadministration privŽe. 

 

Sommairement, la loi dŽtermine les dimensions professionnelles de lÕexercice de ce mŽtier. 

Les professeurs doivent enseigner, fonction dans laquelle ils disposent dÕune autonomie 

technique et pŽdagogique, mais en vertu de laquelle ils ont une responsabilitŽ personnelle 

quÕils doivent assumer. Ils doivent se soumettre ˆ un processus dÕŽvaluation de leurs travail et 

performances, un syst•me de qualifications du personnel est ainsi stipulŽ dans lÕarticle 18 de 

la loi. Bien que lÕŽvaluation constitue un ŽlŽment fondamental de la nouvelle lŽgislation, elle 

mettra longtemps ˆ devenir effective en raison du rejet quÕelle suscite chez les enseignants et 

du conflit quÕelle entraine avec le syndicat. Mais le fait que sa mise en Ïuvre soit retardŽe ne 

change en rien ˆ lÕimportance de lÕŽvaluation des enseignants, il sÕagit dÕune composante clŽ 

qui est lŽgifŽrŽe, qui laisse entrevoir comment la technisation de lÕŽducation sÕimpose peu ˆ 

peu.  

 

La loi stipule en outre la nŽcessitŽ dÕenseigner le mŽtier dans des institutions dÕŽducation 

supŽrieure et reconna”t le droit au perfectionnement professionnel. Est aussi reconnue en tant 

que droit des enseignants la participation aux activitŽs de lÕunitŽ Žducative et les 

Žtablissements sont obligŽs de crŽer des Conseils de professeurs.  

                                                
250 R. Allard Neumann, Ambientes mœltiples, op. cit., p. 291. 
251 Ministerio de Educaci—n Pœblica, Loi n¡19070 du 27 juin 1991, Aprueba estatuto de los profesionales de la 
educaci—n. PubliŽ au Journal Officiel le 1 juillet 1991 / Id. 30437, 31p. 
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Cette loi Žtablit aussi la rŽglementation des contrats au niveau national, ces contrats doivent 

garantir un salaire minimal, une limitation de la journŽe de travail ˆ 44 heures par semaine252, 

dont 33 heures de cours, et des conditions de travail plus stables. Dans les institutions ˆ 

gestion municipale, une carri•re professionnelle est crŽŽe dans le but de disposer des 

enseignants en qualitŽ de titulaires, qui est un statut proche de celui des fonctionnaires 

publics. Dans le secteur privŽ, les employeurs peuvent proposer diffŽrents types de contrats, 

mais le terme du contrat est rŽglementŽ et les employeurs doivent payer des indemnitŽs lors 

dÕun licenciement. En outre, les professionnels qui poss•dent des contrats ˆ durŽe dŽterminŽe 

ont droit aux nŽgociations collectives, comme le stipule le code du travail ˆ partir de 1990253, 

droit auquel les professeurs du secteur public ne peuvent pas accŽder.  

 

Concernant les salaires, leur structure change radicalement dans la mesure o• ils ne dŽpendent 

plus de la volontŽ de lÕemployeur. Les salaires sont fixŽs en fonction de la rŽmunŽration 

nationale de base, qui est dŽterminŽe pour chaque niveau Žducatif par le prix minimum de 

lÕheure de travail. Le Ç salaire base È doit augmenter graduellement sur cinq ans pour garantir 

un niveau de vie dŽcent. Sur cette base, diffŽrentes affectations de ressources sont fixŽes afin 

de stimuler lÕexpŽrience, le perfectionnement professionnel, lÕexercice de la profession dans 

des zones plus difficiles et ˆ des postes de direction des Žtablissements. Les ressources 

affectŽes aux Žtablissements municipaux reprŽsentent un pourcentage du salaire minimal de 

base et doivent se mettre en place progressivement. Seules les affectations concernant 

lÕexercice de la profession dans des zones en difficultŽ254 peuvent •tre accordŽes aussi aux 

Žtablissements privŽs-subventionnŽs.  

 

La proposition dÕamŽliorer les salaires progressivement provoque des tensions avec les 

enseignants. DÕailleurs un conseiller ministŽriel se rappelle :  

Ç Le Statut des Enseignants Žtait, en 1992-1993, le ÒStatut indŽcentÓ. On me le jetait ˆ la figure, 

lorsque je sortais dŽfendre le texte que jÕavais contribuŽ ˆ Žcrire. ÒVous dŽfendez le Statut indŽcent, 

                                                
252 En 1991, la loi chilienne Žtablissait la durŽe de travail ˆ  48 heures par semaine. Ë partir de 1er janvier 2005, 
la durŽe de travail maximale diminue ˆ 45 heures la semaine (Code du Travail).  
253 Durant la dictature, le Code du Travail a tendance ˆ une dŽrŽgulation constante et progressive. Avec le retour 
de la dŽmocratie, un ensemble de normes sont adoptŽes afin de protŽger davantage les travailleurs, dÕassurer une 
plus grande stabilitŽ et dÕautoriser de nouveau les organisations syndicales. 
254 La lŽgislation dŽfinit comme zone difficile les emplacements gŽographiques difficiles dÕacc•s, les zones de 
marginalitŽ, ainsi que celles dÕextr•me pauvretŽ. 
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camarade Nu–ez ! ‚a mÕŽtonne que vous dŽfendiez le statut indŽcent. Bon mais ensuite, la 

Corporation sÕest emparŽ du statut, jusquÕˆ aujourdÕhui È. 

 

Depuis la promulgation de cette loi, les salaires moyens des enseignants ont augmentŽ de 

mani•re constante et considŽrable au fil  des ans, sans quÕils soient pour autant considŽrŽs 

comme de Ç bons salaires È. En 1997, un enseignant apr•s vingt ans de carri•re recevait un 

salaire de $440 000 pour 44 heures par semaine, ce qui reprŽsentait six fois le salaire 

minimum de lÕŽpoque255, mais ˆ peine entre 25 et 30% des rŽmunŽrations re•ues par dÕautres 

professions, telles que les avocats et ingŽnieurs256. Il est important de constater que, depuis, le 

minist•re a Žtabli une nouvelle pratique toujours en vigueur, celle de nŽgocier annuellement le 

salaire de mani•re centralisŽe avec la Corporation des enseignants257, bien quÕil ne sÕagisse 

pas dÕune nŽgociation normŽe mais dÕune pratique qui sÕinstitutionnalise. Le chef du cabinet 

ministŽriel raconte :  

Ç Le secteur municipal se sentait exclu de ces nŽgociations. Ils disaient, on vient nous informer des 

rŽsultats dÕune nŽgociation entre le minist•re et la Corporation qui entrainent tel et tel recouvrement 

pour les professeurs, mais ils ne nous donnent pas les ressources, nous obligeant ˆ payer des choses 

quÕon ne peut pas payer. Alors ils nous augmentent le dŽficit versus les privŽs subventionnŽs qui nÕont 

pas les m•mes obligations, etc. È. 

 

Cette loi reprŽsente la fa•on de revenir sur les mesures adoptŽes au cours des annŽes 1980. 

D•s son adoption, une nouvelle relation se configure entre lÕƒtat et le professorat, lÕexercice 

du mŽtier dÕenseignant Žtant dignifiŽ et mis en valeur par le gouvernement. Une corporation 

nationale des instituteurs se rŽarticule et Žtablit un dialogue direct avec le gouvernement 

central. Mais cette loi entraine aussi des rigiditŽs sur le marchŽ de lÕemploi et dans les 

salaires, cÕest pourquoi elle va continuer ˆ •tre revue au cours des diffŽrents gouvernements 

de la Concertaci—n. 

 

                                                
255 Le salaire minimum en 1997 est de $71.400 pesos chiliens de lÕŽpoque.  
256 Patricio Rojas, Ç Remuneraci—n de los profesores en Chile È, Estudios Pœblicos, juillet 1998, no 71, p. 
121!175. 
257 Rappelons que le Colegio de Profesores a ŽtŽ crŽŽe en 1974 pour contr™ler lÕorganisation des enseignants 
suite ˆ la dissolution du syndicat unique des travailleurs de lÕŽducation et que ses dirigeants seront dŽsignŽs 
jusquÕen 1986. Il sÕagit pourtant de la seule institution qui permette une interlocution valable entre les 
enseignants et le gouvernement, notamment les autoritŽs Žducatives. A partir de sa dŽmocratisation, elle 
deviendra un bastion de la lutte contre la dictature, sans pour autant fonctionner lŽgalement comme un syndicat. 
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B Ð Nouvelle structure de financement du scolaire 

Une des politiques majeures du gouvernement de Aylwin, est la rŽforme fiscale de 1990 qui 

cherche ˆ accro”tre les ressources financi•res et ainsi renforcer les dŽpenses sociales. Bien que 

la mesure crŽe des rŽsistances au sein de lÕopposition, la rŽforme est adoptŽe dans des dŽlais 

record. Les nŽgociations avec la droite aboutissent ˆ un accord pour donner un r™le prioritaire 

au recouvrement des recettes gr‰ce ˆ  lÕaugmentation provisoire de la TVA, qui passe de 16 ˆ 

18%258.  

 

La rŽforme fiscale permet effectivement de renflouer les caisses de lÕƒtat pour stimuler 

Žconomiquement la politique sociale. Le chef du cabinet ministŽriel tŽmoigne : Ç On investit 

beaucoup par le biais de la rŽforme fiscale de lÕŽpoque, qui signifie plus de ressources pour 

lÕŽducation È. Cependant, le grand tournant de lÕŽducation se produit ˆ la fin de 1993, lorsque 

le rŽgime transitoire de la TVA arrive ˆ sa fin et quÕil faut examiner les possibilitŽs de sa 

conservation. Sur initiative du minist•re des Finances, une modification de la loi sur 

lÕimp™t259 est promulguŽe, prŽvoyant deux articles qui concernent spŽcifiquement le syst•me 

dÕŽducation, dont le plus important est la modification du dŽcret ayant force de loi DFL 5 sur 

le financement partagŽ. Il sÕagit dÕune politique tr•s controversŽe, qui encourage une plus 

grande mobilisation des ressources privŽes et qui aura dÕŽnormes rŽpercussions sur le 

dŽveloppement de lÕŽducation.  

 

LÕarticle n¼9 de cette loi, qui entre en vigueur pour la rentrŽe scolaire 1994, rŽgit lÕattribution 

des subventions scolaires, modifiant le bar•me en vertu duquel leur montant Žtait calculŽ pour 

les Žtablissements scolaires qui recouvraient des frais de scolaritŽ260. D•s lors, le co-paiement 

des familles devient une source de revenu sŽduisante pour les institutions scolaires, puisquÕil 

sÕajoute aux subventions accordŽes. LÕexemple qui suit nous permet de mieux comprendre les 

implications dÕune telle politique. Une Žcole primaire privŽe qui, en 1994, a des frais de 

                                                
258 Manuel Antonio Garret—n, Neoliberalismo corregido y progresismo limitado: Los gobiernos de la 
Concertaci—n en Chile, 1990-2010, Santiago, ARCIS-CLACSO-PROSPAL, 2012, p.!103!108. 
259 Ministerio de Hacienda, Loi n¡19247 du 9 septembre 1993, Introduce modificaciones a la ley sobre impuesto 
a la renta ; modifica tasa del impuesto al valor agregado ; establece beneficio a las donaciones con fines 
educacionales y modifica otros textos legales que indica. PubliŽ au Journal Officiel le 15 septembre 1993 / Id. 
30614, 15p. 
260 Depuis 1989, lÕƒtat dŽcomptait des subventions 40% des contributions des familles, ce qui dŽcourageait ces 
recouvrements. DŽsormais, les Žtablissements peuvent demander des frais de scolaritŽ dÕun montant de 0,5 unitŽ 
de subvention Žducative sans que leurs subventions en soient modifiŽes. Au-delˆ de ce plafond, le montant de la 
subvention diminue progressivement, et si le recouvrement dŽpasse 4 USE, lÕŽtablissement ne recevra pas de 
subventions. 
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scolaritŽ de 4 USE261 (presque $50 000), re•oit des subventions de $7 900 par Žl•ve (35% de 

la subvention sera dŽduite). LÕŽcole aura alors un budget par Žl•ve qui sera plus de quatre fois 

celui dÕune Žcole primaire municipale. Les Žtablissements municipaux Žtant contraints ˆ •tre 

gratuits, ils seront les seuls ˆ ne recevoir que le montant complet de la subvention 

($12 145)262. 

 

La deuxi•me modification concerne lÕarticle n¼3, intitulŽ loi sur les dons ˆ fins Žducatives. Il 

sÕagit dÕune incitation fiscale pour que les entreprises privŽes versent des dons aux 

Žtablissements Žducatifs en contrepartie dÕall•gements fiscaux de lÕimp™t sur les bŽnŽfices, 

dÕun montant Žquivalent ˆ 50% de la somme versŽe. Bien que durant les trois premi•res 

annŽes de vigueur de cette loi, 5 millions de dollars de 1997 aient ŽtŽ collectŽs par le biais des 

dons263, celle-ci ne constitue pas une modification majeure.  

 

Depuis la modification apportŽe  ̂lÕattribution des subventions, modification connue comme 

la Ç loi de financement partagŽ È, nombreuses sont les Žcoles privŽes subventionnŽes qui 

changent leur modalitŽ de paiement. La premi•re annŽe de fonctionnement, ce syst•me de 

financement atteint la somme dÕenviron 50 millions de dollars de 1997 de recouvrements, 

montants qui sont presque doublŽs deux ans plus tard et qui continuent ˆ sÕaccro”tre au fil  des 

ans264. Les Žcoles particuli•res subventionnŽes augmentent exponentiellement, les Žl•ves 

passent du syst•me municipal au privŽ subventionnŽ et lÕattraction des Žcoles municipales 

commence ˆ diminuer ˆ la m•me vitesse. Un membre du cabinet ministŽriel explique : 

Ç Associer le revenu des familles a accŽlŽrŽ la diminution du secteur municipal, parce que 

culturellement le papa qui a 1!  pour participer ˆ lÕŽducation de ses enfants et ne le fait pas, 

quel type de p•re est-ce donc ? Un mauvais p•re ! È.  

 

La loi de financement partagŽ renforce les dynamiques marchandes et le caract•re nŽolibŽral 

du syst•me dÕŽducation265. LÕune de ses consŽquences les plus importantes est liŽe ˆ 

lÕŽvolution de la sŽgrŽgation sociale. Les enfants acc•dent dŽsormais aux Žcoles dont les frais 

                                                
261 UnitŽ de subvention Žducative. 
262 Montant moyen mensuel de lÕUSE par Žl•ve en pesos chiliens de 1997. Cf. Pablo Gonz‡lez, Ç Financiamiento 
de la Educaci—n en Chile È, Bogota, PREAL - UNESCO, 1997. 
263 Ibid., p. 182. 
264 Cf. Ibid. 
265 F. Atria Lema”tre, Veinte a–os despuŽs, op. cit., p. 41. 



LA REVOLUTION EDUCATI VE AU CHILI  :  HISTOIRE DE LA CONSTR UCTION D ÕUN ENJEU PUBLIC  (1973 -2010)  
Natalia SLACHEVSKY Ð Th•se de doctorat  

 139 

de scolaritŽ sont compatibles avec les ressources de leurs familles, de sorte que chaque 

segment socioŽconomique de la population met ses enfants dans les Žcoles Ç qui lui 

correspondent È. La composition socioŽconomique et culturelle des enfants qui int•grent les 

Žcoles devient tr•s homog•ne depuis la petite enfance, tendance maintenue tout au long de la 

scolaritŽ266. Un conseiller ministŽriel rŽflŽchit :  

Ç LÕŽlite avait toujours eu ce qui lui revenait, ce qui est nouveau ici cÕest que les classes moyennes 

lÕont aussi et que les secteurs populaires ne c™toient plus les secteurs moyens. Voilˆ un effet social 

tr•s important du financement partagŽ qui, aujourdÕhui, est tr•s difficile ˆ Žliminer, parce que, au fond, 

il y a une Žnorme quantitŽ de personnes qui sont heureuses dÕ•tre sŽparŽes des autres. CÕest quelque 

chose qui sÕest insŽrŽ dans leur culture È.  

Un autre haut responsable ajoute de son c™tŽ : Ç Dans la mesure o• le pays sÕest enrichi, il 

sÕest sŽgrŽguŽ, parce quÕavec le financement partagŽ, si je peux me sŽparer de mon groupe 

avec 5 sous, je le fais, si pour me sŽparer du groupe des 5 sous je peux payer 10, je le fais 

aussi et ainsi de suite È.  

 

Le financement partagŽ est considŽrŽ aujourdÕhui comme lÕune des principales causes dÕun 

syst•me Žducatif qui reproduit et approfondit les inŽgalitŽs au Chili. On se demande alors 

comment cette loi a pu •tre adoptŽe, puisquÕelle porte atteinte ˆ un des piliers de la politique 

Žducative de ce gouvernement : le crit•re dÕŽquitŽ Žducative. 

 

Les membres du cabinet ministŽriel co•ncident pour affirmer quÕau sein du minist•re, cette loi 

nÕa pas ŽtŽ discutŽe. LÕun dÕentre eux tŽmoigne : 

Ç CÕest une chose assez confuse, parce que il nÕy a pas eu de discussions en amont. Comment les 

faits se sont-ils encha”nŽs ? Apparemment, •a fait partie dÕun accord politique qui nÕa jamais ŽtŽ tr•s 

explicite non plus, entre Foxley et la droite, pour parvenir ˆ une sŽrie dÕagrŽments dans dÕautres 

domaines. La droite introduit finalement lÕidŽe dÕouvrir la voie au financement partagŽ et cÕest ce qui a 

ŽtŽ fait È.  

 

Le responsable du programme MECE est peut-•tre celui qui a la vision la plus claire du 

dŽroulement des faits. Il raconte que le minist•re des Finances cherchait ˆ augmenter dÕun 

point lÕimp™t ˆ la consommation afin dÕavoir plus de ressources pour les dŽpenses sociales. 

                                                
266 Cf. Juan Pablo Valenzuela, Ç Eliminaci—n del Financiamiento Compartido: La gratuidad como un derecho y 
condici—n para la educaci—n de calidad para todos È, Revista Docencia, dŽcembre 2011, no 45, p.!22. 
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On constate en effet que lÕarticle n¼4 de la loi n¼19 247 modifie de mani•re permanente la 

TVA qui augmente de 16 ˆ 17%. Le financement partagŽ semble alors la Ç monnaie 

dÕŽchange È avec la droite pour que la rŽforme fiscale soit adoptŽe au Congr•s. LÕinterviewŽ 

affirme : Ç Du point de vue des finances, il y a deux enjeux. En premier lieu, lÕadoption du 

budget, conserver le taux de 17% de la TVA, puis davantage de ressources pour lÕŽducation, 

avec le financement partagŽ È. La loi est en effet con•ue au sein du minist•re des Finances et 

nŽgociŽe dans les plus hautes sph•res du pouvoir. LÕŽquipe dÕŽducation sera marginalisŽe du 

dŽbat, bien que le ministre de lÕŽpoque, Jorge Arrate essaye dÕintroduire des clauses pour faire 

du co-paiement un instrument de financement volontaire pour les familles, non pas une 

obligation. Il affirme : Ç JÕai ŽtŽ favorable [au financement partagŽ] avec un certain nombre 

de contraintes et de r•gles. Au final, les conditions que jÕai soulevŽ nÕont pas ŽtŽ 

considŽrŽes È267. 

 

Plusieurs rŽcits co•ncident pour souligner que le changement ˆ la t•te du minist•re a permis 

que cette loi soit adoptŽe. Un des interviewŽs dit : Ç Il y avait Arrate qui est passŽ ˆ c™tŽ, il ne 

sÕest m•me pas rendu compte, on nÕa m•me pas eu de discussions lˆ -dessus au minist•re È ; 

un second ajoute ÇCÕŽtait un ministre nouveau, il venait dÕ•tre nommŽ. Arrate se retrouve 

avec •a sur les bras, comme il ne conna”t pas tr•s bien ce domaine, il ne le dŽfend pas È. Peu 

nombreux sont cependant ceux qui ont pu sÕapercevoir des consŽquences que cette loi pouvait 

entrainer, ce qui explique le fait que sa promulgation nÕait pas constituŽ un probl•me 

politique. Un autre conseiller relate :  

Ç Tr•s peu de gens ont pu sÕapercevoir des consŽquences que tout cela aurait, et lÕun dÕentre eux a 

ŽtŽ Lagos, qui avait ŽtŽ ministre de lÕƒducation. Il a organisŽ une confŽrence de presse pour dŽnoncer 

le financement partagŽ avant quÕil soit adoptŽ. Il avait une idŽe des transformations qui sÕen suivraient 

en mati•re de segmentation È. 

DÕautres ont cherchŽ ˆ travers leurs propres moyens ˆ  promouvoir un dŽbat public sur cette 

loi et ses consŽquences en termes dÕŽquitŽ, cÕest le cas dÕun des conseillers :  

Ç La discussion concernant le financement partagŽ nÕa pas eu lieu. Je me souviens dÕune sorte de 

plaidoyer que jÕai Žcrit, je lÕai encore dans mon ordinateur, en pensant que je parviendrais ˆ trouver 

dix, quinze personnes du PPD268 ou des socialistes qui le signeraient, pour ensuite pouvoir en 

                                                
267 Banque InteramŽricaine de DŽveloppement (BID), Ç El proceso de reformas puertas adentro: la experiencia 
del ministro È dans Econom’a pol’tica de la reforma educacional en Chile: La reforma vista por sus 
protagonistas, Washington DC, Viola Esp’nola, Claudio de Moura Castro, 1999, p.!56. 
268 Parti pour la DŽmocratie. 
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discuter. Mais rien du tout, les gens ne sÕy intŽressaient pas. LÕŽducation nÕŽtait pas une question 

parce quÕil nÕy avait pas de rŽflexion È.  

MalgrŽ ces quelques tentatives, la loi est adoptŽe.  

 

Cette forme de financement sera lŽgitimŽe par le gouvernement suivant et elle se cristallisera 

progressivement de par lÕutilisation que les familles en feront. Cette inflexion est essentielle 

pour lÕancrage des marchŽs scolaires au Chili et la consolidation du mod•le Žducatif 

nŽolibŽral hŽritŽ ; un processus inexorable, face auquel il nÕy a pas eu de discours alternatif 

capable de dŽfendre une Žducation publique universelle. On observe ainsi que lÕŽquitŽ se 

matŽrialise en lÕŽgalitŽ des chances, de la libertŽ de choix des familles et du discours du 

mŽrite. Il sÕagit dÕune des manifestations les plus visibles du changement dÕŽpoque survenu 

pendant la post-dictature. Ce nÕest que plus tard, dans les annŽes 2000, lorsque des Žtudes 

confirment la segmentation sociale croissante au sein des Žtablissements Žducatifs, que le 

financement partagŽ est remis en question et revient au centre du dŽbat public.  

 

C Ð Tentatives pour rŽnover le supŽrieur 

Afin dÕŽtablir les bases dÕune politique de dŽveloppement du supŽrieur, le prŽsident Aylwin a 

nommŽ une Commission dÕŽtudes en mai 1990. Un membre du cabinet ministŽriel raconte : 

Ç Il y a eu des gens qui ont agi en dehors du minist•re, des gens de la Concertaci—n qui sont 

allŽs parler directement avec le PrŽsident pour crŽer une Commission de lÕŽducation 

supŽrieure È.  

 

La Commission, dont les 22 membres sont dirigŽs par J. J. Brunner269, Žlabore dÕun c™tŽ une 

proposition de politique pour la dŽcennie des annŽes 1990 et, dÕun autre, une proposition de 

modification lŽgislative270, que nous aborderons plus en avant. Ë propos de lÕensemble des 

politiques proposŽes par le rapport qui est Žmis en 1991, le chef du cabinet ministŽriel nous 

raconte : Ç Elles nÕont pas eu de suite, par manque de consensus interne ou par manque de 

viabilitŽ politique. Alors, en rŽalitŽ lÕŽlan dans le supŽrieur sÕest concentrŽ sur 

lÕŽlargissement de la couverture par le biais de financements plus ŽlevŽs È. En effet, 

                                                
269 La Commission sera officieusement nommŽe Ç Commission Brunner È, tout comme la Commission nationale 
de modernisation de lÕŽducation, crŽŽe en 1994. 
270 E. Fern‡ndez Darraz, Ç Pol’ticas pœblicas de educaci—n superior desde 1990 hasta el presente È, art cit, p. 187. 
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lÕarchitecture du syst•me mis en place durant le rŽgime autoritaire est lÕobjet du dŽsaccord. Le 

reprŽsentant du minist•re au sein de la commission reprŽsente aussi la dissidence avec le 

groupe qui valorise les transformations survenues, la diversification du syst•me et qui ne veut 

pas le modifier.  

 

MalgrŽ lÕabsence dÕaccord, un Ç produit È dŽcoule de cette Commission ; il sÕagit dÕune 

initiative juridique pour modifier la LOCE271 en ce qui concerne lÕenseignement supŽrieur. 

Cette derni•re, dans le but dÕarticuler le syst•me supŽrieur dÕŽducation, dŽfinit la mission et 

les fins institutionnelles des Žtablissements et prŽvoit la crŽation dÕun Conseil national 

dÕŽducation supŽrieure (CSE) pour rŽguler, dŽvelopper et coordonner lÕensemble du syst•me. 

En juillet 1990, le CSE, officiellement crŽŽ, devient fonctionnel et Žtablit rapidement les 

crit•res et les procŽdures pour accrŽditer272 les nouveaux Žtablissements dÕŽducation 

supŽrieure, les Instituts professionnels (IP) et les universitŽs, alors que les Centres de 

formation technique (CFT) continueront dÕ•tre rŽglementŽs directement par le minist•re. Un 

projet de loi pour corriger les imperfections et omissions de la loi 18 962 cherche ˆ Žtablir une 

rŽglementation dŽtaillŽe des institutions de lÕŽducation supŽrieure et sugg•re une plus grande 

rŽgulation, avec lÕintroduction de nouveaux instruments dÕinformation et dÕaccrŽditation273.  

 

Il est important de souligner que le projet de loi entend donner une plus grande participation ̂  

lÕƒtat en mati•re dÕŽducation, par le biais de la rŽgulation, il ne cherche en aucun cas ̂ 

changer le syst•me existant, ni ˆ  donner un traitement diffŽrenciŽ aux institutions Žducatives 

de propriŽtŽ publique. Le projet est envoyŽ au Congr•s en septembre 1992, sous la direction 

de R. Lagos au minist•re, et il sera traitŽ lors de plusieurs sessions de la Commission 

dÕŽducation supŽrieure de la Chambre des DŽputŽs. Mais le projet ne bŽnŽficiera ni de 

consensus politique ou lŽgislatif ni de progr•s significatifs dans les discussions 

parlementaires. Sans issue, il sera archivŽ en juillet 1997. Un des conseillers se remŽmore :  

Ç Sous le gouvernement de Lagos, il y avait la volontŽ dÕaller bien au-delˆ dÕo• on est arrivŽs en fait, et 

nous avons eu une premi•re expŽrience ˆ cet Žgard qui Žtait le projet de rŽforme de la LOCE, envoyŽ 

                                                
271 Loi organique constitutionnelle dÕenseignement. 
272 Les nouvelles institutions devaient convaincre quÕelles rŽpondaient aux exigences pŽdagogiques, de gestion, 
dÕinfrastructure et de financement des programmes quÕelles proposaient. Ce processus se nommera par la suite 
Ç certification È (Ç licenciamiento È en espagnol).  
273 Patricio Aylwin, Mensaje de S.E. el Presidente de la Republica con el que inicia un proyecto de Ley que 
modifica la Ley no18 962, Org‡nica constitucional de ense–anza, 1992. 
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par Ricardo Lagos en 1992 si je me souviens bien, qui cherchait ˆ modifier essentiellement les 

dispositions de lÕŽducation supŽrieure de la LOCE, projet qui a ŽtŽ bloquŽ È.  

 

E. Fern‡ndez argumente que lÕimpossibilitŽ de rŽglementer le syst•me supŽrieur provoque un 

changement de stratŽgie de la coalition gouvernante, qui dŽcide de privilŽgier une politique 

centrŽe sur les dispositifs de financement274, comme nous lÕavons vu ci-dessus. 

 

;;;=!2&(!`',#Y(!,g&(!Y@Z#&!\X0$)$bZ&!Y@*YZ.,)$X#!i!0X#`!
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Lors de la rentrŽe scolaire 1990, le ministre entrant Ricardo Lagos fait son premier discours 

o•  il annonce la politique Žducative du nouveau gouvernement. Le chef du cabinet ministŽriel 

raconte :  

Ç Ë ce moment-lˆ, il fait un discours tr•s important, o• il dŽfinit les axes de la politique. Il y a 3 axes : 

qualitŽ, ŽquitŽ et participation. Parmi eux, on retrouve la qualitŽ et lÕŽquitŽ dÕabord dans le MECE, puis 

un peu partout, ces notions finiront par devenir les favorites de sa mise en place. La participation reste 

un peu en recul puis, ̂  c™tŽ des autres axes, elle finit clairement par •tre oubliŽe È.  

 

Il sÕagit lˆ de principes qui ne font traditionnellement pas partie du discours de la gauche, 

cÕest pourquoi le fait quÕils soient ŽnoncŽs par un ministre socialiste, ˆ ce moment-lˆ, est 

capital. Les orientations gŽnŽrales que donne ˆ lÕŽducation ce nouveau gouvernement qui va 

diriger le pays ˆ partir du 11 mars 1990, se basent sur les principes de qualitŽ et dÕŽquitŽ. 

Principes qui vont de fait devenir les lignes structurantes des politiques dÕŽducation qui seront 

menŽes au moins tout au long des deux dŽcennies qui suivront. 

 

Pour toutes ces raisons, nous allons approfondir, dans cette partie, les notions de qualitŽ et 

dÕŽquitŽ, ˆ la base de la politique Žducative de la Concertaci—n. Dans un premier temps, nous 

chercherons ˆ dŽfinir thŽoriquement ces concepts, pour comprendre ensuite comment ils 

impr•gnent la sph•re Žducative chilienne et quelle sera leur portŽe. 

 

                                                
274 E. Fern‡ndez Darraz, Ç Pol’ticas pœblicas de educaci—n superior desde 1990 hasta el presente È, art cit, p. 186. 
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III.1. Une approche thŽorique 

Ces deux concepts jouent sur les perceptions des individus, en fonction des attentes et des 

idŽaux productifs et dŽmocratiques, aussi bien quÕen fonction des objectifs attribuŽs ̂ 

lÕŽducation. Ni la Ç qualitŽ È, ni lÕÇ ŽquitŽ È ne sont en soi des concepts sociologiques. Ils 

dŽcoulent plut™t de la philosophie politique et du fait de leurs fortes rŽsonances sociales et 

morales275, ils peuvent •tre lus selon des perspectives multidimensionnelles. 

 

Les deux notions entrent sur la sph•re Žducative vers les annŽes 1960, par le discours des 

Žconomistes de lÕŽducation et le dŽveloppement de la notion de Ç capital humain È, 

notamment aux ƒtats-Unis. Lorsque lÕŽvolution du capitalisme a requis une population 

Ç cultivŽe È et que les Žconomistes Schultz et Becker ont incorporŽs dans des mod•les 

formalisŽs la notion de capital humain, ils Ç ouvrent la voie ˆ une Žvaluation des rendements 

individuels et collectifs de lÕŽducation È276. Les Žconomistes, cherchant alors ˆ calculer les 

bŽnŽfices Žconomiques de lÕŽducation, entreprennent de transposer en langage numŽrique le 

processus Žducatif, les connaissances acquises, le temps passŽ, etc. Les syst•mes dÕŽducations 

sont alors revisitŽs depuis une approche positiviste, lÕŽducation appara”t comme la valeur 

ajoutŽe du monde productif, et elle acquiert une place centrale dans le processus de 

dŽveloppement Žconomique. 

 

B. Ernst et R. Clignet affirment que les Žconomistes auraient Ç empruntŽ aux Žconomistes 

industriels une partie de leurs outils conceptuels È277. De son c™tŽ, N. Sall qui cherche ˆ saisir 

le concept dÕÇ ŽquitŽ È en Žducation, soutient que lÕintŽr•t et les interrogations que celui-ci 

suscite Ç sont tr•s probablement redevables ˆ lÕessor du courant Žconomique nŽolibŽral È278. 

 

                                                
275 Dans la philosophie occidentale, la qualitŽ sera dÕabord dŽfinie par Aristote comme Žtant une Ç mani•re dÕ•tre 
dÕune chose È, de caractŽriser une substance Ç QualitŽ È, Les Notions Philosophiques: Dictionnaire, 1990, vol. 1, 
p. 2136. Il en dŽcoule une valeur nŽcessaire pour porter un jugement sur un objet qui exige de sÕinterroger sur sa 
nature et qui est dŽfinie par son contexte. Elle sera discutŽe par la suite par Descartes, Kant, Hegel et Marx entre 
autres. La notion dÕÇ ŽquitŽ È, pour sa part, Žvoque Žtymologiquement le traitement Žgal des hommes mais, 
depuis Aristote, elle fait aussi rŽfŽrence ˆ une Ç justice supŽrieure ˆ la justice m•me en ce quÕelle prend en 
compte les cas particuliers È Christian Godin, Dictionnaire de philosophie, Paris, Fayard, 2004, p.!424.. Ce 
concept vient donc complŽter ou corriger les r•gles du droit. Il sera par la suite dŽveloppŽ en tant que thŽorie de 
la justice dans les annŽes 1970 par J. Rawls. 
276 Agn•s van Zanten (ed.), Dictionnaire de lÕŽducation, Paris, Presses universitaires de France, 2008, p.!191. 
277 Bernard Ernst et RŽmi Clignet, Ç Il faut repenser les indicateurs de la qualitŽ de lÕenseignement È, Revue 
fran•aise de pŽdagogie, 1996, vol. 116, p.!80. 
278 Hamidou Nacuzon Sall, EfficacitŽ et ŽquitŽ de lÕenseignement supŽrieur. Quels Žtudiants rŽussissent ˆ 
Dakar?, UniversitŽ Cheikh Anta Diop, Dakar, 1996, p.!179. 
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Nous allons maintenant nous intŽresser ˆ la valeur que recouvrent ces notions dans le monde 

de lÕŽducation. 

 

A - QualitŽ 

Le dictionnaire encyclopŽdique de lÕŽducation et de la formation279 propose pour dŽfinir la 

qualitŽ : Ç LÕensemble des propriŽtŽs et caractŽristiques dÕun produit ou service qui lui 

conf•re lÕaptitude ˆ satisfaire des besoins exprimŽs ou implicites È et soul•ve quÕune Ç autre 

approche de la qualitŽ prend naissance avec la version 2000 de lÕISO 9001, une norme 

internationale qui dŽfinit les syst•mes de management par la qualitŽ È. Il sÕagit clairement 

dÕune notion empruntŽe ˆ lÕŽconomie industrielle, qui requiert une dŽmarche en boucle 

dÕamŽlioration continue, dans laquelle on planifie les actions, on rŽalise ce qui est prŽvu, on 

vŽrifie les rŽsultats obtenus, on recherche ˆ comprendre les Žcarts avec les rŽsultats attendus, 

et on recommence. 

 

B. Ernst et R. Clignet soutiennent que dans la recherche de productivitŽ scolaire dans les 

annŽes 1960, lÕattention a ŽtŽ portŽe sur le redoublement et lÕabandon scolaire, qui Žtaient 

con•us comme des formes de Ç gaspillage des ressources humaines È280. La qualitŽ Žducative 

porte alors sur le calcul des rendements scolaires sur trois niveaux : ceux apportŽs par un 

dipl™me sur lÕŽchelle des salaires, les rendements de fonctionnement interne aux 

Žtablissements scolaires (indicateurs de succ•s, dÕabandon et dÕabsentŽisme) et lÕŽvaluation 

des bŽnŽfices de lÕŽducation en fonction des cožts sociaux quÕelle avait exigŽs. Pour mesurer 

chacun de ces niveaux, internes et externes au syst•me dÕŽducation, divers indicateurs 

institutionnels se dŽveloppent, qui comparent la Ç situation rŽelle È ˆ une Ç situation 

souhaitable È. La dŽfinition de ces crit•res sous-entend en effet un positionnement politique, 

social et culturel de lÕŽducation.  

 

La qualitŽ deviendra ainsi un concept stratŽgique de formulation de la politique Žducative des 

pays dŽveloppŽs dans les annŽes 1980 et la qualitŽ de lÕŽducation primaire, le principal point 

de mire pour les pays de lÕOCDE281. Les rŽunions internationales tŽmoigneront des efforts 

                                                
279 Philippe Champy et Christiane ƒtŽvŽ, Dictionnaire encyclopŽdique de lÕŽducation et de la formation, Paris, 
Retz, 2005, p.!835. 
280 B. Ernst et R. Clignet, Ç Il faut repenser les indicateurs de la qualitŽ de lÕenseignement È, art cit. 
281 Juan Casassus, La escuela y la (des)igualdad, 1re Žd., Santiago, LOM Ediciones, 2003, p.!63. 
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pour associer la qualitŽ Žducative, entendue initialement comme le nombre dÕannŽes dÕŽtudes, 

puis comme lÕaddition de facteurs de succ•s matŽriels, puis immatŽriels pour atteindre un 

rŽsultat, ˆ diffŽrentes composantes Žducatives telle la gestion scolaire, les mŽthodes 

pŽdagogiques, etc. Ë partir des annŽes 1990, la qualitŽ Žducative se concentre davantage sur 

la capacitŽ du syst•me ˆ produire des rŽsultats souhaitŽs, sur les acquis scolaires qui 

deviennent les crit•res de rŽussite. La notion devient alors tr•s proche du terme Ç efficacitŽ È, 

Žtendard du nouveau management du syst•me Žducatif dans les annŽes 1980282.  

 

Il sÕagit donc dÕun concept qui Žvolue, mais qui sÕutilise de mani•re confuse et ambigu‘, sans 

expliciter ce ˆ quoi il fait rŽfŽrence. DÕapr•s J. Casassus, cÕest prŽcisŽment lÕambigu•tŽ du 

concept qui lui conf•re sa force, puisquÕil appara”t comme un des Ç concepts signifiants, 

mobilisateurs, chargŽs de force Žmotive et des valeurs, qui est utilisŽ de mani•re Žlargie par 

la sociŽtŽ È283. Un terme qui, de plus, est tautologique en ce sens o• il sÕutilise lui-m•me pour 

sÕexpliquer, promettant quelque chose dÕautre. 

 

V. Edwards cherche, en 1991, ˆ comprendre lÕessor de ce concept dans les pays latino-

amŽricains284. Elle observe que le probl•me de la qualitŽ Žducative appara”t dans les annŽes 

1980, suite ˆ la massification scolaire, dix ans apr•s celle des pays du nord (ƒtats-Unis et 

Europe notamment). Les ministres font usage du terme lors des rŽunions rŽgionales de 1989 

et 1991, et les diagnostics parlent alors dÕune Žducation en crise de Ç qualitŽ È. Le concept va 

sÕemployer d•s lors indistinctement pour finir par constituer le nouveau Ç slogan Žducatif È. 

 

B - ƒquitŽ 

LÕŽquitŽ, de son c™tŽ, est une notion largement dŽveloppŽe dans la sph•re Žducative. De fait, 

lorsque J. Rawls critique la thŽorie utilitariste et sÕinterroge sur le probl•me de la justice 

distributive, il thŽorise lÕŽquitŽ comme une mani•re particuli•re de traiter la question de la 

justice. Il sÕagit dÕun syst•me dans lequel on essaye dÕŽgaliser les chances au-delˆ de lÕŽgalitŽ 

formelle, de droit, en assurant une meilleure situation aux plus dŽmunis et en prŽservant la 

libertŽ individuelle : Ç Ceux qui sont au m•me niveau de talent et de capacitŽ et qui ont le 

                                                
282 Agn•s van Zanten (ed.), Dictionnaire de lÕŽducation, op. cit., p. 230. 
283 J. Casassus, La escuela y la (des)igualdad, op. cit., p. 67. 
284 Ver—nica Edwards Risopatr—n, El concepto de calidad de la educaci—n., Santiago, UNESCO/OREALC, 1991, 
68 p. 
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m•me dŽsir de les utiliser, devraient avoir les m•mes perspectives de succ•s, indŽpendamment 

de leur position initiale È285. En dÕautres termes, lÕidŽe est de neutraliser les inŽgalitŽs de 

revenus et des conditions de vie, afin que les individus soient dans la m•me ligne de dŽpart, 

libres dÕaccŽder ˆ toutes les positions sociales proposŽes par la sociŽtŽ, la seule diffŽrence 

Žtant le mŽrite, le travail que chacun investit dans son parcours. LÕŽgalitŽ des chances, sans 

remettre en question les inŽgalitŽs sociales existantes, est devenue en quelque sorte lÕidŽal de 

lÕindividualisme dŽmocratique moderne. 

 

LÕŽducation joue ainsi un r™le fondamental pour tendre vers ce mod•le de justice, cherchant ˆ 

Ç prŽserver le niveau gŽnŽral des capacitŽs naturelles È286 sans limiter les talents ˆ quelques 

groupes sociaux. LÕŽcole permet, dÕune part, de soustraire les enfants ˆ leur milieu social qui 

est dŽjˆ sŽgrŽguŽ, en proposant un fonctionnement particulier qui Žchappe aux r•gles du 

monde social. Pour ainsi dire, il sÕagirait dÕune Ç microsociŽtŽ sans classes È287 dans laquelle 

les individus pourraient sÕinstruire et dŽvelopper leurs capacitŽs. 

 

Une Žcole juste, dans cette approche de lÕŽquitŽ, devrait garantir lÕŽducation de tous les 

enfants et permettre dÕamŽliorer les attentes des plus dŽfavorisŽs288, dÕaccro”tre leurs chances 

objectives de se distinguer par la suite uniquement par leur mŽrite. Ainsi, lÕŽcole de lÕŽgalitŽ 

des chances se veut une Žcole purement mŽritocratique, qui offre des parcours scolaires 

Žgalitaires et dans laquelle on cherche ˆ permettre au meilleur des Žtudiants dÕ•tre le gagnant 

de cette course interminable pour une place future289. 

 

On dŽfinit alors lÕŽquitŽ dans le domaine de lÕŽducation comme la Ç qu•te permanente et 

jamais assouvie dÕune justice sociale qui tend ˆ amŽliorer le sort de tous les apprenants È290. 

La question qui se pose est cependant de savoir : Ç Que faut-il Žgaliser ? È291 LÕacc•s ˆ 

lÕŽducation ? Les chances de rŽussite ? Le traitement des Žtudiants dans le processus scolaire ? 

Les rŽsultats scolaires ? ætre en mesure de distinguer les inŽgalitŽs que la sociŽtŽ consid•re 

                                                
285 John Rawls, ThŽorie de la justice, Paris, Seuil, 1997, p.!104. 
286 Ibid., p. 138. 
287 Pierre Rosanvallon, La sociŽtŽ des Žgaux, Paris, Seuil, 2011, p.!334. 
288 Cf . Jacques Poirot, Ç Le r™le de lÕŽducation dans le dŽveloppement chez J. Rawls et A. Sen, entre ŽquitŽ et 
efficacitŽ È, Mondes en dŽveloppement, 1 octobre 2005, no 132, no 4, p. 29!38. 
289 Fran•ois Dubet, Les places et les chances: Repenser la justice sociale, Paris, Seuil, 2010. 
290 H.N. Sall, EfficacitŽ et ŽquitŽ de lÕenseignement supŽrieur. Quels Žtudiants rŽussissent ˆ Dakar?, op. cit., 
p. 181. 
291 Question de A. Sen repris dans Agn•s van Zanten (ed.), Dictionnaire de lÕŽducation, op. cit., p. 236. 
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lŽgitimes, justes de celles qui sont injustifiŽes, pour mettre en place des principes qui 

organisent et dŽlimitent un syst•me dÕŽducation Žquitable, constitue un dŽfi qui est encore en 

en vigueur de nos jours.  

 

III.2. LÕirruption de ces concepts dans le mod•le chilien 

Ces concepts sont sžrement prŽsents dÕune certaine mani•re dans lÕŽducation chilienne bien 

avant 1990, mais ils vont se rŽvŽler dÕune importance capitale d•s le dŽbut de la dŽcennie. 

Comme nous lÕavons dŽjˆ signalŽ, lorsque les CAI cherchent ˆ rŽsoudre les Ç probl•mes 

urgents È de lÕenseignement, ils les posent dÕabord en termes de qualitŽ et dÕŽquitŽ. Les 

concepts mobilisŽs pour faire Žtat dÕune mauvaise qualitŽ sont les rŽsultats aux tests de 

performance scolaire, les conditions matŽrielles et pŽdagogiques des Žtablissements et les 

conditions de travail des enseignants, entre autres. Pour lÕŽquitŽ, il sÕagit principalement des 

Žcarts de qualitŽ entre les processus Žducatifs des diffŽrents Žtablissements (infrastructure, 

matŽriel scolaire, outils pŽdagogiques, etc.). 

 

Ces deux concepts sont compl•tement exempts de toute responsabilitŽ Žtatique pendant la 

pŽriode dictatoriale, bien que des ŽlŽments dÕaccountability se mettent en place. Il faut 

cependant rappeler que durant le rŽgime dictatorial, la promotion de la qualitŽ dŽpendait 

directement de lÕoffre Žducative. Les Žtablissements eux-m•mes Žtaient les responsables et les 

dŽfenseurs dÕune notion de qualitŽ, par ailleurs enti•rement liŽe aux recouvrements. 

Rappelons que G. JofrŽ pensait que la rŽgulation de lÕŽducation devait fonctionner comme 

pour nÕimporte quel bien de consommation, dont le prix est lÕindicateur de la qualitŽ292. 

LÕŽquitŽ, pour sa part, nÕŽtait pas ˆ lÕordre du jour, si ce nÕest dans certaines politiques visant 

ˆ combattre la pauvretŽ. M•me si elle ne change pas le mod•le Žducatif, la Concertaci—n 

cherche cependant ˆ lÕinvestir de ces notions.  

 

La stratŽgie proposŽe par la recherche nationale en Žducation est dÕinvestir dans des 

dispositifs pour amŽliorer les conditions de base des enseignants et des apprenants, dÕun c™tŽ, 

et introduire des actions diffŽrenciŽes vers les secteurs sociaux les plus dŽfavorisŽs, de lÕautre. 

M•me sÕil nÕy a pas de volontŽ objective de la part des dŽcideurs politiques pour justifier 

                                                
292 Voir chapitre 1, cf. G. JofrŽ, Ç El sistema de subvenciones en educaci—n: la experiencia chilena È, art cit. 
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conceptuellement les notions dÕŽquitŽ et de qualitŽ - bien que ce langage soit sous-tendu par 

des postulats philosophiques -, cÕest bien lÕadoption dÕune philosophie que lÕon cherche ˆ 

dŽlimiter.  

 

F. Delannoy affirme que le minist•re dŽfinit lÕŽquitŽ en raison de la nŽcessitŽ dÕaugmenter et 

de diversifier la population scolaire, comme un soutien compensatoire focalisŽ sur les plus 

vulnŽrables en vue dÕŽgaliser les opportunitŽs Žducatives. Ainsi, le gouvernement entreprend 

une politique qui cible des ressources et des programmes de soutien pŽdagogique sur les 

communautŽs ˆ  tr•s faibles revenus. Pour sa part, la qualitŽ serait dŽfinie comme la maitrise 

de compŽtences, dÕattitudes et de valeurs dÕordre supŽrieur, considŽrŽs essentielles pour 

parvenir ˆ une sociŽtŽ dŽmocratique et compŽtitive au niveau mondial. Il sÕagirait de la pierre 

angulaire du dŽveloppement Žconomique293.  

 

La qualitŽ Žducative est comprise discursivement dans son acception opŽrationnelle, la 

politique cherchait ˆ atteindre de meilleurs niveaux de performance Žducative ˆ lÕŽchelle 

nationale. La Ç qualitŽ ŽducativeÈ fait rŽfŽrence aux rŽsultats de lÕenseignement, aux acquis, 

mesurŽs au travers de tests nationaux de performance. Mais en termes concrets, les politiques 

ont misŽ sur lÕamŽlioration des conditions de base, matŽrielles et pŽdagogiques pour 

lÕapprentissage et pour lÕenseignement, autrement dit sur la qualitŽ des processus internes de 

lÕenseignement. Il faut prŽciser que dans ces premi•res annŽes de retour ˆ la dŽmocratie, on 

observe dans le rŽcit des dŽcideurs politiques la volontŽ manifeste de mettre en avant le sens 

civique de lÕŽducation, nettement moins important pour les gouvernements qui vont suivre.  

 

Veiller aux bonnes conditions dÕapprentissage dans les diffŽrentes institutions se traduit par 

lÕamŽlioration des infrastructures scolaires ainsi que du matŽriel didactique, par la mise ˆ 

disposition de ressources Žducatives et lÕencouragement des liens entre les Žtablissements et 

les communautŽs dans lesquels ils sÕins•rent. Veiller aux bonnes conditions dÕenseignement, 

dÕautre part, se traduit par lÕamŽlioration des conditions salariales et de formation continue 

des enseignants. CÕest dans ce but que se mettent en place des programmes tels le MECE-

b‡sica, des dispositifs au sein du P900, ainsi que le Estatuto Docente.  

 

                                                
293 Fran•oise Delannoy, Ç Education reforms in Chile, 1980-98: a lesson in pragmatism È, Education Reforms 
and Management Publication Series, juin 2000, I, no 1, p.!14!15. 
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Progressivement, et de mani•re beaucoup plus marquŽe dans les annŽes 2000 alors que Ç les 

bases serons Žtablies È, lÕattention des politiques de soutien va basculer vers une plus grande 

mesure et un contr™le accru de la qualitŽ, des rŽsultats Žducatifs, accompagnŽs dÕune plus 

grande exigence envers les acteurs. Le gouvernement va favoriser des politiques de 

rŽgulation ; le dŽveloppement dÕinstruments de mesure des performances, des syst•mes 

dÕŽvaluation standardisŽs. On parlera m•me de lÕŽvaluation comme dÕun nouveau principe 

articulateur de la politique Žducative294. La qualitŽ des Žcoles va se traduire ainsi au fur et ˆ 

mesure par une sorte dÕeffectivitŽ scolaire.  

 

Concernant lÕŽquitŽ, un conseiller raconte que, par rapport aux probl•mes du syst•me 

dÕŽducation reconnus dans les annŽes 1980, la rŽponse des chercheurs fut : Ç Il faut rŽsoudre 

[ les probl•mes]  avec une norme de justice, dont le questionnement nÕest pas ÒQuel est le 

syst•me injuste ?Ó, mais ÒQuelles sont les injustices ? Comment peut-on les rŽsoudre ?Ó È. 

Le constat que les enfants les plus dŽfavorisŽs Žtaient dŽpourvus de conditions de travail 

Ç dŽcentes È et quÕils avaient les rŽsultats scolaires les plus bas aux tests de performance est 

considŽrŽ injuste. Le gouvernement instaure alors une politique de ciblage des dŽpenses 

publiques visant ˆ augmenter son soutien aux Žtablissements ayant des Žl•ves ˆ la fois en 

difficultŽ scolaire et en situation de marginalitŽ sociale. Un autre membre du cabinet 

tŽmoigne :  

Ç Une Žcole inspirŽe des valeurs dÕŽquitŽ doit diffŽrencier. Elle doit garantir des conditions, des temps 

et des opportunitŽs dÕapprentissage harmonieux, qui soient sensibles ˆ des points de dŽpart 

diffŽrenciŽs par les origines socioŽconomiques, qui stratifient ŽnormŽment nos Žl•ves. CÕest •a la 

notion de base, que lÕŽducation est capable de combler un dŽficit produit par la structure sociale È. 

 

LÕƒtat se propose dÕassurer une Ç mise ˆ niveau È des opportunitŽs, ce qui est stratŽgiquement 

interprŽtŽ comme une amŽlioration des conditions dÕapprentissage des secteurs les plus 

vulnŽrables de la population, les plus touchŽs par les carences existantes. Les diffŽrentes 

orientations du syst•me dÕŽducation cherchent ˆ mettre au m•me niveau les connaissances de 

base acquises au cours de lÕenseignement primaire. Les politiques Žquitables (P-900 et MECE 

Rural) sont con•ues alors comme des politiques ciblŽes, de discrimination positive, qui 

permettent de doter de moyens supplŽmentaires et dÕassurer les conditions minimales 

dÕapprentissage aux enfants les plus dŽmunis. Cela permettra, selon eux, que le challenge 

                                                
294 Nous traiterons ce sujet et lÕŽmergence dÕun Ç ƒtat Žvaluateur È plus en profondeur dans le chapitre 4. 
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auquel les individus doivent sÕaffronter ultŽrieurement soit une concurrence Ç Žquitable È, o• 

seules les capacitŽs individuelles et le talent seront responsables des diffŽrences, cÕest-ˆ -dire 

le mŽrite. 

 

On sÕaper•oit aussi que lorsque les dŽcideurs politiques parlent dÕŽgaliser les chances, il sÕagit 

dÕŽgaliser les chances de Ç pouvoir dŽcider de son avenir, de pouvoir rŽussir par ses propres 

dŽcisions et de son propre travail È295 ; en dÕautres termes dÕŽgaliser les possibilitŽs dÕaccŽder 

ˆ  la classe moyenne, dÕ•tre des sujets qui peuvent prŽtendre ˆ une mobilitŽ sociale ascendante. 

 

A Ð Organismes internationaux 

Ces orientations convergent avec celles des agences internationales telles que la CEPAL et 

lÕUNESCO, qui publient ensemble, en 1992, le document Ç Educaci—n y conocimiento : eje 

de la transformaci—n productiva con equidad È296. Ce rapport cherche ˆ sensibiliser les pays 

de la rŽgion sur lÕimportance de lÕŽducation pour le dŽveloppement, il sÕagirait du moyen 

dÕintervention politique le plus efficace pour stimuler la croissance Žconomique et garantir 

lÕintŽgration sociale. La rŽforme des syst•mes de production et de diffusion du savoir est 

considŽrŽe comme un ŽlŽment crucial pour que les pays de la rŽgion puissent relever les dŽfis 

du dŽveloppement : approfondir et parachever le processus de dŽmocratisation afin de 

contribuer ˆ la formation dÕune citoyennetŽ Ç moderne È et perfectionner la compŽtitivitŽ 

internationale pour augmenter la productivitŽ. La rŽforme Žducative engagŽe repose sur les 

principes de qualitŽ et dÕŽquitŽ.  

 

Assurer une Žducation de qualitŽ, cÕest permettre le dŽveloppement dÕune citoyennetŽ 

effective, qui soit en mesure dÕutiliser pleinement le progr•s scientifique. Une Žducation de 

qualitŽ est celle qui permettra dÕatteindre les objectifs de citoyennetŽ moderne et 

compŽtitive297. La qualitŽ fonctionne ainsi comme un principe qui agit sur le capital humain, 

et ses thŽories sont sous-jacentes au dŽveloppement Žconomique. 

 
                                                
295 Agn•s van Zanten (ed.), Dictionnaire de lÕŽducation, op. cit., p. 237. 
296 Commission Žconomique pour lÕAmŽrique latine et les Cara•bes (CEPAL) et Organisation des Nations unies 
pour lÕŽducation, la science et la culture (UNESCO), Educaci—n y conocimiento: eje de la transformaci—n 
productiva con equidad (versi—n resumida), Lima, Oficina Regional de Educaci—n para AmŽrica Latina y El 
Caribe de la UNESCO, 1996, 111 p. 
297 Ibid., p. 60. 
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LÕŽquitŽ, pour sa part, implique que le syst•me dÕŽducation doive proposer des opportunitŽs 

semblables concernant les processus dÕenseignement, pour ainsi permettre dÕobtenir des 

rŽsultats dÕinstruction plus homog•nes298. Non seulement les Žcarts de rŽsultats pourront alors 

surmonter, mais lÕhomogŽnŽitŽ des apprentissages permettra aussi de mettre en place une 

norme sociale commune o• reposera le principe dÕappartenance ˆ une culture commune en 

assurant lÕintŽgration, la cohŽsion sociale. On le comprend, il sÕagit aussi dÕune mani•re de 

concevoir la dŽmocratie. 

 

Par la suite, dÕautres documents essaieront de conceptualiser et de clarifier ces notions, en 

fonction de ce que les sociŽtŽs attendent de leurs syst•mes dÕŽducation299. 

 

B Ð Notions en accord avec le mod•le nŽolibŽral 

On dŽc•le une continuitŽ manifeste de ces notions dans le mod•le Žducatif. La fa•on de 

concevoir la qualitŽ Žducative et dÕorienter la politique Žducative pour atteindre de meilleurs 

rŽsultats nÕest dans aucun cas un objectif ou une mesure incohŽrente avec le syst•me 

dÕŽducation nŽolibŽrale. Bien au contraire, elle permet de dynamiser le marchŽ Žducatif. En 

effet, sur un plan thŽorique, Žtant donnŽ que la demande dÕŽducation dŽpend des rŽsultats des 

performances scolaires, de meilleurs rŽsultats permettent une plus grande compŽtitivitŽ des 

Žtablissements. Bien que les instruments dÕŽvaluation ne dynamisent pas forcŽment la 

concurrence du marchŽ, la poursuite de la qualitŽ installe au moins une concurrence pour les 

rŽsultats mesurŽs, ainsi quÕune quantification permanente des apprentissages, en 

monopolisant une conception de lÕŽducation comme un service ayant pour fin ultime la 

rŽussite aux tests standardisŽs. 

 

Cette accountability, qui sera de plus en plus prŽsente et importante dans le champ Žducatif, 

est une mani•re incidente de renforcer le poids des techno-politiciens au sein du 

gouvernement. Cette nouvelle Ç classe È de fonctionnaires de lÕƒtat est en parfaite synchronie 

avec ce management Žducatif ; lÕessor de la production de donnŽes, dÕindicateurs, 

                                                
298 Ibid., p. 61. 
299 Comisi—n Internacional sobre Educaci—n para el Siglo XXI, La educaci—n encierra un tesoro, Paris, 
Organizaci—n de Naciones Unidas para la Educaci—n, la Ciencia y la Cultura, 2000 ; Unesco et Orleac, 
Educaci—n de calidad para todos: un asunto de derechos humanos, Santiago, Oficina Regional de Educaci—n 
para AmŽrica Latina y el Caribe, UNESCO, 2008. 
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dÕŽvaluation, bref tous ces outils qui cherchent ˆ assurer la qualitŽ, la performativitŽ des 

institutions dÕŽducation, forment un Ç syst•me È qui se rŽtro-alimente. M•me si les facteurs 

qui convergent Žmanent dÕunivers idŽologiques tr•s diffŽrents, ce sera la conjoncture dans les 

coulisses de la structure qui fa•onnera un nouveau syst•me dÕŽducation.  

 

La qu•te de lÕŽquitŽ Žducative se traduit par une politique de lutte contre la pauvretŽ. M•me si 

pour la premi•re fois depuis le retour ˆ la dŽmocratie, le gouvernement a un discours sur les 

inŽgalitŽs sociales et cherche ˆ les combattre, les stratŽgies pour lÕaborder sont de la m•me 

nature que les politiques sociales du rŽgime de Pinochet : concentrer ses efforts sur les 

secteurs les plus pauvres de la population, cibler la mis•re300. Les politiques Žquitables mises 

en Ïuvre sous le gouvernement dÕAylwin dans le domaine Žducatif changent dÕimage et 

dÕampleur sans pour autant reprŽsenter un changement de paradigme, par la promotion dÕun 

dŽveloppement social par exemple. Cette mani•re dÕŽgaliser les chances scolaires est 

compl•tement en accord avec les principes qui structurent le syst•me dÕŽducation, en tant 

quÕintervention compensatrice.  

 

Par ailleurs, lÕŽquitŽ Žducative est matŽrialisŽe par des politiques ciblŽes, ˆ savoir des actions 

de compensation de lÕƒtat, qui cherchent ˆ surmonter, ˆ neutraliser les dŽsavantages initiaux 

en intervenant dans les institutions Žducatives des enfants les plus dŽfavorisŽs ; une Ç ŽgalitŽ 

correctrice des chances È301. Ce faisant, les Žtudiants devraient par la suite •tre en mesure 

dÕ•tre en concurrence en fonction de leur mŽrite, pour accŽder ˆ des Žtudes supŽrieures, ̂  une 

vraie libertŽ de choix. Cette stratŽgie dÕaction rŽv•le une totale connivence avec le mŽcanisme 

de fonctionnement du marchŽ qui requiert le libre choix de ses entitŽs, leur Ç autonomie È, 

pour faire valoir leur volontŽ et par consŽquent se distinguer en fonction du mŽrite. Le 

discours politique de justice sociale, mobilisŽ via lÕŽquitŽ, promet dÕassurer une ŽgalitŽ des 

chances qui devient synonyme dÕŽgalitŽ dÕacc•s aux plaisirs du marchŽ, sur la base du 

pouvoir dÕachats, sans impŽratifs moraux. Dans ce cadre, les seules inŽgalitŽs qui peuvent 

avoir lieu sont celles qui rŽsultent naturellement des capacitŽs individuelles, du mŽrite302. 

  

                                                
300 Dagmar Raczynski, Ç Pol’ticas sociales y de superaci—n de la pobreza en Chile È, Santiago, Centro de 
estudios de desarrollo (CED), 2002, p.!10. 
301 P. Rosanvallon, La sociŽtŽ des Žgaux, op. cit., p. 335. 
302 J. Pinto et G. Salazar, Historia contempor‡nea de Chile: Estado, legitimidad y ciudadan’a, op. cit., 
p. 174!175. 
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Dans ce contexte, qualitŽ et ŽquitŽ, en raison de la signification que prennent ces concepts, 

viennent plut™t confirmer lÕinscription de lÕŽducation comme un champ du processus de 

modernisation Žconomique que comme une question pertinente du processus de 

dŽmocratisation.  

 

4X#.0Z($X#(!

Dans les pages qui prŽc•dent, nous nous sommes plongŽs dans ce que fut le premier 

gouvernement dŽmocratique apr•s la refondation de lÕƒtat chilien survenue durant la dictature 

et plus particuli•rement dans les coulisses de la dŽcision publique Žducative. Parmi ce que 

nous sommes parvenus ˆ Žtablir, un certain nombre de choses sont ˆ retenir. 

 

Premi•rement, avant lÕav•nement dŽmocratique, cÕest dans le vivier des projets politiques de 

lÕopposition, cÕest-ˆ -dire les CAI303, que politiciens et intellectuels vont se retrouver pour 

prŽparer la transition dŽmocratique. Les fruits de ce travail seront extr•mement abondants. De 

fait, dans la sph•re Žducative, on pourrait m•me dire que tout a ŽtŽ recyclŽ de telle mani•re 

que lÕon retrouvera les aboutissements de ces recherches dans le programme gouvernemental 

puis dans un ensemble de projets qui viendront entourer le syst•me scolaire. Les chercheurs, 

pour leur part, deviendront membres des Žquipes gouvernementales et fa•onneront une 

nouvelle classe politique, qui gagnera progressivement du terrain, celle des techno-politiciens. 

Mais au-delˆ de lÕarrivŽe au gouvernement de ces nouvelles idŽes et des acteurs qui les ont 

con•ues, cÕest bien une nouvelle dŽmarche politique est importŽe : lÕobjectivation de la 

dŽmocratie comme un moyen, une forme qui favorise la participation, le dialogue et le 

consensus.  

 

Le gouvernement de Aylwin dŽbute ainsi avec des allures de prouesse Žpique, dont nul ne 

veut rester ˆ lÕŽcart et dont la qu•te est la construction de la dŽmocratie. Dans ce climat 

dÕurgence, lÕŽducation va gagner en prŽpondŽrance, se prŽsentant peu ˆ peu comme une pi•ce 

fondamentale du futur ˆ construire. Le bin™me Žducation-dŽmocratie frŽquemment invoquŽ au 

cours des deux premi•res annŽes, quoique dÕune fa•on curieusement floue, restera en marge 

                                                
303 Centres AcadŽmiques IndŽpendants.  



LA REVOLUTION EDUCATI VE AU CHILI  :  HISTOIRE DE LA CONSTR UCTION D ÕUN ENJEU PUBLIC  (1973 -2010)  
Natalia SLACHEVSKY Ð Th•se de doctorat  

 155 

de lÕavenir au profit de celui dÕŽducation-modernisation qui finira par sÕimposer. De telle 

sorte que lÕŽducation constituera, ˆ partir du dŽbut des annŽes 1990, un enjeu pour la 

modernisation Žconomique du pays, enjeu qui gagnera progressivement de lÕimportance, au 

dŽtriment de la dŽmocratisation. Ce nÕest que deux dŽcennies plus tard quÕelle retrouvera sa 

place dans lÕagenda politique, gr‰ce aux revendications de la population. 

 

En termes pratiques, lÕaction gouvernementale va surtout cibler lÕŽducation primaire, dont les 

besoins Žtaient pressants. Tr•s crŽative face aux contraintes institutionnelles, lÕŽquipe 

ministŽrielle mettra en place deux programmes qui vont englober le syst•me, en agissant 

directement sur les Žtablissements scolaires pour amŽliorer les conditions matŽrielles des 

Žl•ves : les programmes phares de lÕŽpoque, le P900 et le MECE-b‡sica. DÕautres 

interventions Žparses, rŽparties sur lÕensemble du syst•me dÕŽducation, vont aussi •tre mises 

en Ïuvre. Des interventions qui dŽvoilent lÕimportance accordŽe aux instruments de 

financement comme procŽdŽ privilŽgiŽ de lÕaction. Outre ces interventions, la mise en place 

dÕun nouveau statut pour les enseignants permettra de rŽtablir les liens, ainsi quÕun traitement 

correct, entre le gouvernement et les enseignants, en revenant aussi sur ces principales 

revendications. Ce sera le premier pas - et lÕun des plus importants - pour entamer la voie de 

lÕamŽlioration des conditions de travail, administratives et financi•res, du corps professoral. 

Cet ensemble de politiques va composer les premiers actifs concertationnistes en la mati•re. 

 

D•s le dŽbut de cette rŽnovation politique, nous constatons que le dŽveloppement des faits 

nÕest pas uniquement le rŽsultat de la mise en Ïuvre dÕune volontŽ des Žlites dirigeantes, la 

conjoncture sera une pi•ce maitresse de lÕimbrication de lÕaction gouvernementale. Ë nos 

yeux, il convient de souligner trois Ç Žv•nements È majeurs. Premi•rement, dans un cadre 

plus large qui int•gre dÕautres domaines que la seule sph•re Žducative, se trouvent les verrous 

laissŽs par le rŽgime prŽcŽdent, ces passifs dictatoriaux qui laisseront une Žtroite marge de 

manÏuvre ˆ la dŽmocratie nouvelle. La politique Žducative devra se tisser au fur et ˆ mesure, 

pas ˆ pas, et exigera des acteurs du portefeuille de faire preuve de crŽativitŽ pour mener ces 

projets ˆ bien. Un autre ŽvŽnement fera son apparition, rŽussissant ˆ entrainer lÕŽchec de la 

rŽforme des programmes. Il sÕagit dÕun faux mouvement, dÕune fuite dÕinformation anticipŽe 

qui dŽclenchera un mouvement hystŽrique de lÕopposition et donnera lieu ˆ une crise 

gouvernementale majeure. Cette violence dŽmesurŽe de la riposte dŽvoile Žgalement 

lÕincertitude politique qui caractŽrise la pŽriode et la rugositŽ des tensions. Un troisi•me Ç fait 
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conjoncturel È que nous tenons ̂  souligner, sans doute le plus significatif de par ses effets ̂ 

long terme, sera la fa•on dont sera adoptŽe la loi de financement partagŽ, qui ouvre la voie au 

co-paiement et massifie le recours au financement privŽ dans lÕŽducation scolaire. Il est 

surprenant de constater lÕerreur commise dans la gestion du portefeuille Žducatif qui entraine 

lÕadoption dÕune mesure aussi cruciale, o• lÕenchainement des faits nous conduit vers une 

nŽgociation masquŽe, une monnaie dÕŽchange dans un jeu politique plus large. Le manque de 

lisibilitŽ politique qui accompagne cette dŽmarche permet de couronner et de lŽgitimer 

lÕengrenage du mod•le sans que personne ne sÕen aper•oive vraiment. 

 

La synth•se de ces actions commence ˆ modeler un syst•me Žducatif particuli•rement 

hybride, au sein duquel les outils de marchŽ se renforcent et lÕƒtat se manifeste sous le slogan 

de la qualitŽ et de lÕŽquitŽ. Ces concepts, permŽables et ambigus, permettront dÕinvestir le 

syst•me Žducatif dÕune plus grande lŽgitimitŽ et dÕagencer progressivement la suite des 

mesures, engagŽes sans un objectif clair. De fait, Ç qualitŽ È et Ç ŽquitŽ È, devenues la 

banni•re de la politique Žducative de ces derni•res dŽcennies, rŽussiront ˆ imprŽgner 

lÕimaginaire collectif et le langage en mati•re Žducative, au point de fŽdŽrer de multiples 

luttes. Il sÕagit certainement de notions qui permettront de renforcer le poids symbolique de 

lÕŽducation-dŽveloppement et dÕŽbaucher sous le gouvernement de Aylwin une Žducation vue 

comme la clŽ de voute du mod•le Žconomique.  
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Apr•s quatre annŽes du gouvernement dŽmocratique de Patricio Aylwin, de nouvelles 

Žlections prŽsidentielles ont lieu, le 11 dŽcembre 1993. Six candidats se prŽsentent aux 

Žlections : un candidat unique de la Concertaci—n, Eduardo Frei Ruiz-Tagle, choisi lors 

dÕŽlections internes ˆ la coalition, en mars de la m•me annŽe, un candidat de la coalition de 

droite Uni—n por el Progreso de Chile, Arturo Alessandri Besa, un candidat de droite qui se 

prŽsente en tant quÕindŽpendant, JosŽ Pi–era Echenique, fr•re du futur prŽsident Sebasti‡n 

Pi–era (2010-2014), et trois candidats de la gauche extra parlementaire, reprŽsentant les 

Žcologistes avec Manfred Max-Neef, le pr•tre Eugenio Pizarro Poblete qui a lÕappui des 

communistes et lÕhumaniste-vert Cristi‡n Reitze Campos.  

 

Eduardo Frei, dŽmocrate-chrŽtien comme P. Aylwin, fils de lÕancien prŽsident Eduardo Frei 

Montalva (1964-1970), remportera les Žlections au premier tour avec 57,9% des suffrages, le 

meilleur score au premier tour de toute lÕhistoire chilienne304. Il prendra ses fonctions le 11 

mars 1994 pour une pŽriode de 6 ans qui viendront couronner une dŽcennie de rŽcupŽration 

dŽmocratique stable, sous la houlette de la Concertaci—n.  

 

Le mandat sera caractŽrisŽ par la prŽdominance dÕune optique Žconomiciste et technocratique-

entrepreneuriale305, tr•s axŽe sur la croissance et lÕintŽgration Žconomique du pays. En ces 

termes, les premi•res annŽes sont tr•s rŽussies. Le boom Žconomique du retour ˆ la 

dŽmocratie se poursuit avec des taux de croissance annuelle moyenne de 7,1% entre 1990 et 

1998 et une Žconomie produisant ˆ la limite de sa fronti•re de production306, avec un taux de 

ch™mage moyen de 7%307. DÕimportants progr•s sont faits dans la lutte contre la pauvretŽ et 

                                                
304 Rappelons quÕauparavant, le syst•me dÕŽlections ˆ deux tours Žtait inexistant, car cÕŽtait au parlement de 
ratifier le prŽsident. Il sÕagit lˆ dÕun premier tour o• la premi•re majoritŽ est largement supŽrieure ˆ 50% (en 
1989, P. Aylwin avait remportŽ lÕŽlection au premier tour avec 55,2% des voies).  
305 M.A. Garret—n, Neoliberalismo corregido y progresismo limitado: Los gobiernos de la Concertaci—n en 
Chile, 1990-2010, op. cit., p. 111. 
306 R. Ffrench-Davis, Ç Is Chile a Rol Model for Development? È, art cit, p. 11. 
307 Instituto Nacional de Estad’sticas, Informaci—n Hist—rica Encuesta Nacional de Empleo, 
http://www.ine.cl/canales/chile_estadistico/mercado_del_trabajo/empleo/series_estadisticas/nuevas_empalmadas
/series_fecha.php, ( consultŽ le 10 juin 2016). 
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lÕindigence, qui vont diminuer de 38,6 ˆ 21,7% et de 13 ˆ 5,6% respectivement sur la m•me 

pŽriode308. Le seul bŽmol dans cet univers de chiffres, encore peu visible, concerne une lŽg•re 

hausse des inŽgalitŽs, dŽjˆ assez ŽlevŽes au dŽbut de la dŽcennie. 10% des Chiliens ayant le 

plus fort revenu avaient, en 1990, un niveau de vie moyen qui Žtait 30,5 fois plus ŽlevŽ que le 

10% le plus pauvre, rapport qui augmente ˆ 34,7 en 1998309. 

 

La crise asiatique survenue en 1998 aura un fort impact rŽcessif pour lÕŽconomie du pays, 

annon•ant la fin de lÕessor Žconomique. La production effective va stagner, le ch™mage 

augmenter et atteindre des chiffres plus ŽlevŽs (10,1% en 1999), alors que les inŽgalitŽs de 

revenu restent ˆ peu pr•s constantes, avec un coefficient de Gini de 0,58. R. Ffrench-Davis 

soutient dÕailleurs que la progressive libŽralisation des instruments de politique 

macroŽconomique a rendu lÕŽconomie chilienne plus permŽable aux fluctuations de 

lÕŽconomie internationale310.  

 

Ë la crise Žconomique sÕajoute une crise politique au sein de la coalition gouvernante. Dans la 

deuxi•me moitiŽ du mandat, une fracture entre des tendances centrifuges de la Concertaci—n 

va opposer les Ç auto-complaisants È aux Ç auto-flagellants È, qui reprŽsentent des fractions 

plus libŽrales face ˆ dÕautres plus progressistes. LÕapparition de cette divergence de visions 

politiques concernant lÕŽthos de la coalition gouvernante et, par consŽquent, la mani•re dont 

le conglomŽrat oriente la politique au cours de la dŽcennie, va de pair avec un ensemble de 

publications dÕintellectuels qui cherchent ˆ expliquer le malaise citoyen en proposant 

diffŽrentes lectures du processus de transition dŽmocratique311. LÕarrestation de Pinochet ˆ 

Londres en octobre 1998 va accroitre les tensions. Suite ˆ un vote tr•s serrŽ, le SŽnat refuse 

officiellement sa dŽtention et lÕexŽcutif, tr•s passif en mati•re de Ç politiques de rŽparation È, 

commence ˆ faire pression pour demander son extradition. 

 

                                                
308 "#$$%&&%#'!Ž(#'#$%)*+! ,#*-! . Õ/$ Ž-%)*+! .01%'+! +1! .+&! "0-0•2+&! 3"45/678!!"#$%&' (%)"*%+%' ",'-%.$)'
/+0*$#%1'23348!90'1%0:#8!;'%1+<!=01%#'&!,*2.%(01%#'8!>??@8!,A!>B>A 
309 C%'%&1+-%#!<+!5.0'%D%(0(%—'8!5$6.*$78#$—)'90&':);*06"<'=)#806.%'>%60)'233?8!90'1%0:#8!E#2%+-'#!<+!"F%.+8!
>?GGA  
310 R. Ffrench-Davis, Ç Is Chile a Rol Model for Development? È, art cit. 
311 Tom‡s Moulian, Chile Actual: Anatom’a de un mito, 3e Žd., Santiago, Chili, LOM Ediciones, 2002, 355 p ; 
Marcel Claude, Una vez mas la miseria: Es Chile un pais sustentable?, Santiago, LOM Ediciones, 1997, 216 p ; 
Alfredo Jocelyn-Holt, El Chile perplejo: Del avanzar sin transar al transar sin parar, 1re Žd., Santiago, 
Planeta/Ariel, 1998, 330 p. 
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Ces situations contribuent ˆ faire chuter la popularitŽ du gouvernement, qui diminue 

progressivement dans les sondages pour finir son mandat avec seulement 28% dÕadhŽsion des 

citoyens et 45% de dŽsapprobation312. 

 

Apr•s avoir tracŽ les grandes lignes de ce qui nous parait •tre le plus caractŽristique de ce 

mandat, nous allons prŽsenter les avancŽes de la politique dÕŽducation en trois temps. 

Premi•rement, nous verrons comment se traduit lÕoptique Žconomiciste et technocratique-

entrepreneuriale, intŽgrŽe ˆ une rhŽtorique de la modernisation. Deuxi•mement, nous 

rentrerons dans le dŽtail des actions menŽes sur les diffŽrents niveaux dÕŽducation. Dans un 

troisi•me temps, nous examinerons le lien qui existe entre la modernisation et le processus de 

dŽcentralisation qui se met en place dans le domaine de lÕŽducation.  

 

;=!2,!dXY&'#$(,)$X#!YZ!4[$0$!

La campagne prŽsidentielle de Frei Ruiz-Tagle est marquŽe par le sceau de la continuitŽ avec 

la politique de son prŽdŽcesseur, qui appartient  ̂la m•me coalition politique. Toutefois elle 

introduit une inflexion rhŽtorique dans le discours, qui fait passer de la logique de transition 

vers celle de la modernisation. Le futur prŽsident se positionne ainsi comme un homme 

venant du monde des affaires, entrŽ en politique pour la rŽnover313, qui allie lÕimage, hŽritŽe 

de son p•re, de lÕŽthique du service public et celle du rŽformateur, du modernisateur. Cette 

nouvelle figure entrem•le finalement passŽ et futur, efficacitŽ et idŽalisme.  

 

Nous aborderons ci-dessous les transformations que lÕinjonction de modernisation va 

engendrer dans la structure de lÕƒtat et dans la gestion publique, pour voir, dans un deuxi•me 

temps, la modernisation de lÕŽducation, lÕun des axes programmatiques de ce gouvernement. 

 

                                                
312 Ç Gesti—n de Frei s—lo concita el 28 por ciento de apoyo È, El Mercurio, 5 nov. 1999. 
313 Eduardo Frei Ruiz-Tagle est un ingŽnieur civil qui fait son parcours professionnel dans le secteur privŽ. Bien 
quÕil sÕinscrive au parti DŽmocrate-ChrŽtien d•s lÕ‰ge de seize ans, sa participation ˆ la politique ne va devenir 
manifeste quÕapr•s la mort de son p•re, au milieu des annŽes 1980. 
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I.1. La modernisation de lÕƒtat 

Avec le slogan Ç un gouvernement pour les temps nouveaux È, le candidat propose comme 

stratŽgie Žlectorale de placer le Chili sur la voie de la modernitŽ. Il adopte ainsi une rhŽtorique 

qui souligne lÕimportance de moderniser le pays, par le biais de ses institutions, pour 

permettre de consolider une dŽmocratie en accord avec les besoins du nouveau millŽnaire qui 

sÕapproche.  

 

Face ˆ un scŽnario dans lequel la transition dŽmocratique est dŽclarŽe terminŽe314, le nouveau 

gouvernement doit sÕorganiser sous une autre logique. Le contexte sugg•re dÕentrer dans une 

phase de consolidation dŽmocratique, dont la logique dominante est celle de la modernisation 

de lÕƒtat. Cette orientation politique est dŽjˆ initiŽe sous le mandat prŽcŽdent avec la mise en 

place de la politique sociale et le dŽbut dÕune modernisation de la capacitŽ dÕadministration de 

lÕƒtat, sans quÕil existe pour autant de conceptualisation concr•te de la question315. LÕŽquipe 

programmatique place dŽsormais la modernisation de lÕƒtat au sein du programme 

gouvernemental et propose un agenda modernisateur transversal, tant de la gestion publique 

que des diffŽrentes institutions.  

 

Le dŽplacement programmatique des sujets de transition vers ceux de la modernisation ne 

marque pas une rupture entre ces deux mandats mais rend plut™t compte dÕune continuitŽ et 

dÕune cohŽrence. La modernisation de lÕƒtat peut •tre interprŽtŽe, de fait, comme un 

approfondissement du processus de dŽveloppement socio-Žconomique entamŽ au dŽbut des 

annŽes 1990, dans la mesure o• lÕaccent est mis sur la fa•on dont lÕƒtat dŽmocratique se 

recompose et renforce ses capacitŽs de gestion pour mener ˆ bien son projet politique.  

 

A. Foxley, ancien ministre des Finances, Žcrit en 1995 que le processus de dŽmocratisation 

exige de maintenir la croissance et de poursuivre lÕamŽlioration des performances 

Žconomiques, cÕest pourquoi la modernisation de lÕƒtat devient tant™t un Ç impŽratif 

Žconomique È, tant™t un Ç impŽratif dÕŽquitŽ sociale È316. Il sÕagit dÕune injonction de la 

                                                
314 Cf. Chapitre 2. 
315 Ver—nica Figueroa, Mauricio Olavarr’a et Bernardo Navarrete, Ç Pol’tica de Modernizaci—n de la Gesti—n 
Pœblica en Chile 1990-2010: evidencias a partir de un modelo de an‡lisis. È, Convergencia. Revista de Ciencias 
Sociales, 2011, vol. 18, no 57, p.!77. 
316 A. Foxley, Ç Los objetivos econ—micos y sociales en la transici—n a la democracia. È, art cit, p. 26. 
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nouvelle dŽmocratie, basŽe sur le dŽveloppement Žconomico-social, qui nŽcessite le 

renforcement et la flexibilisation de ses institutions. Ainsi, le gouvernement doit amŽliorer sa 

capacitŽ dÕintervention et de gestion afin de correspondre ˆ la rŽalitŽ technologique, 

Žconomique, politique et sociale du pays. La question de la modernisation de lÕƒtat va se 

poursuivre dans les annŽes qui suivront, notamment sous le gouvernement de Ricardo Lagos 

(2000-2006), mais selon de nouvelles approches. 

 

Au-delˆ du processus politique chilien, qui explique en partie la centralitŽ donnŽe ˆ la 

modernisation de lÕƒtat, nous ne pouvons pas nŽgliger un aspect du contexte mondial qui 

donne au sujet de la modernisation une importance progressive. La crise des ƒtats-providence 

dans les annŽes 1980, allant de pair avec la mondialisation du paradigme nŽolibŽral, a affaibli 

la lŽgitimitŽ des ƒtats et entrainŽ une remise en question des r™les quÕil assume317. Les 

institutions de lÕƒtat et ses acteurs sont poussŽs ˆ se rŽformer et ˆ adopter un r™le de strat•ge 

et de rŽgulateur entre privŽs, plut™t que dÕinvestisseur, laissant de c™tŽ le mod•le Žconomique 

keynŽsien pour celui du capitalisme financier, alors en pleine expansion. LÕaction publique est 

mise en cause en termes dÕefficacitŽ et de cožts, de m•me que ses acteurs par rapport  ̂leur 

capacitŽ ̂ faire les bons choix. La modernisation de lÕƒtat devient d•s lors un leitmotiv en soi, 

qui alimente les comparaisons entre la gestion du public et celle du secteur privŽ, obligeant ˆ 

considŽrer et ̂ recomposer lÕƒtat depuis un prisme Žconomiste et managŽrial.  

 

A Ð De la modernisation nŽolibŽrale ˆ la modernisation de la dŽmocratie 

Bien que les organismes internationaux, tels le Fonds monŽtaire international, la Banque 

mondiale et lÕOCDE, promeuvent avec force la modernisation de lÕƒtat pour lui permettre de 

sÕadapter ˆ un monde en mutations318, il est toutefois frappant de constater lÕemploi du m•me 

rŽpertoire conceptuel utilisŽ lors des transformations imposŽes par le rŽgime autoritaire. Il 

nous para”t ainsi important de souligner les points communs, ainsi que les diffŽrences entre 

ces deux processus de modernisation, notamment du point de vue idŽologique et des 

mutations structurelles. 

 

                                                
317 Dictionnaire de sciences politiques, Paris, Sirey, 2010, p.!269-275. 
318 La question Žmerge avec force dans la rŽgion, dans les annŽes 1990, suite aux recommandations faites par ces 
organismes internationaux pour les pays en voie de dŽveloppement, notamment le Consensus de Washington qui 
prŽconise des modernisations axŽes sur la dimension Žconomique et la rationalisation de lÕappareil administratif. 
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Au cours des annŽes 1980, le pays a ŽtŽ le thŽ‰tre dÕun ensemble de modernisations 

nŽolibŽrales. Ces transformations ont refondŽ lÕƒtat, en diminuant sa taille et en procŽdant ˆ 

une sŽrie de privatisations et ˆ la dŽcentralisation de la fonction publique. Il sÕagissait de 

modernisations qui transformaient lÕidentitŽ et le r™le Žtatique, inscrites dans la nouvelle 

Constitution politique adoptŽe en 1980. 

 

E. Frei Ruiz-Tagle renouvelle la rhŽtorique de la Concertaci—n en lui insufflant celle de la 

modernisation, prenant ainsi garde ˆ Žviter lÕamalgame entre son mandat et celui du dictateur. 

Il affirme, en effet, que moderniser lÕƒtat nÕest pas synonyme de privatisations ou de 

rŽduction de sa taille, faisant clairement rŽfŽrence aux modernisations nŽolibŽrales, mais quÕil 

sÕagit fondamentalement de Ç mettre lÕƒtat au service des gens [É ], de dispenser plus de 

services amŽliorŽs ̂  tous les Chiliens, en assurant lÕŽgalitŽ des chances È319. Ainsi, 

lÕadministration de Frei con•oit la modernisation comme un processus de rŽcupŽration et de 

rŽnovation institutionnelle permettant dÕoffrir ˆ travers la politique institutionnelle, des 

services qui Ïuvrent pour la population de mani•re plus Žquitable.  

 

La modernisation dŽmocratique est dÕune autre nature que celle qui lÕa prŽcŽdŽe ; en tant que 

voie de consolidation dŽmocratique, elle cherche ˆ doter les institutions de lŽgitimitŽ. CÕest 

dans cette perspective que, depuis le dŽbut de la dŽcennie, diffŽrentes initiatives tendent ˆ 

dŽmocratiser lÕappareil dÕƒtat : la reprise des Žlections des autoritŽs locales, le renforcement 

des organismes sociaux et la promotion de leur intŽgration et participation aux structures 

gouvernementales. En outre, ces modernisations visent la gestion publique en portant lÕeffort 

sur lÕidentification des capacitŽs institutionnelles et organisationnelles320 ˆ un mod•le 

dÕadministration publique en cohŽrence avec le nouveau r™le assumŽ par lÕƒtat. Bref, il sÕagit 

dÕimplanter une politique publique dÕadaptation institutionnelle de lÕƒtat, afin de consolider 

sa capacitŽ de gouvernance et dÕagir plus efficacement dans la sph•re socio-Žconomique, au 

sein du mod•le Žconomique dominant. 

 

                                                
319 E. Frei, ÒDiscours du 21 mai 1995Ó dans Marcelo Mella, Ç El pensamiento sobre la modernizaci—n y la 
democratizaci—n durante el gobierno de Eduardo Frei Ruiz-Tagle È, Revista de Estudios PolitŽcnicos TŽkhne, 
Instituto PolitŽctico do C‡vado e do Ave, 2011, IX, no 15, p.!114. 
320 V. Figueroa, M. Olavarr’a et B. Navarrete, Ç Pol’tica de Modernizaci—n de la Gesti—n Pœblica en Chile 1990-
2010: evidencias a partir de un modelo de an‡lisis. È, art cit, p. 63. 
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On le comprend, la modernisation de lÕƒtat qui est lancŽe dans les annŽes 1990 est diffŽrente 

de celle entreprise dans les annŽes 1980, tant dans sa forme que dans le discours qui la sous-

tend. De fait, les analyses concernant les ruptures et les continuitŽs entre le rŽgime autoritaire 

et la phase dŽmocratique rendent compte de visions et de positionnements diffŽrents ˆ lÕŽgard 

de la modernisation. LÕŽventail des positionnements touche diffŽrentes sph•res, ainsi que 

diffŽrents moments du processus. En effet, la pŽriodisation du processus de modernisation et 

le point de vue de lÕanalyste dŽpassent largement le dŽbat universitaire : il sÕagit dÕun enjeu 

politique majeur qui engage un projet de dŽveloppement du pays.  

 

La Ç modernisation dŽmocratique È ne reprŽsente pas vraiment une inflexion du mod•le 

Žconomique adoptŽ durant la premi•re vague de modernisations entamŽe sous la dictature, sur 

lesquelles nous ne reviendrons pas. Cependant, les visions sont bien distinctes concernant le 

mod•le politique et social, leur prise en main et lÕimportance qui leur est attribuŽ dans cette 

reconfiguration des mati•res concernant lÕƒtat, selon lÕattachement idŽologique des diffŽrents 

analystes. Les avis les plus radicaux, tant de gauche que de droite, sÕaccordent sur la 

continuitŽ du mod•le nŽolibŽral hŽritŽ, sans inflexions importantes, une sorte de simple 

administration. Pour les auteurs proches de la droite chilienne, les modernisations de la 

pŽriode dŽmocratique viennent confirmer le mod•le de dŽveloppement mis en place sous la 

dictature, la sociŽtŽ de libre marchŽ, allant m•me jusquÕˆ le perfectionner. H. BŸchi est 

pourtant un peu critique, affirmant que le nouveau gouvernement sÕest contentŽ de gŽrer 

lÕƒtat, la modernisation rŽalisŽe nÕŽtant que molle, alors quÕelle devrait •tre plus 

vigoureuse321, tandis que F. Larra’n et V. Vergara estiment que la stratŽgie adoptŽe par le pays 

pour sortir du sous-dŽveloppement va •tre approfondie dans les annŽes 1990, et que certaines 

des modernisations propres au rŽgime dŽmocratique vont m•me renforcer celles qui les ont 

prŽcŽdŽes322. Pour sa part, la gauche non-concertationniste va dŽnoncer la totale continuitŽ 

avec le mod•le de dŽveloppement et la complaisance des gouvernements dŽmocratiques qui 

se contenteront de gŽrer le politique. Ainsi T. Mouli‡n dŽvoile une opŽration de blanchiment 

qui Žlimine tout questionnement et possibilitŽ de changement323, tandis que G Salazar et J. 

Pinto dŽnoncent le manque de dŽmocratie, avec un ƒtat qui a pour moteur lÕefficience du 

                                                
321 Hern‡n BŸchi Buc, La transformaci—n econ—mica de Chile: del estatismo a la libertad econ—mica, SantafŽ de 
Bogot‡, Grupo Editorial Norma, 1993. 
322 Felipe Larra’n et Rodrigo Vergara (eds.), La transformaci—n econ—mica de Chile, Santiago, Centro de 
Estudios Pœblicos, 2001, 728 p. 
323 T. Moulian, Chile Actual: Anatom’a de un mito, op. cit. 
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marchŽ et qui exclut la sociŽtŽ civile pour fonctionner, tout en reconnaissant quÕil existe une 

plus forte sensibilitŽ face aux inŽgalitŽs sociales324.  

 

Les auteurs qui ont un positionnement plus proche du centre sÕaccordent aussi sur la 

continuitŽ du mod•le Žconomique hŽritŽ, mais la justifient comme la seule possibilitŽ 

dÕassurer la croissance Žconomique et le dŽveloppement. De plus, ils mettent en lumi•re de 

nouveaux enjeux qui viennent complŽter ou corriger ce mod•le de dŽveloppement 

Žconomique et qui marquent des ruptures ou des inflexions avec la pŽriode dictatoriale. Il 

sÕagit de la poursuite des objectifs dÕŽgalitŽ et de justice sociale, ainsi que la valorisation de la 

dŽmocratie comme rŽgime politique. Ces nouvelles prŽoccupations gouvernementales seraient 

ainsi en mesure de transformer, voire de dŽpasser les modernisations nŽolibŽrales. Les 

analyses se font plus nuancŽes. Pour E. Boeninger, lÕobjectif stratŽgique du gouvernement 

consiste ˆ lŽgitimer le mod•le nŽolibŽral en y ajoutant des considŽrations redistributives, en 

assurant une bonne gestion publique qui confirme la gouvernementalitŽ325. C. Hunneus 

reconna”t, pour sa part, une orientation de dŽveloppement qui cherche ˆ concilier la croissance 

avec lÕŽquitŽ, mais il sugg•re que celle-ci est tr•s vite abandonnŽe, une fois que la prioritŽ 

absolue est donnŽe ̂  la croissance Žconomique qui renforce progressivement les 

modernisations nŽolibŽrales et poursuit le processus de privatisation des principaux 

services326.  

 

Pour F. Atria, la Concertaci—n a fini par gŽrer un ƒtat nŽolibŽral, mais certainement pas du 

m•me type affaibli que celui mis en place par le rŽgime de Pinochet : il sÕagit plut™t dÕun 

Ç nŽolibŽralisme ˆ visage humain È, ˆ lÕintŽrieur duquel la dŽfense du secteur public devient 

un cheval de bataille qui ne se traduit pas forcŽment de mani•re institutionnelle327. R. 

Ffrench-Davis parlera de Ç rŽformes des rŽformes È qui cherchent ˆ stabiliser lÕŽconomie en 

essayant de concilier les Žquilibres macroŽconomiques et les Žquilibres macrosociaux328. Pour 

M. A. Garret—n, cÕest un Ç nŽolibŽralisme corrigŽ avec un progressisme limitŽ È 329 : le 

                                                
324 Julio Pinto et Gabriel Salazar, Historia contempor‡nea de Chile: Estado, legitimidad y ciudadan’a, Santiago, 
Chili, LOM Ediciones, 1999, vol.1, 314 p. 
325 E. Boeninger, Pol’ticas pœblicas en democracia: Institucionalidad y experiencia chilena 1990-2006, op. cit. 
326 C. Huneeus, La democracia semisoberana, op. cit. 
327 F. Atria Lema”tre, Veinte a–os despuŽs, op. cit. 
328 Ricardo Ffrench-Davis, Entre el neoliberalismo y el crecimiento con equidad: tres dŽcadas de pol’tica 
econ—mica en Chile, 3e Žd., Santiago, J. C. S‡ez Ed, 2003, 416 p. 
329 M.A. Garret—n, Neoliberalismo corregido y progresismo limitado: Los gobiernos de la Concertaci—n en 
Chile, 1990-2010, op. cit. 
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mod•le hŽritŽ connait des amŽliorations substantielles sur les plans politiques et 

socioŽconomiques, sans pourtant remettre en question la structure nŽolibŽrale. De sorte que 

des principes nŽolibŽraux coexistent avec des principes progressistes, dans une sorte 

dÕhybridation, alors que le marchŽ continue ˆ jouer un r™le prŽdominant et que lÕinstitution 

dŽmocratique reste incompl•te. M. Castel330, enfin, met lÕaccent sur la rŽussite des 

gouvernements dŽmocratiques ˆ intŽgrer lÕensemble de la population aux fruits de la 

croissance Žconomique par le biais de politiques publiques, m•me si la redistribution des 

richesses reste encore insuffisante.  

 

Pour notre part, nous pensons que les rŽformes nÕalimentent pas de dynamiques de 

redistribution ou de reconfiguration des pouvoirs et de ses rapports, dÕo• une forte continuitŽ 

avec les modernisations de la dŽcennie prŽcŽdente. LÕintensification de lÕeffort pour rŽformer 

lÕƒtat met lÕaccent sur des questions dÕordre technique et Žconomique, permettant un ƒtat sans 

doute plus prŽsent, mais dans le but dÕaccompagner et de corriger les mouvements du marchŽ. 

LÕactivitŽ gouvernementale est renforcŽe dans la m•me logique de ciblage pour prendre en 

charge la population qui ne peut pas profiter des bienfaits du marchŽ. De la sorte, cette 

modernisation confirme et renforce lÕorientation des modernisations prŽcŽdentes : elle 

consolide le mod•le nŽolibŽral et le rend plus complexe, en y ajoutant quelques nuances.  

 

B Ð La nouvelle gestion publique 

La modernisation de lÕƒtat comporte une transformation fonctionnelle, qui se concrŽtise par 

une rŽforme de lÕadministration publique. Il sÕagit dÕun processus de perfectionnement de la 

gestion, visant ˆ amŽliorer lÕefficacitŽ et lÕefficience des institutions publiques, qui commence 

ˆ sÕamorcer d•s le dŽbut des annŽes 1990 avec la crŽation de structures de coordination 

interministŽrielles, comme le SEGPRES331, et des efforts isolŽs de modernisation de quelques 

organismes gouvernementaux332. Ces initiatives cherchent ˆ amŽliorer la gestion du service, ˆ 

diminuer les dŽlais dÕattente, ˆ apporter des rŽponses adŽquates aux besoins des citoyens, ˆ 

introduire de nouvelles technologies, ˆ moderniser processus et procŽdures et ˆ intŽgrer des 

                                                
330 Manuel Castells, Globalizaci—n, desarrollo y democracia: Chile en el contexto mundial, 1re Žd., Santiago, 
Fondo de Cultura Econ—mica Chile, 2005, 164 p. 
331 Minist•re SecrŽtariat GŽnŽral de la PrŽsidence. 
332 Mario Drago, Ç Coordinaci—n de las oficinas de la presidencia y de las relaciones interministeriales È dans 
Marianela Armijo et Luciano Tomassini (eds.), Reforma y modernizaci—n del Estado: Experiencias y desaf’os, 
1re Žd., Santiago, LOM Ediciones, 2002, p. 61!88. 
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instruments de mesure, entre autres choses333. Il sÕagit de rŽformes qui introduisent un 

nouveau style de gestion publique. 

 

Une fois prŽsident, E. Frei crŽe le ComitŽ interministŽriel de modernisation de la gestion 

publique, qui Žmet une proposition de politique intŽgrale en la mati•re. Le processus de 

modernisation entrepris d•s lors se caractŽrise par une vision de la gestion publique ˆ  fort 

caract•re managŽrial, qui met lÕaccent sur lÕefficacitŽ et encourage un style de gestion axŽ sur 

les rŽsultats et lÕŽvaluation des performances. Le but Žtant dÕaugmenter les compŽtences de 

lÕadministration publique et son efficacitŽ dans lÕutilisation des fonds budgŽtaires pour 

satisfaire les exigences de la sociŽtŽ, cÕest la culture organisationnelle de lÕadministration de 

lÕƒtat qui est visŽe. Les services publics doivent ainsi intŽgrer de nouvelles approches de 

gestion censŽes leur permettre de dŽpasser une Ç administration bureaucratique È.  

 

Ces transformations ont lieu dans un contexte international qui rehausse un nouveau 

paradigme : celui de la Ç nouvelle gestion publique È, basŽ sur un ensemble de principes de 

management. Ainsi, la gestion publique adopte la logique de gestion du secteur privŽ afin 

dÕamŽliorer sa performance et de devenir plus efficace dans sa prestation de services envers 

les citoyens334. LÕadministration publique aspire ˆ piloter le processus de dŽcisions ainsi que 

celui de leur exŽcution, dans une approche plus pragmatique. De toute Žvidence, le processus 

modernisateur chilien sÕinspire de cette approche de Ç nouvelle gestion publique È. 

 

Cependant, seules quelques mesures limitŽes vont •tre mises en Ïuvre en 1994 sous lÕŽgide 

dÕun plan pilote de modernisation. Le vrai Žlan de modernisation se produira en 1997, 

lorsquÕun Plan stratŽgique de modernisation, sur lequel repose un Syst•me intŽgral de gestion, 

sera mis en place selon six grandes lignes dÕactions : inculquer une culture organisationnelle 

axŽe sur un ƒtat au service de la population, amŽliorer lÕacc•s et la qualitŽ des services, 

garantir la transparence et la probitŽ de la gestion publique, optimiser lÕefficacitŽ, la flexibilitŽ 

et la coordination entre les diffŽrentes actions gouvernementales, introduire une culture de 

lÕŽvaluation et placer la question de la modernisation dans lÕagenda public, au sein des 

prŽoccupations des diffŽrents services. 

                                                
333 Felipe Tello, Ç La pol’tica de reforma y modernizaci—n de la gesti—n pœblica en Chile. Actores y procesos È, 
Universum. Revista de Humanidades y Ciencias Sociales, 2011, vol. 2, no 26, p.!247!248. 
334 Ibid., p. 252. 




















































































































































































































































































































































































































































































































































